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CLc4UVE CHo41iVET 



«ff^ajaw eonimît Srh-peu de chofe de la vie privée 
Û^^PS de Claude Chanet, archidiacre de La Tour, 
S^^M. ^"'^^^ '^^ Vienne, & auteur d'une hijioire 
<t^^^$ dt cttte iglife : en efei, les écrivains dauphi- 
nohqtu fi fiât occupèt de recherches littéraires is" biogra- 
phiques fur leur prvwnce ont à peine fait mention de lai. 
P. V. Chalvet s'efi bamé à lui confacrer quatre lignes dans 
fes additions à ta, Bihïiuthèque de Diiuphiné de Gui allant, 
nà il lui attribue nmoWe de la Sainle Eglife de Vienne, 
publiée, ajautel-il, par Kichebourg. M. Mermet, t. III de fan 
Hiiloire de Vienne, le place parmi les citoyens éminents 
de cette ville Ù" de fin bailliage recommandables par leur 
mérite & par futiles travaux, mais il n'entre dans aucun 
détail fur ttxifitnadt ce modefie écrivain; ce gui lai était 



pourtant bien faàlc par M. le marquis de Bigaitd de Sâre- 
zia par M. le marquis de Vauljme, gui avaient pu le 
voir, Pierre, fin frire, après lui eari de Saint- Andri-lt- 
Bai, ayant vécu dans leur intimité jufgu'à fi mort, en 
1791. Ob ignorait l'annit de fi naijfinee & [on Citait 
pas Saecordfar le Heu oi il vit U jour; tout ee qu'en 
fiimît, e'efi qu'il mourut le if janvier ijyi, à Vienne, 
où, fiivant Us uns, il firait ni dans les premières années 
du XVHl' Jiicte. D'autres Font fiit naître à Saint- 
Donat, bourg du département de (Ifère, Ùf ont cru qu'il 
avait été chanoine de f ancien prieuré de ce nom. Mais tout 
ce qui a été avancé à ce fijet par les biographes modemii, 
qui fe font répétés les uns les autres, ejl le réfutiat dune 
erreur & d'une confufion de noms aujourd'hui reconnue, 
ainfi qu'on le verra plus loin. D' autres enfin croient avoir 
trouvé la preuvf que C. Ckarvet ej} né A Saini-Savin, pris 
Bourgain, nn fa famille était habituée. On ne dit pas en 
quelle année il naquit; mais comme on ajfure qu'il mourut 
âgé de cinquante-feplans, il en réfullerait, fi ce chiffre ejl 
exaSl & arliculé dans t'aSic de décès, qui la date de fi 
naijpmce doit être fixée vers l'année 171^ (1). 



(1) fofef le Journal de Vienne, n'ilu ji mars 1S67, où l'on 
.Minore* la puiUcaiion dans cette /taille des Fa(le> de Vienne, 
de C. Charvet. 

Un ccrrtfpondanl dit mime journal, n* Ju 7 tni'û, novs 
apprend que la rieiUe mai/on de lafamBle Charrtt, à Saïnl-Sarin, 
ceUe qu'a fifpofe avoir été te berceau de Vmuor de PHillaire de 
la Sainte Eglife de Vienne, </I encore ddout. Il fgaaU, dans 
une des/ailes tafes du logis, des ïn/cnpriont & iineedeen latin 
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L'nicurh Lr ! !^n'ji\!!>ii- ','ts iiiii!,'mp'jij:iis dt C. Char- 
vet ont été !..,rtê,-: li l:n. .y'', ,unrcrn,, qu„n efi 



irmis à boire du jas de liiireilte à nVi-Jjrigor, comme ài/aitainos 
bons aïeux. Puis le CBrri/poniant/e iimanii,tri itnninimt,Ji 
Kes infcripùoas Cr celte ait, qui fui furaiffim rmmitr au tam- 
mencemeni du Jjéde itrnier, ni firaimlpai mu boutait il la 
jeaneffe îi C. Chantt. 

Dans te namiro itt atriljuiyanl,iinmilri coir^fonéinl ia 
Jaumd de Vienne, pour CBm^llr ea rta/eigaaneiits, iomt cl 
iiJUqvi qai fi lit aax aterds ie la cave : 




Àa-diJjBus, fur la piirre qui fin ie couverte à- la porte : 

Miy 1719 

date qui U correfpouiimt croit ttri celli de h confiruSion ie la 
Plus bat, d fiiucki & fiir uni fiule ligne i 



Svfiujjiir la voûte ou plafitii, l'ait taehipi : 
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Ù" qu'il a été rangé parmi Us pfeudûiijmes. Les premiers 
aatiuri de celle méprife itiexpUeable furent i'abbè de 
La Porte & fin collaborateur l'abbé Irait. Page 184 
du tome I" de la France Liticraire (1), donnant la lijle 
des auvres de lioanloi de Rkhibourg, ils difeiil de lui : 
- yluteur de / Hifloirc de !a Sainte Eglife de Vienne, 
imprimée à Lyon fous le nt,m de M . Chaniet. •• AtUeurt, 
tome H de cette mime Revat, page 396, on lit dans It 
catalogue alphabétique dec ouvragei dt tout Itt auteurii 
« Kidoire de la Sainte Eglife de Vienne, par M. de 
RickebourgJ'ar les Mîmoires de M. l'ahbé Charvet. >. Mais 
les rédaâleurs Je li I r.ir.co l.ini-r.iiri', îorfqn lis s'e^tpri- 
maiem en m -vrmij, u-j.ncni oiihlU qiu. u,iiu- , f.i^i- 1 1 
(LUiedes aurcurs vivants S: de lours œuvres), ils avaient 
dit: ■' Cliar-jet iC.), prêtre, arcliidiacredt Vienne, Hiiloire 
de la Sainle Eglife de Vienne. ■> Âinft, dans le premier 

Si la maifm n'a été conjfruiie qu'en tjig.Chûryii n'y ejlpas 
né, pnîfgu'PB le fait miTrw en 1711, Quani d iirt ïauiiurdecis 
vas, autre que ce genre femi'macaroniqae ne parah pal aiair 
été il fan gtùr, ni Raccord caec fts élviet cléricatet, fi ViTif- 
criplicn ifi, xomme en le crotl d'aprii les caraûiris, cot^empo- 
raine de la eenfhaBlen il la miàfan, Charvet était bien jeimi 
en 171(1 pour chanlir la dite bouieilli atec cet entrain digne de 
Rjbelaii; 6- il ejl probable que cette frcfe rimêe, cadencée ate<: 
une serve & une .i/lurf tnules g.wloifei, iji ïaiitr/ de quelque 
buveur tmeriie plein de fin fujei, plurii que celle d'un ècohir de 
treize i quatorze ans, gui fe pripaiait par des iraraux féritux >i 

[1) Puni, 1769, a tel, in-S*. La première é£lion, qui a>ait 
para en un petit ynlvaie, dantle fermât d'un almanach,ejfde 1751, 
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vo/ww, Claudi Chanet ejl mentionne puremem & fnn- 
plement,par In dtuxbihîtugraphes, comme auteur decttte 
Ilifioire; quelquts paga pltit loin, f'tJlBourJolde Riche- 
bourg qui [ écrit iy la pubUt fotu It pfeudiaymt dt Char- 
vet: & enfin, dans k tome If, ibfiatJt ctdtmitr un 
objmr pionnier, qià n tairait eu d'autre mMte qae celui de 
fouiller dam les archives pour être le poiimoyeur de Bour- 
dot de Richebourg lui fournir des matériaux pour 
fHiftoire de la Sainte Eglife de Vienne. 

On a peine à comprendre comment des hommes graves, 
exdujivemim oceupii debihliagraphie,é)' pourkfqtttls k 
premier devoir était fenaSitudt, ont pu, daiu une Revue 
defiinée i faire connaître Us écrivains de la France & 
leurs produ0kns, commettre une bévue auffl grojfière au 
fujet d'un auteur contemporain, & attribuer au premier 
veau un livre férieux, fruit de longues études, partant 
fur fou titre le nom ir les qualités du véritable auteur, 
nom & quartés qu'il était fi facile de conflaier ù Vienne. 
Ù" à Lyon ok le livre venait d'être imprimé. Et ce qui 
H étonne pas moins, c'eji que Bourdot de Richebourg, encore 
vivant m 1769, fe voyant ainjî pari des plumet du paon, 
n'ait pas cru devoir rétablir tes faits en démmtaut aneajjh- 
lion qui lui faifait fi gratuitement honneur du labeur 
dautrui. Quant à Claude Charnel, fait qu'il n'ait pas eu 
connaijfaace de terreur commif: à fon préjudice par lu 
France lîtcéraire, ce qui efl probable, les livres de ce 
genre ne circulant pas alors aujfi facilement que de nos 
jours I fait que déjà accablé par l'âge & les infirmités, 
& luttant contre la maladie qui devait Remporter bientôt, 
il n'ait eu aucun fouâ dt la légèreté avec laquelle il était 



traité, nous ne troHvom rien dam fis nous éparfii qui ait 
triât à cet incidnt. 

Mail Ji ChaTWt a gardé le Jîknce, tommtnt Ut biblio- 
graphe! qui font venus après la France Littéraire de 
ijèçfi fontih iai£h prendre à des affrmationt contra- 
diBoires qui valaient pourtant bien la peine d'Être eontri- 
lécs & difcatéesf comment ont-ils pu répéter fans examen 
ijue BoarJol de KiMmirg, homme de lettres ajfez vul- 
gaire (0, était i'Mteur de ('HUtoire de h Sainte Eglife 
de Viennef C'efi cependant ce qu'ont fait tour à tour 
Us éerivMut Ut plus graaes is" les plut compUts fur ces 
matières; & telle eft encore la fatale prévention qutpift 
depuis Ji longtemps fur le nom du modtjle archidiacre de 
La Tour, que M. Brunet, toujours fi éqiùfabU Ù" fi vrai 
dans fis appréciation!, bien que n'admettant pas (arrêt 
qui a transformé Clianiet en pftudonyme, a cru faire ajfez 
pour lui en le reléguant dans la table méthodique de fon 
Manuel. 

Si Ton perfifiait à croire, fur la paroU de nos maltris 



(ij Lu France littéraire de irirf donne u Bourdol de Rkhe- 
boi:rg: Eïonder Bi Fulvie, hijlciri tragique. Paris, 1736. — 
Invention de la poudre, poim, lîja. — Mémoires de Guil- 
laume NorUingam, ou If feu tord K'mpon. La Hay* (Palis), 
\^^1.~-Le tome Itl de l'Hiltoirc générale de la marine ïe Boïf- 
mélé. — Recherches fur la Religion. — Journal fconomiqtie, 
qa'il rédigea de i7Si t) I71). — Hilloire de la Sainte Eglife de 
Vienne. Touf ces ourrages, à l'exception du dernier, qsï n'^fl 
pas de lui, /ont tombés depuis longtemps dans l'iruhli le plus 
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en bibtiograpbit, que /'Kiftoire de U Sainte Eglife de 
Vienne efi fann de Bourdotdt RstAehcùrg, Charvet 
a pris foin lui-mlm de nous édifier far ce point. Dans 
uselettre tout intiêre de fa main & jignée de lui. qu'on 
trouvera à ta fuite de cet Avaiu-propm, il renvoie à fon 
livre en ces termes ,■ /!yez lit b'jini de voir dans THif- 
toire de l'Egllfe de Vienne ce que j'ai dit au fujet 
des aneieat fiatuts de cette églsfe. « U y revient un peu 
plus hin, irdansfes Mémoires de l'Abbaye de Saint- 
André-le-Haut, à propos de la fête des « Noircis •• qui 
fi dlébruit tous Us ans à Vienne le premier mai, il ren- 
voie dereehtf à ctite Hijioire : •.■ J'en ai parlé, dii-il, dans 
raitloire de Vienne, pp. fgg-ôoo. " Ce font là, on en 
comiieadra, des atleftations es face defqtielles il n'efl plus 
po£!ble déformais daimettre la fable imaginée, on ne fait 
fur quels fondements, par les rédaSeurs de la France Litté- 
raire i/f 1769, propagée par quelques bibliographes 
dautant plus facilement, que leur nom fait autorité. 

D'autres ont prétendu, toujours fans preuves & fur de 
fimples allégations, que Charvet, dont la profe était peu 
châtiée, il faut te reconnaître, avait confié fon manufcrït 
à Bourdot de Richebourg, pour en polir le Jlyle & faire 
jujlice des idiotifmes & des locutions vicieufes dont les 
écrivains qui n'avaient jamais perdu de vue U clocher de 
la ville ttaCalt cotttTa&dent affez ordiBuiremtnt rhabitade, 
à celte époque Jùrtout os Paris Hait txehfhmtnt le 
entre dit goût, de la poliicffi ir du beau langage. Si ton 
s'en était tenu là, que ce fiit Bourdot de Richebourg ou 
tout autre qui ait été chargé de ce foin, nous ne ferions 
pas éloigné dy aeqmefcir; car, bien que CHiftoire de la 
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Sainte Eglife de Vienne ne ft recommaniie en aucune 
fifûii par i'iUgitnce de lu d'iBian, dit efl,foui ce rupport. 
à peu près au iiiveju de tous les bons uuvra^ei du rnéinr 
genre, pour Uf quels les leSleurs exigeaient avant tout alors 
la elarti, iordn & la miikodiJam l'ntpoJtHon deifaia. 
une fane eriàgut, dit reeifrtkit, du prtkvet foUdtt, fans 
ft montriT trop dtfftileifur Infirme. Mais fi Ion com- 
pare cette Hiftoire avec d'autres fcrits de Charvet refiés 
inédin,&auxqathptut-itreU n'avait pas mis h dernière 
main, on efi frappi de la différence de rédaSion qui s'y 
fait remarquer. Dans eeux-ci, la plirafe fe traîne pénible- 
ment, on rencanlre fréquemment des exprejjîont impropres, 
triviales, imprégnées de cette rude faveur du terroir, de 
laquelle, aujourd'hui encore, nous avons bien de la peine 
à nous défaire en province j à la leSiure, l'oreille U 
goût font choqués incejfamment par des redites fafiidieufes, 
Ù", ce qui efl pire, par des phrafes très-incorreSlis oii les 
prefcriplions grammaticales font loin d'être ohfervées. 
En un mol, Charnel, doué de toutes les autres qualités 
de l'hiftorien. n'a-aait pas le don d'écrire, is" fi nous en 
jugeons par ceux de fei manufcrits que nous avons fous 
les yeuK, il avait bifoiaqaunt miun amie Ini vint n aide. 
Ce n'étaitpat toutefoit me raîfan fufffantt pour qiim le 
dépouillit entièrement defon «uvre. En fuppofant mime 
que i'Hiftoire de la Sainte Eglife de Vienne ait été 
foumife au fcalpel dun tedrejfeur quelconque de fylla- 
bes, ce que nous n'admettrions pourtant pas fans preuves, 
ce travail de révifion, n'ayant eu à s'exercer que far la 
ferme & non fur le fond, ne fauriût enlever à Charott 
tf mirite de fet reeherchtt, de fa critique judiéeufe, de la 



cûTSpofition & de Feafemble de foit Ihre. Ce mériti lui 
njh donc tout entier^ is" il efi tel, qu'on s'étonne à bon 
droit de l'efpice d'oflracifme dont il a iti frappé, de fin 
vivant, par cmx-tà mêmes qui ft /ont donié Futile & 
loualik Piiljii'H lU- pfpimcr Li mémoire di nos écrivains 
& d'cTirc^'ijlrci- Icun mm à l'ejlime de la pofiérilé. 

On ne peut s'empêcher non plus de blâmer l'indifférence 
des compatriotet de Charvet, qui, au Ueu de pntejier 
eQtttn [injure» dont il fut viSime, ont loiffi tomber 
dans îouhli thomme fiuiieux qui a honoré leur patrie. 
Cependant, à cette époque, les illaflrations littéraires 
n'étaient ni ajfez nemtrcufcs ni affez éclatantes, dans la 
cité qui avait vu naître au fièclc précédent Nicolas Chorier 
& Pierre de Boijpst dit lEfprit, pour qu'on pût penfer 
que ctUe-làiK valmtpas lapeine qu'il en fut tenu compte. 
Si Charvet a vécu dans la retraite, tour entier à l'étude 
Ù" à laecomplijfement des devoirs de fin état, c'était, 
ce fiable, une obligation de plus, pour fis contemporains, 
de fottUver le voile dont fia amour des lettres & fi 
nodejlie s'étaient entourés, Ù" de nous tranfmettre au 
moins quelques détails intimes Jur fa vie, tout obfcure is" 
cachée qu'elle ail été. Mais il n'en fut pas ainjîià fa mort, 
il n'y eut perfinne pour dire fur fi tombe, aujourd'hui 
ignorée, qu'il avait bien mérité des lettres & de finpays, 
ni pour rappeler ce que fut cette exiflence vouée au tra- 
vail fi bien remplie, qui a laijfi à Vienne la meilleure 
lujloirt de fin antique & illajtre égtifi. Il ejï vrai qae, 
afors, une bijtoire eeclijiaftique, au^ bien que tous Ut 
éeritî religieux dont le but était de défendre la morale Ù" 
les vir'ttéi de la fil catholique, n avait guère de chances' 



de fuccès auprès d'une fodété corrompue, que les CHcy- 
clopidifies Ù" les prétendus pMlofophes entraînaient, par 
des fentiers fleuris, vers Us profondeurs de l'abîme où elle 
allait s'engloutir bientôt. Si Charjst avait aidé an renver- 
femcnt de la morale ir de la religion, mus auriuns vi-jî- 
fimbiûblcment fa biographie complète, mais il avait mplûyi 
fa fcieiree, fin talent & fes veilles au fiutieu d'un édifice 
mini de toutet parts, & dont l'atbhfmi & [iiaptéti annon- 
çaient ehagut jour la chute proehaine; dis lors, qu'itait-il 
befoinde s'otcuperde lui ir de conferaer fa mémoire' 

S'il nfie encore quelqaeincert'ilade fur k Ueu oii Claudt 
Charvet vit jour, on ne fait pai iavantjge ce q:iét,nt 
■ fa fiimilte, cummeut & oh s' (coulèrent fis prcniiîres années. 
Nous trouvons feulement qu'en lyH. acolyte (i) 

'incorporé de ï égtifi pr'imatiale , il fat fait fius-diaere. 
C'efl ce qui réfille des lettres dimiffoires pour le fous-dia- 
conat. par lefquelles l'archevêque Henri Qfwald detaToar- 
d'Auvergne donne fes pouvoirs à Charles-François de 
Châteauneuf-Kochebonne, archevêque de Lyon, ou à tout 
autre évêque , pour le faire diacre fub rîtulo incorpora- 
tionis. On ne dit pas en quelle année il fui ordonné prêtre; 
mais il ejl çerU'm qu'en 174^ il prenait la qualité de 
prllre-fyndi^ de (églifi collégiale de Saint-Maurice. Cefi 
ainfi qu'il fi qiid:fie d.ir.s mie qHilt,i,iee du 2 mars de 



(.) On ,.ppiiM aiolylei !ei clercs promis .w pius élevé de 
quatre ordres mineiiii. Letii ojice était de fuhre (tferyir les dia- 
cres €r tes fous-iiaciet dans les cèrànonies del'Egti/e. Ilsitaitnl 
cheifis farità ceux quife iejlînaieni au faceriace. 
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citteaimét, délivrée par lut à W CoHtiirier-LicnJlc, d'une 
Jbame de 108 liv, que ledit M" Couturier devait ii l'églife 
dt Vienne : « à foTioir, 90 liv. pour te rachat d'une maifon 
qu'il avilit achttie du fieur Revoirai, vis-à^ii la Bobbe 
Saint-Maurice (1), & i8 lia. pour quatre années d'arri- 



(1) Tèii cotoJaU ie Japiier, fuitant Ckerier, eu plurii peut-, 
tire (CHercule. A'mJinDmmitparct'qti'mt ieftsUtresparaiffatit 
plui arjncit qoe l'iiuire, on trouvii if^tlUfa^iàt la moue. Ce qui 
s'fxprïme en palais pjr • f,itre ïixbohii. • Lt peuple, qui voyait 
rous !/! Jours ciiie ii!e,' placée JiaVimpufie tranfitr/alt i'rnie 
granit potie conduijani di la rue des StmlrierS au dallrt de 
Sainl'Maarice, ta prit pour ta rtprêfentatim du faiat Er lai itnaia 
te nom de • heUbe de faba Maaiia, > gui tui r^a. On rmt 
encore celte lite au ]Mtt/ée de Vienne, dlT elle fia claffée par le 
profijfeur Schneider, qui taiait Jaasit ie la iejlniâion lors ie 
la démoJitkn du cloître; Chanel en a laiffé le trait dans tes 
note! que nevi irons /oui tes yeux, aa milieu f m grand nombre 
d'aairti lejies de l'antiquité deginîs par lai pour fis • Filles de 

K/quei, placés amefois à la Juin les uns des -uïr/s, au-d^fus 
ie ta parte appelle Reminifcere. L'on dan/e & s'accompagne fi' 
la viole: c'efi un jongleur nu 011 tllu d'un caleçon éireii qui 
accu/e les formes. A côté ie lui ejl une femme en robe ccllanle 
defcendani jufyue fut les talons. Elle danfe a«§ en marquant la 
mefurefur un tambour de bafque. Ces (fei»Jîgu/« en bas-relief 
appartiennent aux temps les plus barbares du mcyen-dgei leur 



ragtt de ta diti penjion. " Cilte qaaiiti de prftre- 
fjndie fmbU indiquer que Charaet itidt dm novAn des 
trentt pritres eolligiit ijui, indipendammnt dis thanointi 



q / b 




treijieme figure, i.Ale de d,oile, ejl une ej'pè^e de nuin hideux 
iiccroiipi, S-, auiaiir qu'on peui en juger d'aprei le i/Jin it Char- 
vu, rtfréjiiama un bouffon ou un ejdni. ElU tjt dt l'èpnqui 
eaH(^ramaine & devait faire fortie ie quelque autre graupi; c'efl 
au meins ce qWil tfi génois i* fitppefer jî on lu compare avec les 



ilS prinàpaun digaitmres, eompofateni U clergé de 
la catÙdrali. Céf foUipfi mmiint its revenus difitnSt, 
&, pour lesperctvoir, ils dijignaient timd'tntrtfax qui 



deac aattes, car tlU conjene tncmt une cataini tiaàmfujia 
it fait antiqut, biei gut dtgiairi. Ct qitint laiffi taillairs 
aucmu actnitiiie Jiir et point, itfi \a i^jntmthn j^H y a 
aiTi cène figart & lu jongUiiri, taïc ItfqiuU àtt a èi ta- 
laiiunuNt acMujU* plat tard, poar r^mptir on tldt Ef garnir 
^pnJlrigaantnt TifpiKi far Itqutl <l groupe était iejSni à 
Jipirtr. 



Lu porti da dotire où cme pierre èiaii placée donnail, dit 
Chiiryer,far le faubourg de Fmjin; h gedlr Chapitre é!a,r 
au-dejus, l'Audiiaire di VOfficia! à ciie; L pierre erjii encapèe 
dans la maraille far l'arceaa. Chorier croyail qu'on avait appelé 
cttte pone Remini Ibère, à caufe de etnaamfolemiàtà gui t'y 
faifiiient jadis le dimanche de ce nom, qui efi le deaxiirae de 
Carlmi; mais Charvel remarque que ni l'Ordinaire ni le Ciré- 



avilit le titre de fyndit. C'était une foniHon temporaire 
Ù" non use dignité femme ceUtJe tbanoint, tTarehidiaere 
ou d'o^àal. 



moninl il Saïnt-Maurici ne Jmit mtalion HailOtat eërimmttt 

panMïèri ce jear-ià. 

Or fuit ^att mnjtn^gt, itt hlfiriBBi mnaaitl, ù/ijeneUari, 
tilljient de rille en ville, de bourgade m bourgade, ana^nt h 

popalaix par lafarctt liifliii tritlales & les repé/eiaatimt la 
fias Bhfciiies, fo'a fous da lAiis imgmlfh, fni en plein reni, 

furiunt la emamodilè des Ueax. Ca ragabonds apparttnaieal d 
lu àaffe la ^us >iie dit praUiaires, & ils àaieni rtotis Hajamie 
par Us lois, qui, maiiatnant contre eux les iypefitions iei iiits 
du empereurs & celles des canons des iwc'sens conciles, leur refa- 

Jaie^l 1/ droit d'en^r (, témoign/r en jujiici, Juni on avaa de 

Itu. çui! d'jauni plus fjcile, que, outre leurs ignolUs beuf- 
fonnciies, ils \r.i\ni:ieni ordii^-siremeni J leur fiiie des femmes ic 
,^.,u>»ife vrV, joue^fe^ de pse, de symp.,n^n & autres injlru- 
rr.cnsi, qui irajiquùirnr dt îeun charmes dans les inlerralles des 
rcp'ejcnt.inons qu'il' dcp.nyi^nr au public, &, à l'aide dit dnpes 
f.nfiMi pa'u:i le' joiit/aceaiot &lll baibont, greffif- 
J.iicii! l'rfcuridie coii-.miiu..'. Ci^ furtis de géra ieiaiera dune peu- 
pler ffuvent les prifons du Ch.:pilre. 

Ces figures n'Minienr-elles pus, dans l'origine, repréfentè des 
perfinnages fcéniquei d l'entrée de quilijue ih/itre de bouffons & 
de fallimbanques? El plus lard, hrfija'on les Iranfporla aa- 
dejiis de la porte de la geôle du Chapitre, ferait-il imgoJiUe 
g»'«n ait ni l'idée d'in faire comme l'enfiigni du logit, m une 
fini d'ipoufontaU pour les gens faut aveu, baladins, traands & 
autres vagabonds qui hantaient d'ordinaire ois prifons, S'qu'iin 
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On ignore l'époque de la nominatiou de CHarvetilacure 
de Saint-André-le-Bas ; toutefois, il efl certain qu' il eceapait 
ce pojte en tj^g, aïnfi qu'il nous t'apprend lui-même dans 
fes Notes pour les Ysties de Vienne, à propos de l'inf- 
cription grecque d'Irène trouvh prés de l'églife de Saint- 
Sevêre: •< Je l'acquis en ]7Î9, dit-il, étant curé de SaÏBt- 
André-le-Bas, Ù' je la fis encajlrcr dans le mur de mon 
presbytère, à côté de lu parte d'entrée fur la nie. •• Il dut 
quitter la cure de Saint-Andrè-le-Bas vers 1761, au plus 
tard, puifque, en tète de fou Hîftoire de la Sainte Eglife 
de Vienne, publiée cette année même, il ae prend plu le 
titre de cari de cette panijfe, mais celui d^arelà^acrt de 
La Tour. Sa mauvaife famé Payant forci de réjigner fes 
fondions cimales, 'ilêa-'iva'it. k 1 1 décembre 176], À l'ahbé 
Devitte. à Lyon .■ u I. ■ fjihkjjl ,r..if.:n:é inii obligé de 
remettre ma cure à un de m.r jrhis. (Céta'it Pierre 
'VhaTvet,qiti occupa celle aire juf qu'en ijgo.) Dans fa 
riponfe à Cobbi Deviile, du 11 décembre 176}, iljigne 
fàtkment « Ciarvet, archidiacre de Vienne, place de 
Saisi- Andri-le-Hattt. « En 1765", il était officiai métro- 
poliuin.Ceficequ'onvoit par letitre4'i'it recueil manuf- 
crit dont nom parleront timt à Fkture if dont lequel il 



drt Jonnt J celle psue II nomde nemiiiifcere (JoUfrfns-fpi) poHr 
Menirl<sm.ûfaileiirsdice^ailisallmàail en ce lieu àam le 
cai où ilsfe rendraiiai coupables de quelque méfait? Quoi qu'il 
en Joil de celle hilerprèlatlon fiafariii, & jeia-itre un peu gro- 
lejque eamme les jigurlnes qui M ont donné lieu, on les voyait 
encore à Celte place du temps de Charvei. 



riftane fa earriin cléricale en ces termti -■ « U''Cla»de 
Charvit, prttn incorporé, arehidiacn de cette é^fe, du 
titre de La Tour, officiai métropolitain, ancien curi de 
Saint-Attiri-U-Bai, de Vienne. 

Le Calendrier tccléjiajlique, miliuire & civil de ta 
province de Dauphiné, paart année 1769, le fait anliidiacre 
de Salmorenc au lieu de La Tour, dont le titiilairey eft 
nommé Boriu, ir il ne figure pas parmi tes miml>TSs de 
rofficialité; feidernent , on voit qu'il fait partie de la 
chamhre eccléfiaftiqut ou diocéfaine pour les affaires du 
clergé, compofée de fix membres •b' préjidée par l'arche- 
vique. Probablement, dans l'intervalle de I76f à 176g, ;/ 
ava'tt échangé ï archid'iaconat de La Tour contre celui de 
Salmorenc, qui lui était fupèrieur en rang. Quant au titre 
d'officiiil métmpoiitaiji qu'il prenait en 1765, peut-être 
les mimes raifoiis qui l'avaient obligé En 1 76 : à fi défaire 
de la cure de Saint-André, le forcirent-elles encore en 
1769 à réjigntr ces fonSioni pour celles dt membre de 
la Nombre diodfàne. Quoi qu'il en fait, n'ayant aucm 
moyen de vérifier ce fait, il faut bien s'en remettre au 
Calendrier, qui fait loi en ces matières. La dernière date 
indiquée par Cliarvet eji celle de 1 769, époque à laquelle 
il termine fis Mcîmolres pour fervir à l'Hiftoire de 
Saint-André-lc-Haut. Toutefois, bien que ces Mémoires 
faient écrits en entier de fa main, non-fiulemeni il n'y 
prend aucune qualité, mais il n'y a pas même mis fin nom. 
A partir de cette année 1769 jufqu'à 1772, date de fa 
mort, on ne tromit plus rien ni de lui ni fur lui, fi ce n'efi 
m diapitredefes Faites de Vienne : Remarques fur les 
années 1766-1770. n 



Si, comme nous favont dit en commsnçmt. Us biblio- 
grapiit ont fhtfiri Cianiet du méritt i avoir eompafi la 
mtilkun mjhire de tBglife de Vienne, Vautres, en 
revanche, & fans plut dt raifon, l'ont gratifié bénévole- 
ment dm ouvrage qui liu ferait peu d'honneur s'il était 
réellement de lui; noue voulons parler dun volume manuf- 
eritde z-^S feuillett, format in-^i-.reJU inidit, & dont te 
titre féal, aJPem bizarrement firmiM, aunàtdûfuffirepouT 
qu'on ne lui attribuât pat cette compilation indigefie. 

Voiei ce titre .- 

" Ptufiean preuves facries & titrées, hifiorigutt & 
« chronologiques, pour montrer l'impojttios du nom de 
« Saint Doaat i taneien bourg-églife-çhâteau de Jovin- 
<• zieux, acquis des Royi de Bourgogne par les fvtçats de 
'< Grenoble, les effets depiat ebangement reeeut jufqiià 
" prifent (i). 

Jean-Claude Martin, reSSeur de la paroijfe de Cian- 
fayes, canton de Pierretaite (Drâme), qui avait vu ce 
manufcril dont il a fait ufage pour fa Notice fur le bourg 
de Saint-Donat (a), tiatiait pas héjiti à affirmer- que 



(0 Ctmiamfent, quittait lomlé entre ks mains d'an noi-iiu 
dt Romans, a été acquis par M. P.-B. Giraad, qui en a /jtt don 
d !a Bibliaihijue de Grenolle. 

(a) Hifioiri chronologique dt Jotîitjieax, de nos jours Sainl- 
Dotiat, bourg du iifartemeut dt la Dràme, ancimm rtfiinet 
des (Wji(« de Greaeilt, fi- Notice de Purins, fat Seait-Claudt 
IHanin.Valmee, iSii, iii~S° de paga. 



l'auteur itait Claude Chaniet, d'abord ehanoint di et 
pTteari, enfuite archidiacre de Vienne, lequel avait eu tom- 
municalioa des pièces originalei concernant Saînt-Donat; 
c'efi ce qu'il dit dans fa notice, & on l'en a cm fur 
parole. Les rédaBeurs de la Revue du Dauphiné (i) 
l'auteur dune Biographie dauphinoife (2) ont adjugé 
en conféquence à Claude Ckarvet la paiemitl de ces 
preuves faeries & titrées: n M. Colomt deBatims,fur 
Ir témùigtmgt du reSeur de Clmfayet, M. Rochas, 
iTaprir M. Cohiah de Batinet, qu'il t'efi oMtenti de 
eopitr. 



(i) T. Vlip.jjo, M, Ctlvmb il Butina (notia fur Charver) 
ejl tombé ions phifiiars oUpriJes qa'S convient de reloet id. Il 
dit fut le maaafcrii aulogra^e de l'HlftoIre de lo Sdnte E^Hc 
devienne fe Itoiaait ea iS^^ i tienne chej M. le marquii de 
Rigiiui, qui n'a faïaait été pajifeur de c/iit copie oujour^hui 
perdat.lH. Colomb de Batiiiis,ajant oui-dire que M. de Rigaad 
araii hérité du mamifcrlts Je Chanet, a cru, Jjm autre infor- 
mation, qae celai de l'HlOoStt de l'Eglire de Vienne en faîfail 
pallie; S-, lorfifa'il écrivait fa notice fur Charnel, il n'a pas fa 
l'idée dt l'en apurer auprii de M. de Rigaud, encore vivant d celte 
époque. Qujui à l'aiiribiiiion à Claude Chanel du manufirit du 

,lj!,m, <nuuU d;njij!cr /ur „ d::!,fardc;cc q;/cr c^ 

,-^f„,erq^;Umfe..,p.,idi-u mn„e ,„j,n.O„ piu, e„ direaunim 
di ce qae ce biKgmpke ^jfirmi de i'ntfflfne» de deux copies des 
Fartes de Vimme, doni une iijrin't appartenu au mont M. de 

PoTM, i8s(.-(.o, j»fi.™-a-. 
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Or,i^m<aiuferit,jiUgèTemmmribttéparméerivahit 
i CUmde Cbatvtt, auteur de fHKloire de la Sainte 
Eglife de Vienne, effl tauvre dm chatoint capifeol du 
prieuré de Saht-Donat, Claude Chalvet, qui vivait vert 
la fin du XVll'fiiele, eiajuaate ont au moim avant 
notre Claude Charuet. Comment J.-C. Martin a-t-il pu 
s'y méprendref C'ejl ee qu'on a quelque peine i s'txpii- 
qutri & l'on ferait tinii de croire, avec M. de Terre- 
taffe (i), lue ta bcvue de ce bon curé n'a par (té (iroofon- 
taire, ér qas, après s'être fervi du manufcrit de Claude 
Chatvit pour l'iiijloire de Jovinzieu, il a penfé qu'il don- 
nerait piits de relief Ù" d'imporlimce h fan travail en 
attribuant l'œuvre fans autorité d'un inconnu au favant 
fla/Eur if i'Hiftoire de l'Eglife de Vienne. Cela femble 
d'autant plus probable, que le nom du eompilatear Claude 
Chalvet fe trouve dans le manufcrit, m caraSirtt (rèi- 
lijiblei, de manière à et que Vaàl le moine eleàrvoyant ne 
puijfe pas s'y tromper {£). Ptturjufiifier la bonne foi dt 



(i) Examen e'irique de Vin/aipHoB de Samt-Dùnat, rejaiii'e 
âVoccupaihn de Gnnoblepjr les Sarrafins au X' JSéde, aecom- 
pûgaé d'ui:e planche, tienne, i86d, ia-S" de ag pages. 

(a) En ûie de l\:Mni-dernièrf parilt, on hi le titre fiiva^t .- 
Concordances des preuves (»crées <■ titrées, hiHoriques i 

de l'églife de SaiiiL-Donsi, diocère de Vienne en Dauphiné, 
rani;ées par Meflîre Claude Chalvet, chanoine l£ capifeol de 
ladite églife, dédiëœ a Meilleurs l'ëvéque II le clergé de la 
cathédrale Notre-Dame de GrenoUe, illullre tige de celle de 
Sainl-Donat. 



J.-C. Martin, il faudrait fuppofir que, par faite d'une 
hallucination incroyable, il s'tji sbfiiné à lire te iica de 
.Claude Cliarvet toutei les fois qu'il a vu celui de Claude 
Chalvel; et qui eft inadmijfible, puifqu'it a eu longtemps 
tiare la mains et doeumtnt ir qu'il m a rtprodmt dt longs 
extraits. H n'tfl donc plus pojpblt dt confondre l'areki- 
diacre de tEglife de Vienne avec le chanoine capifcol de 
Saini-Donat. 

La pojition de C. Charvel dans la hicrarchit eccli- 
Jiaftique à Vienne lui donna, pendant plus de trenre ans, 
la facilité de compulfer à loijir les archives de cetteEglife, 
riches encore i cette époque, & il en a largement profité. 
^1*3, Sf^e à fin amour dt lantiquité ira fa diligtnci 
infatigable, une foule de documents importants, dont les 
originaux ont difpam dtpuis, mus ont été conftrvés, C tfi 
à eetufouTcifkande qu'il puifa Its élémtntt dt fHîftoire 
de la Sainte Eglife de Vienne, imprimée à Lyon «t 1761 , 
ir h laquelle il ajouta en [769 un fuppîément de î i pages, 

ftir,,' ' '° 

Les exemplaires avec ce fuppîément font difficiles à 
trouver, la plupart des perfonnes qui avaient acheté ÏHif- 
loire de l Eglife do Vienne ayant négligé de fe pro- 
curer ces 3 [ pages lorfqu elles parurent hait ans plus 

Avant Cliarvet, trois écrivains avaient fait l'kijloire 
de l' Eglife de Vienne. Le plus ancien, le Célejtin Jean du 
Bois, Joannes a Bofco, a laijfé : Aniiqux, ha&x ac 
Tenatori» ViennEe Tacrte & profane antiquitaKs, 
opufeule de 108 pages, à la fuite de fa Floriacends 



bibliotheca, Lugduni, i6of, (n-S" (i). Après lui, Jean 
Lelihire, chanoine-facrijinîn en l'églifc métropolitaine de 
Vienne & abbé de Suini-Fenéol, fous ce titre : Hiiloire 
de la UnAcii & adiiqulté de la cité de Vienne, en la 
Gaule celtique, I/;.viw, \62-i, in-S', ^ donné ta forme 
liifion/jH^ liux Miinoin'i que l' archevêque Pierre de l^illars, 
cinquième de ce nom, avait recueillis Ù" eommuniquét à 
Barûitiut pour fti Ânnalts. C'ifi au moins etgat nout 
apprend Charvet, p. f 81, note a, df fia HiJIeirt. Enfin, 
Droatt de Maupertuy publia : Hifloife de la Sainte 
Eglife de Vienne, Lyon, 1708, in-^". Charvet a laijfi 
ces trois hifioriens bien loin derrière lui. On a prétendu 
cependant qu'il Itt a copiés fervilement, ce dernier fur- 
tout; mais cette accufation eji dénuée de tout fondement; 
l'infufffanet défis devanciers lui était trop eotntu» pour 
qu'il fe mit aveugliment i leur remarque. Il était dans 



(i) Jean âa Sois n'a pas manqué ie recueSUr, ians les trois 
pages qu'il con/acie aux origines de Vienne, toutes les faites 
abfurdes qai ayaieni cours encore à cette époque. Ce qu'il y a Je 
mieax dans fon livre efi ie foin qu'il a pris d'y canfigner un 
cnwin mmhre d'in/criptions untiflufi qui exilaient de fan temps 
à tienne & dans k; environs, S- dont piufiems font aujourd'hui 
perdues. De Ij p.if^c 2 1 iujqu'j !,i fii;, d doir.e h juite deséii- 

ponlijii, & >l<lAqj^i -.rtf.-np: -.-^î J:rtijV-;,jt5 ;-^rJ\-nne n'avait 
relevées avnm Im. Cet auteur n'a pas eu finlenlion d'écrire i'Hit- 
toire da Vienne ; t^ejl, eomme le titre l'indique, un recueil iTjnlf- 
qa'aél profanes & facries, fi- an catalogue (elenchui) iei éilques 
fi- des abbés dit frineipaux monaJUrts du liocift. 
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fin droit en leur empruntant quelques faits, fiuf à en 
vérifier texaBttude : e'efi ce qu'il na pas Hgligi, ayant 
foin d'avertir le leSear qu'il a profité des travaux de 
Chorier, de LelUvre irmême de Maupertuy, qui, ajoute- 
t-il, " mérite à plus jufic litre qu'oit dife dt lui ce qu'il 
a dit dt cesdtux hijioriens (i). 

L'Hiiloire de la Sainte Eglife de Vienne, lefeuldes 
omrages de Ckarvet qui ait vu le jour, fuffifait, telle 
qu'elle efl, pour qui la pojléritéfe montrât plus équitable 
envers lui que fis contemporains. Toutefois, cet exceUent 
livre n'eft pas fin unique titre à Fefîime publique .- il a 
laijfé plufieurs autres écrits refiés inédits, tous concernant 
thifioire civile & eccléfiafiique de Vienne. D'abord : 

Les Faftes de la ville de Vienne, manufcrit de 234 
pages in-^", de la main de [auteur. Suivant M. Colomb 
de Butines, il en exifierait deux copies : l'une qui aurait 
appartenu i M. te marquis de Rigaud; l'autre mife en 
vente à Lyon en iS^g Ù" acquife par un libraire de Vienne, 
qui la céda plus tard à la Bibliothèque de cette ville, où 
elle efl encore. Nous croyons cette dernière unique. M, de 
Rigaud, à qui Pierre Charvtt avait légué tous les papier! 
de Claude fan frère, ne pojfédait que les deux manufcrits 
don! il fera queflion ci-après. Ils payèrent plut tard à 
M. le comte de Loras, qui avait ipoufi la fille de M. de 
Rigaud, ^ finf aujour^hui la propriété de M. le 
«arquii de Mminm. Avec m deux manufcrits, fe trouvent 
quelques feuiUts volantes &det dUJirtations fitr dherfet 



(.) Pr^faee, f. xij. 
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rnitigailés découvtrrcs du tenp! lU Chiinet. Ces feutUir 
appartiennent eu effet aux F.illi-'S dL> ViL-iini? ; mais ce ne 
font que des ébauches ir tics brouillons [uns fiiiie, la pla- 
part fuTchargés de ratures & incumplets. C'eji ce que 
M. Colomb de Satines aura pris pour une féconde copie des 
Faftes de Vienne (i)- 

Ces Faftes commeiicenr par l'iiijfoire de Vienne, depuis 
les imps les plus rcctilh jtifqii à l'année 1770, deux ans 
d-ùjn: la mort de Charger. On y trouve : 

I Definpiicn Vienne moderne. 

II ConcilK de Vienoe. 

III Vienna fubtorraiieB, elogiiini, pur N. Chorier. 

If h/cripricns dèeon<,er<e! depmi Cho,ier (ifiig) & corr>s"< 

V Epnjphe iii prieuré de VIJie-Jous-V,enne {c'eji celle de Car- 

ehevtqi:/ flurnmj. 

Cl Remuripies fur une lèit coiffée en cheveux, iècouyerti en 



VU — Jurlei mines d'un biiin antique, de'couyertts en 
1748 dans ttJKlos des Cafuàns à Viemie. 

Vllt — far ani arnt en verrt Ueomrtnt près d'Aube- 
rirestn 1751. 

IX — far letaqiieâaaroinaint de y ieaBé. 

X /urlti amieia menanUBudeVUnne. 

XI — far Ittfiglijus & foierits, 
■Xlt — furltilaUerlti. , 



(0 M- Mtimei, t. III, f. 4^9] titribae en eaiit à Cftorvn les 
Annales de Vienne. Cnmau il ae £t pas ai il a ru II manafent, 
il efi pr<Aeble gu'S ne l'a cild que par oa'i-dire, ott gi/il l'a ten- 
fonda arec Ut Filles. Q^oi ^il en fait de ces Annale», dits ani 
àhappè à louta nos ncherekis. 



XXV iij 

XIH Exirjii d-un tegifire Jcs ddibirMwns de l'EgU/e it CiCTUf, 

XIV Remarques fur Us aimcei ,-((.-i77->. 

XV — fur les nom! ana^m de quelques rues ^it juri- 

guEi Weux des environs de Vume. 

XVI Notice des homn^es célèbres djns tes le^iies, nés J Vienut. 

Les feuilles volantes mentionnées plus haut contiennent 
les matières traitées du n' IV au n° XII & un fragment 
du n- XVI. Il y a, de plus, une dtfertation fur Saint- 
Chef & fur Ârcijfes: fur dis patères, plats, baj}ins, 
ajjiettestn bronze fervant aux faerïjices, trouvés par des 
bergers, à Saint-Chef, en 1760 ;& une troifiime fur la 
porte du château Piptt qui regarde le nord ir commu- 
niquait avec le camp fortifié du Mont-Q3iirinal, aujoar- 
ihtti Sainte-Blandine. 

Toutes ces differtaiions ou remarques font accompagnées 
des dtffins des monuments dont il y efi qaefiion. Dam 
telle qiù porte le ti° XVt, Charvet donne t extrait de bap- 
timt ât Chùrier, que toits Us hiographet font nattrt en 
1609. Voià cet extrait .- 

« Le <}' feptemhre 1612, fat baptiji- h fils ,1 Jf/ian 
Ckorier, procureur de Vienne, nommé Sii-oin. Son 
•> parrain a été M. Nicolas Loup, prêtre habitué de Saint- 
« Maurice; fa marraine a éti JU"' Uarie Beraad. 

« Signé ! DucoïT, euri. •> 

C'efi dans cette notice des hommes eélibrti nés à Vienne, 
que Charvet nous apprend que Chorier efi tatoeur de la 
Sainte Nappe, Vienne, 16^, Cet opuf cuit, écrit en latin 



a M traduit ta aauvmvers françm, Grtnoble, 171 f. 
Ckirvet tient oajfi Chùritr pour tauttur de la faàre 
fotadiqut ottribaitàAlojJiaSygia, « livre infâme, dit-il, 
" qu'il dijauoua i lAord, & dont il voulut tnfuite être 
reconnu pour Vauteur. » Et il ajom : Choriir n'a 
paint ité marié; fa vie ripondoii aux maximes contenues 
dans cet ouvrage abominabte. » C'ejt là eneere gui! 
dit que tes œuvres de Ms'dTfe Je Saléon, ardtvig*» de 
Viaine (1), n'étaient devenues fi rares qui parte que ee 
prélat les ayant léguées aux PP. Jéfuitts de Vienne, le 
rêveur de cette maifon en dijiribua un petit nombre dexm- 
plaires vendit le rejle de l'édition à un épicier. Si le 
fait efi vrai, peut-être Us ouvrages de Ms'd'Tfe deSaléon 
ne méritaient-ils pas an meilleur fort, &, dans ee cas, le 
P. relieur de Vienne aurait rendu fervice à ce prélat en les 
vendant à l'épicier. 

Outre les Fafles de la ville de Vienne, Cliarvet a 
lai£> deux naaafmts aatograpbes dont texifienee feaible 
t^rtfiétineomujufqu'à etjofwjaamointtimt-iltétf 
eitis par aucun bibKographe. Le premier, énorme in-folio 
de y^j pages, fur papier trh-fort, relié en bafane verte. 



[.) Nomn 
baltes, promu ii <'i:iiu ;■ <■■ 

Rhodq en 1 

écrit: Inftruflion paUoraip 1 d 
Rkodej, I7}8. m-4'; — lnHruflii 
1748; — Indruâian paftorale 1 
logle intitulée : Aucuitiniah 
jW*; — & iriers mandemeati. 



eji un recueil de formates liturgiques ^ de doeuments 
relatifs à TEglife de Vienne, à fei cérémonies, fes ufages 
ér fa difcipliae; il efl extrait des archives de Saint-Mau- 
rice. Charvety a joint de nombreufes figures^ dijpnies à 
la main, & des remarques favantes & curteufes. Voici le 
titre de ce précieux volume : 

" Conftitution ancienne & moderne, difcipline, rits, 
coutumes de l'Eglife de Vienne, avec des remarques, 
for M" Claude Charva, prêtre ineorporé, arebidiaert Ji 
cette EgUfi, du litre de La Tour, officiai métropolitain, 
ancien curé de Saint-André-le-Bas. •• A la dernière page,fe 
trouve la fignature de Clmrvet avec la date de \j6^. On 
lit ù U fuite : 11 Copié mot à mot fur l'original en par- 
chemin qui iji dans les archives du collège de l'Eglife 
de Vienne. » Cette note fe rapporte à la dernière pUce 
du recueil .- Arrêt du confeil delphinal... (6 Jeptm- 
hre 1488). 

Cette immenfe compilation était vraifmblahlement an 
travail préparatoire à l'Hinoire de la Sainte Eglife de 
Vienne, bien que Charvet ait continué ce recueil jiifqu'en 
176^; quatre, ans après la publication de celte Hijloire. A 
cette époque encore, les émdits de l'école des BénédiSîinsde 
Saint-Maur ne procédaient pas autrement. Ignorant ou 
plutôt dédaignant la fcience facile pratiquée depuis avec 
tant de fuccit, ils n'avançaient rien qui ne fût appuyé fur 
des preuves foUdes,& pour cela ils employaient leurs plus 
belles années à ra^embicr des matériaux avant de rien 
écrire. C'efi ce qu'a fait Charvet. Pour quiconque voudra 
eonnaiire les antiquités de l'Eglife de Vienne, eemanufcrit 
efi une mine féconde à exploiter; is" il efl d'autant plus 
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priciett*, gut les orignaux dt la pli^art dtt piiçts qu'on 
y trouve ont été ditnàts ou difierf/t. Noat doanoiu, à ta 
fuite de cet Avant-propos, la table des matihis conteaues 

VaitTre manafcrit, grand in-folio de 76 pages, même 
papier is" même reliure, efi intitulé : Mémoires pour 
fervir à l'hiftoirc de l'abbaye royale de Sainl-André- 
le-Haut de Vienne. A la fuite, efi le Cdrëmonial 
des Dames de Saint-Andri^ pour la véture ft la pro- 
feffion. Comme le précédent, d efi en entier de la main de 
Claude Charvet. Ce font ces Mémoires qui font publiés ici 
pour la première fois. 

Sous le litre : Libellum rapfodicum latino-galiicum, 
Charnel a laijfé un petit cahier qui efi un recueil, fait des 
penfées les plus faillanies qu'il a extraites des auteurs 
anciens & modernes, fait des fiennes propres. Ce livret 
n'ejl pas fans quelque valeur; ir, bien qu'il ne fait guère 
qu'uni eompilalioa, il témaigtu de la vajli leéare & du 
dijiemeamt dit eoUeSkur. Il efi temini par cette penfk 
imt bon citoyen, qui pourrait être de Chatvtt, par la rai- 
fan qu'il s'a pas indiqué de quelle fourci elle mtnt, aiaji 
qu'il le fait ordînairment pour le refie. Qu'elle fait dt 
ht ou dt tout autre, elle efi bonne &• louable ; la voici : 

« llifides chiffes qu'il ne faut pat laijfer dire Ù" faire 
fans s'y oppofer par les réclamations les plus fortes. Tels 
font tes lÂat de [autorité qui caufent la ruine de la 
facilti, les erreurs dans le fait & dans les principes, &e. 
Notes ponvont, nous devons mine quelques fois apporter 
une ptfii & froide indifférence pour les chofes qtù ne nous 



font que perfonntlUi ; maïi U n'en tfi pas de mime pour 
la taufi du bien publie : elle ne doit jamms être aban- 
donnh, & ci n'efi pas avec de l'indiffimce qu'on peut la 
défendre, e'efi mec des exemples & des raifans. >■ 

En dehort defes études & de fis recherches fur fout et 
qui avait quelque rapport avec l'Hiftoire de l'Eglift de 
Vienne, Oiarvet était ea relation atiee les antiquaires let 
pbufavaatt do la France, auxquels il communiquait les 
dicottvertts archéologiques faites par fes foins ou fousfes 
yeux; car fin amour de Viiane foaterratne égalait celui 
qu'il profejfait pour Vienne la àiéfainte. On retrouve en 
lui cettepaj^on de Cantique toutes les fois que, à locca- 
fion de monuments dégradés ou perdus, il déplore & 
maudit t ignorance & la cupidité qui les ont difptrfétou 
laijffi détnàrt. Dans ce travail, que nous avons foui les 
yeux & ôkil a recueilli unajfez grand nombrede môttu- 
mentt épigrapkiques deffinés par lai, il nous apprend M- 
. même quèUe était la njtstv de fet rapports auee U favant 
M, Séguier, auquel il avait eoamuiuqué la eurieufi iaf- 
cription .■scAENici asiaticlani et qui in eodeh 

■c Je découvris, dit-il, cette înfcriptian, unique dans 
fin efpèce, ea i?^. ^^t^ un payfan du territoire de 
Treein (0> Trecianura, hors de la ville de Vienne, au 



(i) Dont on a fait E[li«nin, itmiire fiation ia Aemia de 
fer di Lyon â Cienu. V^tj ce que M. de Terribqffe a iit de 
celte iransfornunicn, Mois ^graphique à fmpoi d'un écriteau, 



xxxiij 

nord. Ce fayfan vendit k âppt fur lequel elU était gra- 
vée, i un hôtelier de Vieme ^i tn ft mu augt ou abreu- 
voir. Heureufement, fait hasard, fait intelligence, to«- 
vritr la tailla fur la face oppofée à t'infcriprion, laquelle 

m'a été fort recommandée par M. Ségaier, célèbre anti- 
quaire de Hifmcs, à qui je l'ai communiquée, ainfi que 
plufieurs aairts. Je la fis eonaaijire à M. de Portes 
fAmblérit», anàen eonfeiller aa paritment de Grenoble, 
qui h fit tranfporter dans fa maifon en 1760. " 

Âilîmrs, parlant dé la découverte^ faite la mtme année, 
aa bas dit bourg de Saini-Chef, de plufieurs ufienfilet de 
bronze fervant aux facrifices, il ajoute qu'il envoya, en 
juin 1 76 1 , les bajfins ir les patères au comte de Caylas, 
qui les a fait graver dans fin grand ouvrage, Ckarvet 
ne l'efi pas conlcnlé de Tcchereher foigneufement les moin- 
dres fragments d'amlquité qu'on découvrait alors très- 
fréquemment à Vienne, Ù" de les arracher à prix d'ar- 
gtat, lorfqu'il le pouvait, à t'infoacianee des ouvrien 
& des démoUffeart; il relevait foigneafemmt Jùr Ut 
monuments les infcriptions déjà connues, Ù" en cela il 
a rendu firvicc à l'épigraphie v'ientio'ife, car plufieurs de 

eonfeniées- Il .j r^iiiué'' p^rfiis he:,r,-ufement plufiLrs 
épitaphes données inexaSiement par Ckorïer, entre autres 
celle da monument que T. Terentius Abalcantus avtùt 
voué aux mânes de Terenria Hedona, fon affranchit Ù" 



li la faite de Nmc$ fur quelques tnltriptlons du moyen-Sge de le 
ville de Vienne en Dauphiné. Cùnne, iBfS, ir~8' de^jpagti. 



fuii éfoufe chérit. Ckaniet remarque que Chorier, p. 498 
di fis Recherches, avait lu Abafcantius au lieu de 
Abafcantus. 

" Lorfqu! dans un nom propre, dit-il, il y a une lettre 
de Irap, ou qu'il en manque une pour que ce nom fait fem- 
hlable à quelque nom romain connu dam l'hijloirt, Cho- 
rier, pour honorer fa pairie, ne manque pas d'ajouter ou 
4e fupprimir cette Ultre. « AiUeun,à propos dtlinferip- 
tion très-mal gravi» Sun autel votif à Merear», Mbk- 
cUKio AuG. Sac, il fait une remarque qui prouve 
combien il s'était appliqué i élude de fépigraphie romaine 
à Vienne : J'ai remarqué, dil-H, que les inferiptions de 
nos monument! publics antiques font très-bien gravées. On 
y admire la précifion, la netteté is" la jujte proportion des 
lettres; malt etUts des monuments privis font or^nairt- 
meta mal gravées, pare» qu'on ^emplty/oït que des ouvriers 

On trowùe a ta Bibliothèque d'Aix parmi les manuf- 
crils de l'abbé Dmilk. facrifiain de l'églife de Saint- 
Etienne à iyon, deux lettres où l'on voit que la réputa- 
tion de favoir que Charvet s'était acquife fur les matières 
eccléjiafiiques, dipajfait les limites du diocèfe de Vienne{_l). 
Dans la première de ces lettres, l'abbé Deville, qui a laifjî 
de favantes recherches fur la liturgie, rejlées inédites {1), 



[1) Bi/n que ces diux l/iues iner.i àe pahhees, nous avons cru 
detoît les reproduire li Li Juin de cet Avanr-propoi. 

(3) Sous ce titre ! Divers projets Tur l'Iiidoire du clergé de 
l'Eglife cathédrsls ûeVjoa.lB-fel.mamifa'n, fonds ie'Méjanet, 



lui demandait des mfeigntamU fur gudguei ufaget 
anciens de l'Eglife de Lyon, 6* paràealilrmtnt far ettm 
que les chapitres de Saint-Jean, de Saïm-Jujl, de Saint- 
Paul & de FouTvière avaient, au XIV fiède, dt faire 
eachaîiur dans la faite capilulairc le Hure des canons 
défigné fout le nom de liber incatenatus. " Comme vous 
awz beaucoup de connoijfances fur l'Eglife de Vienne, lui 
ierit-il, ainfi qu'il paroit par l'ouvrage que vous avez 
produit l'année dernière, & que j'ai lu avec le plus grand 
plaifir, fefpère que vous voudrez bien me faire pari de ce 
qut vous pourrez découvrir, & firtont Ji l'on praùqaoit 
chez vaut notre ufagt Jhigulitr iendiatuir Itilhrtt.,, » 

Dasifa riponfe, Charvet dit à l'abhi Deville qu'il n'a 
trottvi aucun ieUircijfement fur fa demande, les archives 
& h bibliothiqut du chapitre ayant été difperfces au 
XVI' fiick, & la falle elle-même ayant été changée en 
grtnitr capitulaire. Mais il ajoute que ce qu'il n'a pas 
Irotmédans les archives de Saint-Maurice il l'a découvert 
dans la tnaifon de ville, oii l'on confervair encore un livre 
contenant les privilèges s!r libertés de Vienne, & qui était 
connu fous le nom de liber catenœ, le livre de la chaîne, 
parce qu'il était enchaîné autrefois fur la table autour de 
laquelle le confeil de ville fe réunirait. 

M. P.-E. Ciraud, de Romans, ancien député de la 
Dr6m,eûnnudaérudiis& des amis des lettres par fa publi- 
tationdu Cartulaire de Sainl-Barnard,far les favantes 
notes dont il ta accompagné & par fin excellente hif- 
toireàt cette abbayt, a bien voulu nous communiquer deux 
Utirei importantes de Claude Charvet, qui font une nou- 
velle preuve de fa fdenee Ù" de rtfliae qu'on en faifait. 



Cw lettres, de la muiit de Cbarvet, font adrejjies à 
M. Béguin, chanoine, maître de chisur de féglife deSainl- 
Barnard; elles font partie des archives départementales de 
la DrSme, fonds de Saînt-Bamard, n" 1685'. H. 1 3446. 
Voici à quelle accafion elles furent écrites : 

Vers h milieu du fiècle dernier^ le Chapitre de Saînt- 
Barnardfoutenait un procès eonjîdérable contre la ville de 
Romans aufigt du droit de ban-vin (1). La vitlt, ^1 
niait et droit dontSa^ytjamSîùtde timps imméiaorial, 
ar^iait de faux tout les titres que le Chapitre oppofahà 
fit pritentions, à eomnenetr par le earttilàn mêmt de 
tahbiTfe. Elle allait plus loin encore 1 foulant aux pieds 
tUfiotre & la tradinon, lUe mnttfiait à Farchevique 



(1) On appelait bannum vini, Son-»in, ion li rin, San ierin, 
ret de via, ban il mai, han îaoit, It droit gavaient etrtains 

Jiigaems kaats jafticters de faire venire àjot Br dpimttt ria 
^ leur où, ptnàanl It ttmp fini jarltHlrt m par la ammat, 
Cf i'impiditr fniR raffimi, pendant et temps, 3e rendre leur tin 
en dAait, d Vexception toutefois des tatemiers, La durie in ban 
e'iait de irtnie jours, quelquefois quarante, S- ni poiaalt, data 
aucun eas, excéder deux mois, u moins que le temps ne fût 
exprejjement fxé par le line de peJfeJÎDn, Si ce titre ne déter- 
minait pas û quelle époque de l'annit le fetgneur devait jouir Ja 
droit de ban-rln, i! fcuuii choifir ie mois que bon iuifemhhil. 

le procès entre la commune de Roi>:ant S- le chapitre de Saini- 
Bamard était encore pendant en r?9o;lu Réyolutiony mitfn en 

fupprimam les ordres religieux & les droits féodaux, yoytj ce 
^tn a dit M. GiVniiif, p. xx-»iij de riniroduaion d feu Eflki 
hillariquc (ur l'abbaye de Sainl-Bamard &rurUTilkdeIlonunB. 
tyon, Louis Porirt, 1856, a vol. jn4°. 



DigilizedliyGo^le 



xiotvij 

Barnard la fondation di Romiai, &, à laidi de ctrtaines 
monaaSes & hfmftions antiques, elle fiifatt remtnur 
fin origine à t époque gallo-romaiae. A l'appui Jefes pré- 
ttntiom, elle citait f opinion ii Nicolas Chorier,de Triftan 
dt Saint-Amand de quelques autres autorités de mime 
fùTce, qui étaient perfuadis qu'une cité ayant nom Romans, 
ne pouvait manquer d'être, tout au moins, un municipe 

Le Chapitre de Saint-Barnard , qui, vraisemblablement, 
li avait pas dans fon fein des [avants à oppoferà ceux que 
fes adverfaires mettaient en avant, penfa qu'il n'avait rien 
de mieux à faire pour défendre fis droits contre les emia- 
hijfements de la commune, que de charger celui défis mem- 
bres qui fui-jait cette affaire, de ricnurir à Cliarvet dont 
l'érudition en matière d' antiquité fait facrée fait profane, 
était connue dans toute la province. M. Béguin écrivit 
donc il l'archidiacre de Latour Ù" lui demanda : \''des reit- 
fiignementt fur la manièn dont on procédait à [attràc* 
du droit de hn-vin i Vienne; 2" Fhterpr/tatioit de Fépi- 
taphedeP. Vettius Gemellus {\). rapportée fautivement 
par Chnrier & fur laquelle on fi fondait pour affirmer 
que Romans était déjà une ville joui la domination 
ramiiiiie, cinq ii fix cents ans avant Jaint ISarnara : y enfin 
texplication d'un Jlaim de l'Eglifi de Vienne, de t année 



de Home Ù%a â .-il^ u délai un quinaire, foyej Rediercb« 
fur la (Donneie de la République romaine, par M. le baron 
d'Ailly, rente II, page 11. 
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Bo<!, Uquil, fuivant lediredeia vilUde Romans, fmblail 
prouver qu'elle exiftail à cem époque, c'ift-à-rlirf trente- 
diHX ans avant la fondation de l'abbaye. 

C'ejl à eesqueJlio«s que Chanet répond dam ces deux 
lettres. Dans la première, qui ejl fam date, "lais certai- 
nement de 1764, comme la féconde, il raconte l origine 
du droit de ban-vin à Vienne, & dit comment on (exer- 
çait. Dans la féconde, il démontre d'abord qu'il faut 
avoir me midiocre confiance dans Itt lumières (exac- 
titude de CiorieTf toutes les fois qu'il s'a^t d'infcriplioni 
antiquel, & il le prouve par des exemptes. Enfuite il réta- 
blit Vipitaphe de P. Vetxius Gemellus, d'après Jean du 
Bois, qui ïavaitvue & publiée en léof ([), & il relève 
la bivue de Chorier, qui, lifant ces deux mots, RO. 
MANENS,fflJî(SB/«/»W, ROMANENS, pour 
fe donner le mérite de dire, contre l'opinion reçue, que 
P. Vettim Cemtllus étant de Romans, il fallait néeiifaire- 
mtnt que cette vtUe f&t plus mâenne quentU errent 
ceux qui attribaaîtnt fa fondation ir fa profpérité à tab- 
lée de Saint-Bamard (1). 



(1) A la fuite de Floriaccnns vfius bitllolhpcs bcnedifliiia..., 
f , 4, y. Cftf, mf^ùri"" "e fi .r™v,„> d^jà pk< â fle^ne d. 
n-yrar de Ch^,i:-r t'^jq .iiifi Ks:ch(frchc6 du fiour Chorier fur 
les Qnliqvitc^ l'o Ici ■.■i'.k de Wiinc, p. (il, 

(=) A,i..rd'hul 5.. h..,hlu,u,^ J./!,.m,.„5 .,'™t plus mailU 
li panir avec le chupiiie de jiiini-Bjrnurd & fini libres Je rendre 
en tDUI temps leur rin à pone-pei, en fe conformant au* exi- 
gences des droits réunis, ils n'ont plus aucun fond de tar'igine 
rpmaîne qyi liuri pires ayaitnt imaf in^< Sans le feisl hul dt fe 



Cbarvet donne enfuite te commincment du texte des fia- 
tiits de 8oT, dont il eut foin d'envoyer au Chapitre me 
copie cùllationnée if dûment ligalifée, extraite du rigifire 
eanuiMre dt fEglife de Viemt. En temnnant, il fait une 
ebfervatien trit^diàeufe au fujet ii Vaniiidiaeiinl de 
Sataorene qui, bien que le èoarg de Salmorene eèt été 



ne fiiirji: d'ailkuis é:re ndmife pjr yer/onne dipuii Se beau rr<i- 
y^iil de M- Giniud^ qui prouva p-if des a£tes aurhenlit^ues qu'en 
1^49 /îiim.T.ii ;i'f!j;f in.nr^ qu'une mifèr.ihle bcu'^jde dunl tes 

iince qu'j la pmeaion de l'jbbuyi di Siitr-Bqrnard. Cent quif- 
Iioji d'ff'/giVii n'u dont plus hifcin d'irre dijciilee. Le Rqma- 
NCNSIS que Chorigr ,i voiih lire dans finfiiipilon de feirius 
Cemeltus n'j aucune rai/m d'ern; mais ia leçon de Je.m du 
fîoi!, adopi^e par Charvei, Ko. manens jiBurRoMflE manen- 
Tis , eft-elle plus vraifembhble' Cgfl ce dont il /emble permis 
de douler. Le Jsgle So. pour Rohae paraîi mut àfaii infolise 
& en dehors des habitudes Je Vépigrapkie antique, (/ manins, 
abréviation it hanentii, nt femble fas valoir àa/aatagc. De 
plia, ju'âait-il bifoin di direct yetiim GemiUui itaauraii d 
Rome,paiff^ilmaumtà ViiaatTBn eornglantCkafi^farJean 
ia Bois, Charvtt aurait dà fe Jemenir de ce {D'il a Ht aUteari 
de et dernier, qu'il aceufe formûlemtnt i^avoir iomii la jlapart 
des injàiplions Ironquées & ininielligilles, & qui par cmfl^tm 
devait lui ilre aajji fafpeâ que Cliorier. Cifi ci gn'on Ih ions un 
fiagmenr mana/crii iaiilaU s Remarque) fur les antiquiléi de 
Vienne de Jean du Bols. Ces rtmarqats, jui fi trouvent parmi tli 
feiiillei yolantes dont nom avéra forU glas haut, doivent faire 
partie des Faites dé Vienne i ce qae nous n'avons pas lu le hijir 
il vérifier. 



détruit, avait conftrvi ce titn, nu lieu d'élre tmnfponi 
à Voiran qiu efi dans U voijinage, comme cela eiii lieu 
pour ïarcUdiaeoTti de Lavalloir (vallis aurca), à Saim- 

ValUer, & pour celui SOSavion (alcavends) à Romans; 
eeqiànt pouvait fe faire, ajoute Charvet, Salmoreaeitant 
du dioeift de Valince, ir Voiron dépendant de celai de 

Grenoble. 

En renoii,.:!:: .i .h' S.:hii-AndTê-le-B^s. C/iawi 

^■éWt „unfon qu d poJfMit fur U 

place Jomenet, près du monajlére de Saint- André-le-Haut; 
e'efi li qu'il mourut. It efi probable que e'efi à ce voifi- 
nagt qu'on doit la t/Umotres pour ïbifioirt de tahbi^e, 
& qùiU UàfUTtnt demandés par Charlotte de Chabannet; 
au moins finiffint-ils en 1769, année de la mort de cette 
abbejft .- U a donné le nom de celle qui lui faccéia, mais 
rien de plus. Âprès celle-ci, il liy eut qu'une abbejfe. 
M*" de Virïtu-Btauvoir, deïiUufire maifon de ce nom, mtn- 
tionaés davs rMai»ngcti de Vienne de 1789. C efi tout 
et qui nous avons pu apprendre d'elle. 

L'hiJIoire d'un monafiire de jîltts ne faurait avoir an 
attrait bien vif pour les gens du monde .- la vie commune 
remplie par la prière, la médilat'wn, & par l'obfiffance 
portée jufqa à l'abnégation de toute volonté propre; mêlée, 
de temps à autre^ de quelques tracajfer'ies iniejiines bientôt 
étouffées par la charité ou par l'intervention de l'évéque, 
troublée quelquefois par la nécejjtlé de fe défendre contre 
les empiétements & les ufarpations det hauts barons du 
voijinagf, larfquik entreprenaient fur Ir temporel de la 
communauti, plus d'une fois réduite par tes vioUnea à 
manquer du firiEl néetffairt; cette Ufiotre, difons-nous. 



xlj 

>ieft pûs de nature à offrir beaucoup d'intérêt, nous vou- 
lons bien en convenir. Mais, voyant un injlitut vénérable 
par fin antiquité qui fe perdait dans la nuil des temps, 
dont l'exijlence érait éiroitement liée depuis treize Jiècles 
aiic celle de fa chère Eglife de Vienne, Chanel, commt 
s'il eût prejfenti que te jour approchait où il ne refitraic 
plus pierre fur pierre du cloître qui abrita fi longtemps 
les nobles filles de Saint-Léonien, penfa qu'il ferait bit» 
de fouiller dans le pajfé pour y rechercher fes origines Ù" 
fes vicifiitudes & m conferver au moins lefouvenir. Ce 
travail de Ckarver, bien que incomplet, faute de docu- 
ments que le malheur des temps & peut-être aujfi la négli- 
gence avaient fiiil difparaître , n'en efi pas moins précieux, 

àril fur l'iibbjy: de S^iinl André, Ù' que les kifioriens de 
lEglife de Vienne t-i: !.nl à peine dit un mot en pajfanl. 

Déjà, du temps de Charvet, les titres de cette maifon 
avaient difparu prefque tntièrtment ; ceux qui dattdent des 
premert fiielet de fa fondation aoiàtnt été faccagb Ù" 
livrés aux flammes hri des iirvafions des Sarrafins Ù" des 
Normands; au X V l' fiècle, fes archives furent dévaflées 
par les huguenuts de Mauvans, is", pour comble de mal- 
heur, ce qui avait échappé à la defiruS'ian fut brûlé en 
une nuit peu de temps après, par un mandataire infidèle 
Ù" prévaricateur qui, pour régler à fin gré fes comptes 
, avec [abbaye, trouva qu'il n'avait rien de mieux à faire 
que d'anéantir des titres qui témoignaient contre lui. 

Privé des él/minu fur Itfgutû il avait cru pouvoir 
compter, Cioritr ni fe Imjfa fat rebuter, ér l'on doit lui 
en favoir gré; car, vingt ans plus tard, la royale abbaye 



dt Saint-Andri, fondha lafin'du VI' fiècleperiapituft 
libéralité du duc Aafenmnd, rétablie ea lop par h roi 
Rodolphe & la nine Ermcngarde, après avoir furaécu aux 
fureurs des barbares & des foldais de la Réfirme, allait 
dîfpamiire fans retour fous les coups d'auins h.irhiirf. 
en mime temps que le Jîége antique vènérabh de Viti'.m, 
la cilifainie, & une foule d'autres infiituiions, monu- 
nunit dtlafoi &dela piété de not pires, dont tes ruines 
elles-tnimtt n'exijlmt phu. Pour Juppîéerà la pénurie des 
archivesdeTabbayt, Charvtt eut recours à celles de l'EgUfe 
de Saint-Maurice, ir elles lui ont fervi pour compofer cet 
ejfai hijlorique, lequel, malgré bien des lacunes regretta- 
bles, ferait impojjible aujourd'hui, le trifordes chartes de 
lEglife de Vienne ayant eu le fort de tout le refle. 

Les filles nobles d^extraSlion étaient feules reçues à l'ab- 
baye de Saint- André; rien n'indique cependant que les pof- 
tulanres fuffent tenues à faire leur preuve écrite. Aucun 
document qui puijfe nous infiruire de ce qu'il en était 
n'étant venu jufqu'à nous & Chaniet n'étant entré dam 
aucun détail à ce fujet, il eft probable que la notoriété 
publique fuffifair, au moins pour les familles appartenant 
à la province, c ùaii le fius grand nombre . Pour celles 
du dehors, k Clupitre fi coiitenlait fins doute, ainfi que 
cela fepratiquait ailleurs, d'une attejlation fignée de quatre 
gentilshommes eonim, affirmant fur ï honneur que la pré- 
tndùnie était ijfut de noble raet. Qj^oi qu'H m fait, an 
■voit, par let noms des abbijfes & des fimplet dtanointffit, 
que, prefqui toutes, ^t appartenaient aux maifitu let plus 
confidérahles du Daaphini; tien gue vers la fin on trottve 
çà&tà parmi les Dames de Saint- André, ph^eurt nomtipâ 



paient [uppoftr quelque relâchmenl dans la règle pri- 
mitht en tt qui eoneemait la naiffance.fuit à caafe ât la 
pamireti du mojtafièTe, fait plutôt parce que la vie rigu- 
Uère qu'an y menait depuis la réforme la clôture, tn 
éloignait quelques familles qui, lorfque leurs filles n'avaient 
pai la vocation du cloître, préféraient les placer dans 
ifautres Chapitres où elles avaient plus d'avantages tem- 
porels & de liberté. 

La rigte des Dames de Saint-André était celle de Saine- 
Benoit. Elles étaient vltues d'une longue robe noire détrouf- 
fée é)" à manches larges; par-dejfus, elles portaient m 
manteau de la même couleur, doublé d'hermine. Un aSe 
de l'année 1266, par lequel l'abbejfe Jeanne de FaUtvter 
régie le vejiiaire des religieufcs, nous apprend que la com- 
munauté alliiuait à chaains foixanle fols viennois pour 
l'entretenir il' le renouveler : la première année, vingt 
fols pour le manteau fourré, pelHcia; l'année fuivante, 
la ntmt fomme pour la tunique, tunica, & la troijiètae 
autant pour la nbt hnffte, fupcrtunîcale. Aiuji, au 
XIW filele, te prix du vHemettt tomplet, dont dta^tu 
pièce devait durer trois ans, a'etteédait pas, peur une nobk 
chanoineffe de Saint-André, la niodefit finme de fitxanu 
fols viennois, & encore Ckarvit fait-il obfervtr que la 
valeur du fol viennois était infMture d'un quart à etUe 
du fol tournois, de forte que ces fiixante fils viennois nt 
vaLneni que quarante-ànq fils tournois. 

Quelles que fiient les itieoneSiotu que nous avons 
fignolées dans ce dernier écrit de Charvet, nous avons com- 
pris que, ne Jut-ce que par refpeCl pour fa mémoire, & 
pour confiroer afin amire fa phyfionomii particulière. 



il convenait de le publier ut qu'il efl forii de fa plume. 
Ceji ce que nous avom fait, fauf un tris-petit nombre de 
carreOions qui ont paru indifpinfibtrs ir qui, ne portant 
que fur des négligences de Jlyte ou des lapfus calamiy 
n'infirment & n'utiérent jamais en rien ni les faits, ni la 
penfée de fauteur: & encore s eji^oii montré très-fobreù- 
très-réfervé fur ce point, n'ignorant pas que des matériaux 
rajfemblés dans l'unique but de fervir à l'hiftoire d'un 
manafère ne devaient, en auain cas, êtrefemês de fleurs de 
rhétorique, Ù- qu'on aurait follement dénaturé ta penfée de 
Charvet fi l'ont eût procédé autrement. On s'eft donc borné 
à modifier difirélement certaines périodes un peu confufei, 
afin de les rendre plus claires; de fubfiituer, fà & là, à 
des locutions triviales, des termes ayant la même fignifiea- 
Hon, & enfin de réformer une ou deux tournures de phrafe 
d un français contejlabte, lefqueiles ont été rajufiées dune 
fafon plus conforme aux règles de la fyntaxe. 

A la fuite de ces mémoires on trouvera le Cérémonial 
des Damet de Saint- Andri-le -Haut, pour la vêture Ù" la 
profe^on, complément indijpenfable de tteavredeCharuet, 

copié de fa main, ce qui pourrait faire fuppofer que ce 
Cérémonial était rcjié inédit. 

Le! notes appartenant à l' auteur font défignèes par des 
lettres inajufcules; les renvois de celles qui ont été ajoutées, 
lorfqu'on l'a jugé nécejfaire, font indiqués en chiffres. 

On a fait graver ir placer en tfte de chaque chapitre 
confacré aux abbejfes, le blofon de leur maifan, lorfqu'on 
apnlt connaître: Us écut refiés vida font ceux dtifamiUei 
éteintes dipuis k XIV ou le XV fiielt, & n'ayant laijpl 
aucune tract de leurs armoiries, ni fur /« mouMmtati, ni 



dani les antieni nobiliaires, cosimc Us d'Ampuis, les 
Rtmtfiaing, Ù'e. Ceux qui auront ta main plrn keurcufe 
dans leurt rteimhes, pourront Us faire deviner, ér remplir 
tinfi les vides qu'on a été forci de laijfer. Les éeus des 
abÉeJftides premiers fièdes de la fondation de l^aèbayefont 
dtfiinés à rejier vides, k blafon n'exifiantpas à cttteipo- 

Naas aurions voulu reproduire lefcetiu de l'abbaye, mais 
routes nos iniiefii gâtions étant refiées fans réfutât, nous 
ne pouvons donner qut celui de Julientit de Savoie, abbejfe 
en I r^j, tel qu'il a été décrit par Cbarvet, qui [avait vu 
au bat d'me ekartt de l'aauée i i8f , à eiti de eilui de 
Robert de la Ttur du Pin, arehetitque de Vienne. 




Julienne y était repréfealée vêtue de la robe délrotiffh 
Ù' du manteau doiAU de fourrure ; les manthes rattaebées 



fur U pli du esudt & pendantes, la têle couverte d'an 
hngvoih, tenant fa crojfe de ta main droite ir un Uvre 
de l'autre. Comme dans ce fceau on ne voit rien qui ait 
quelque rapport avec Us armes de la maifon de Savoie, il 
ferai! pofjiblc que ce fût celui de l'abbaye. Quoi qu'il en 
fait, & fam vouhir rien affirmer, il efi certain que cent 
■vingt ans plus tard, en 1266, t abbaye n'avait plus de 
fceau. Cefi ce ^ui rifulte de ïaSe r/glant b vefUairf da 
DamttdeSaiat-Âidri, auquel PbiUppt de Same, admi- 
nifhatiur du dtaeifede Vietmt, le ftége vacant, fit appofer 
le fceau ordinaire de la Cour archièpifcopale, avec le 
fien particulier: îabbeffe Jeanne de r-alavicr l," Lt com- 
munauté déclarant que, n'en ayant pdi qui leur f bit pro- 
pre, elles fe tiennent pour fatisfaites. & caufidêrcnl faSle 
comme étant dûment aurorifé. 

Aux pièces julîifieatives données par l'auteur, on en a 
ajouté d'autres, notamment i la fuite de cet avant-propos; 
la plupart font extraites du grand recueil manufcrtt que 
nous avons décrit plus haut, & de quelques lettres de 
Charvet lui-même, qui nous ont été communiquées. Nous 
avions eu 'd'abord la penfce d'y joindre plujteurs traités de 
fa main fur diverfes antiquités trouvées à Vienne, de fon 
temps; mais, dam la prévifion qu'on publiera quelque 
jour les ViRes de Vienne [i}> "^"iK elles font partie, 
ncut avons em qu'il ne convenait pat de déflorer ce tra- 
vail en en ditqcbant ces dijjertatiims, & notu y avons 
rtnonei. 



(1) C'ifi ce que /ait en a menum le Journal de Vient». 



Dans te maitufmt traitant de la dtfàpUiie & dtt eou- 
lumti de fEglifi de Vienne, dont on tramera plut loin h 
table dis matières, Charvet a décrié, parm un grand nom- 
bre d'autres figures, les imaget de la reine MathiUe,fiinme 
di Conrad, & iFErmengarde, époufe de Rodolphe, dernier 
roi de la Bourgogne transjurane (i); peintes l'une Ù" 



[■) Aymar du Rivail (De AUobrogibus libri novem, Lugdunl, 
L.Pffrin, iB44,in^',pp. gSi & j8S),parlant dtcei deux r^nei, 
£i qat MathSde fut inkumii duni U clAtrt de Saint-Maurice, 
inlia parietem claullri œdia Mauricis, S- il ojait» .■ > Elle efi 
peinte Jurla maraiUt aihai; belle, quoique déjà d'an âge mûr. 
Elit ffi >tiue de h chtamfde (forte de monte,,:, agmfi fur 
I épaulé) :fei cheneax font enfermes Sdns an refe^ia en pie blan- 
èht.d^mils i&Aopp*ni/ur lesipjulespn' uneoiivenur; proirquee 
en arrière: une bandelette, ceignonlfo tète, tombe ie long du cou ; 
cette colfi^re Uifefei oreilles d decouyert; f„,-i,J:.s ej! l. tou- 
I i hli l ejp f fg Jt f 
if f I &■ m f m f 

gMièe' fl- elle tient le fceptfe ie (,i droite : elle efl reprefenlée 



M.„hMeùq_uefon ^,ifjge était plml; .uu'nil qit'ohlong.Or. voi, 
^ue le bonhomme donn, le f,e.,:tL-n,cni d.- ce. J.t.v princejes 
comme fi peintures euffent été y,„,Men,en, ie., j,.r,r.,rfoit 
de leur vivant au XI- Jiicle, bien qu'elles n'aient èie exécutées 
qu'i la fin du XIII', Urjque Vàiqae Jean de Boarninjii enlever 
les fritures des reit de Bourgogne pour conjbuire les chapelles 
ie Notre-Dame, de Saint^ean, de Saint-ltaurice &Jes Mâcha- 



l'aalre far la muraille da petit doltre île Noire-Dame. 
« J'ai cru devoir, dit-il, confemer rî lu pojiérité deux 
marteaux de peinture gothique dont biemôt il ne rejlera 
plus rien. « Ses prfvipons ne tardèrent pas à fe vérifier ; 
viltgt-eïnq ans après, le petit cloître de Notre-Dame était 
dimoli, ir, avec lui, ces curieufes peintures marahi du 
XlU'Jièele avaient dijparu entièrement. Entrant dans Us 
idées de Charoei, nous avons fait graver eesdeux figures 
d'après le dejfin très-carre^ qu'il en a lalffi. 

Là s'arrlte le compte que nous avions à rendre de cette 
pabUealion de l'ouvre pojlhumt de Claude Charvet, hom- 
mage rendu à fa mémoire. D'autres fe feraient fans doute 
acquittii plus iiureufemeat de la tâche qui nous ejl échue. 
Dans le peu qu'il nous a été donné de recueillir fur fa 
vie, on rencontrera bien des laçants, qui auraient été com- 
bUei peut-itre fi et travail eit été réfervé à des mains plus 
habiles ir pourvues de documents qui nous font refiés 
inconnus, quelque diligence que nous ayons mife à leur 
recherche, foie dans les bibliothèques privées, foït dans les 
grands dépôts publics. Mais bientôt m Jiècle aura pajfé 
fur la cendre ignorée de Claude Charnel, ir nul n'a e^ayé 
de réparer l'injafie oubli qui, depuis fi longlemps, pcfcfur 
lui; nous n'avons pas fu réfifter à l'appel jui nous a été 
fait. Cefi là l'u,u,,.e q,.e nu,.s ,„irw,:s à préfe,:ter 



btis. Telle eji mowi U aytâu-t de Oiarm, en les compjravl 
aux ftialuret de ikàpiial du peni du Rhine, • le/quelles, dit-il, 
étaient dans le même gaùi que celles de la reine MaàiUde & 
i'Eriaeagarde. • 



MAGTILDI^ 
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VI KL DECEHB. OB. MACTILDIS VXOR 
REGIS CONRADI QVI OBIIT 
XIV. iâ. NOVEMB. ET DEDIT S. MAVRI 
TIO VILLAM LVSINIACVM CVM SER 
VIS ET ANCILLIS ' ET OMNiBVS APPEN 
DICIIS : ET DICTA REGINA DEDIT 
THVRIBVLVM MAGNVM TOTVM AV 
REVM ET CRVCEM AVREAM ET DE 
DIT CORONAM LAMPADARVM TOT 
AM ARCENTEAM ANTE DNl 5EPVL 
CRVM : QVAB REGINA lACET INTVS 
PARIETEM ANTE CAPBLLAM B : 
MARIAB yiRGINIS. 



VI. KL SEPTEMB. OB. ERMENGAR 
DIS VXOR RODVLPHI REGIS 
QVI OBIIT VIII. IDVS SEPTEMB. 
ET DEDERVNT SANCTAE VIENN ; 
ECCLESIAE CASTELLVM CIVITA 
TIS ET MANSIONES IN VRBE 
QVAE DICVNTVR AD CANALES ET 
OMNEM COMITATVM ViENN : 
CVM OMNIBVS QVAE ERANT DE 
FISCO REGIS. 



E\MEJJOAH_D!_p 
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fen nous biématt iawùr porté la fmeilte dast la 
moijffbn £a»tTui, au lit» iabandonntr et foin i Courts 

plus compétents. 

Qu'il nous fait fmnis. en lerminant, d'txprimir notre 
graiiiudi i) II. .'(■ m nq'iii ■:'( Murim:!!, ijui a mis II notre 
difpofnioii , .luti' une '^{-néruijc hu-meM^nct & un empref- 
fiment que nous ne faurions trop reconnaître, tous tes 
tnanufcrits de Claude Chanet: à M. P.-E. Giraud, à qui 
nous [ommes redevable de diyerfts indications utiles ir dt 
renfeignemtnts qui nous ont été d'un grand fecaurs; enfin à 
M. di Gatlier, de Tain, notre parent is" notre ami, dont 
la bibliothèque is" les curitufes recherches fur tout ce qui 
eoaeent Ihijhire de fa province ne font jamais défaut 
à ceux qui, eomme lui, fe complatfeat à exhumer letfou- 
venirs du pajfè, 

Brigmt'a,fcpuaiirt il6j. 



(W2 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Formule da Intret dimijfoÎTet de C. Charvet, 
pour le fout-diacondt. 
Henricus Ofwaldus a Turre Arverniœ, miferatione 
divins & fiindia: Sedis apoftolicx gralia, archiepif- 
copus Jt comes Viennenfis, maximus Galliarum Pri- 
matum Primas, ac in Viennenfï fepleraque aliis pro- 
vlnciis, ïnduko apoftolico, vices fummi Pontifîcis 
gerens, abbaCqui; caputgencraiis (y7<;)S- adminiftrator 
perpetuus facr^ abbatiœ & totius ordinisCluniacenfis, 
primus régis ChriHianilTiini eleemofïnariiu, regii ordi- 
nis lànAi Sptrinis commendator, necnoo cathedralis 
ecdefioe Argentinenfis pnepofitus major & canonicuï, 
abbas fanAÎ Salvatoris de Rotono, SS. Pétri Se Pauli 
de Conchis ft beane Marie virginU de ValaiTo, cano- 
nicus Leodienfîs, &c. (a), dileAo nobîs in Chrifto 



(a) L'gr^hevéqiie d'Avignon, en lifant CCS litres, dilbit : L'ar- 
chevêque de Vienne eft un ange, car il n'ell pu potlîble qu'un 
homme pollède tant de bénéfices. 



Digilized by CoOgle 



Claudio Charvel noftra; diœcefis.noftrœque ecclefiae 
primatialis Vitnncnlis acolytho incorporato falutem 
in Domino, ut ab illuftrilïimo& reverendiffimo archie- 
pifcopo Lugdunenfi, aul a quocumque alio antiftlle 
de ejus licentia, ad facrum diaconatus ordinem sus 
TiTULO iNCOKFORATtONis a nobis approbaio, non 
fervatis temporum înierftitiis, fupra quibus te in 
Domino dirpenfatnus, promoveri polïis Sc valeas tibi 
capaci & idoneo nobïs cognito, licentiam ft eidem 
domino antiftiii facrum fubdiaconatus ordinem con- 
ferendi Facultatem per prifenies facimus. 

Datum Vienna; in palalio archiepifcopali, anno 
Domini milleflmo reptingeiiteflmo trigelimo quarto, 
die vero décima quaria mcnfii feptembris. 

Dmicit, "Decanas Vimn. we.-gén. 

De mandato reverendilnmi ac krenimnii principU, 

A 11 Tidle de cette pièce, interulée fiir une feuille volanle 
entre les pages )jD II ^ji de Ton RtàieUJar h iifdftine, la 
rius G- eovtamtt it TEgUfi it VUnBt, ChsrvM a ajoiitâ de Ta 
main une longue noie dent lequelle il plaint amèrement des 
maniera hautaines tt ablblues du ChajiHtre avec lea prttre» col- 
légléB(ini;Brpemn'), qu'il aurait voulu réduire & l'état de prttres 
Tcrvanls b amovibles. Il rdfUlte, eu e^, de cette noie, que le 
Cbaj^tre' voulait feire changer la eUuTe fab titulo incorpara- 
tionis qui rendait le) collégiés Inamovibles, li lui Tublliluer le 
titre de patrimoine, fih (iiulo pairimeaii, parce que le patri- 
moine, c'ell-i-dire la penlion payit par la famille, venant à 
manquer, l'Incarporation aurait celH avec lui ; mats les erche- 



ïiqiies s'y oppot^reiil laujoure. ■ Le Clmpilre, dit égalemenl 
Charvet, ayant Gncore cITayi^ de mon tcni|», de renouveler !ei 
prélentions a ce fujet, M. àe Loros, doyen aLors, s'y oppoPa. ■ 

le chanoine AnnetPéiïiu(e,lll6 du juge nrchiépircnpal de Vienne, 

lequel il accu fe d'avoir Fait iiir.>n!rdans te Diâionnoi-i it Moriri 
que les coWé^iés de YtgVle de Vienne ëlaienl delliluables par 

incorporés, de la p. 341 11 la p. jj9 de ce manufcril, It il y 
revienL encore pp. 

U 

COMSTirUTlON ANCIENNE ET MODERNE 

DiÇcipiiat, rilei, coalumes de l'E^Ufe de Vienn? 

P.n M" CLAlinF CHARVFT 
TABLE DES MATIERES. 

Image d'irmingardc, reine de Bourgogne, femme de 
Rodolfe U fA). 



(a) J'ai cru devoir canferver à la pollérité deux morcesun 
de peinLure gothique repréfentant deui reines de Bourgogne. 
Bientôt il n'en reliera plus rien, ils font dans le petit cloilre de 
Nolre-Daine. Celui-ci eft au cdté gauche de la parle de la 
chapelle de Sfllnt-Jean-Bapiilie, en dehors. 



Dlgilued By Google 



Image de l» reine Magtilde, femme du roi Conrad (a). 
Ordo divinî ofGcii S. Viennenfîs Ecclelt». 
De miflîs votivis de Pafcha ad ?enteco(tem. 

— — a Penteeofte ad feftum omnium 
f,ind:orum, 
Olficium in feftis SS. per annum. 
Milfœ B. MariK virg. per annum. 
MifTœ pro defîio^. 

Modus pulfandi hom. , 

Luminaria ecclelî^. 

De indumcntis & ornamenlis. 

De capis. 

Regulse générales pro officiantibus. 
De modo fehabendi in choro. 
De facrifla, 

Modus inciplendi matutin, & alias horas. 
Modus incrandi chorum ad horas, 
De invitatorio. 
De verficulis dîcendîs. 

De libro providendo ad legendas leAiones in matU' 



(a) Dcns le même polit cloilre, ,i gauche de la chapelle de 
Noire-Damc-des^liapelie;. Ces deui marceaui font dj com- 
mencemenl du Xlll' llfrcle. Jean de Bourniii. nn-\u'vl<ii\i>: ilv 
Vienne, fit démolir les maufolées des rois de Bourgogne ponr 

Maguelonne. Ces peinlures Tont dans le même (ty\e que celles 
de l'hOpitel du Pont-du-Khdne, qu'il avait londd tt latt conf- 



De modo legendi leAiones. 

De refponforiis cantandis & ledionibus legendls cum 

funt cantores. 
De leAionibus legendis ft refponroriis cantindii fuper 

hebdomadam. Se diebus trium leAionum, etiam 

tempore pafchali. 
DehymnisTE Deun, Sehedictus A Maonificat 

incipiendis Se Alléluia ïn magnis miflïs & vef- 

De fubdiacono hebdomadario. 
De pneindendis oradonibus per Quadrageflmam. 
De raodp exeundi chorum a clericutis cum funt 
Baudes 

De modo le habendi cum funt prteces. 
De miflis matucînalibus. 

Hebdomadze fandhe crucis per curatum nomine capî- 

tuli faciendie. 
De jomalibui. 

De horîs in quibus facerdos hebdomadarius débet 
effe. 



(i) On appelait baude, bauia, le carillon de plurieurs cloches 
qui accompagne une cloche Tonnée à branle. Palfitar docha, 
dmtalBm, portijoyej caliris accordanlibas. —Orào S. Vienn. 
Eccles. — Envieux rnuissb.iauiblîgiiKiiit gai, joyeux. Citm fuKi 
bildn £ldt donc pour lorjîjti'oa fonm ta fête. Aulreloi*, on 
dIMt h^odoyor pour carillonner, La fondation d'Eiienne de 
Poylleu porte qu'on fonnera l» mefle qu'il a fondée dons la cha- 
pelle de Notrc-Dacne, avec la clcàie appelée poriejoye, à deax 
meiierthiiiiffyaTiti. (Nuie de l'Edii.) 



Quibus diebus ïnir ad capitulum. 

De inirns aturis dicendis. 

De aqua benedidla. 

De modo fe habendi in choro. 

De epiftola H evangelio diebus folemnibus. 

De reverentia débita archiepifcopo. 

De intonandis pfalm. cum font cantores, & proprie- 

De officio mortuorun), primR * non». 
Miffa pontificaiis. 
Vefpera pontificales. 

Mifla pontificaiis diei pafchse, ut celebratur hodie 

Vefperje pontificales dïei pafch». 

Canones pontificales, 

TâCtica mifffe pontificaiis. 

Tadica vefp. pontif. 

Icônes antiquorum omaraentorum. 

Fragtnentum ftatuti anni 8of . 

Tableau de l'Eglife feton le fValut de 8of . 

Habits de chceur anciens, d'hiver & d'été. 

Statuts de il8j, en articles. 

Monnoie ancienne de l'Eglife de Vienne. 

Tableau de l'Eglife fuivant le ftatut de i iSf. 

Etat ancien, moyen & moderne de l'Eglife. 

Vie commune rompue. 

Droit de joyeux avènement impofé l'an lin- 

Confirmé par le pape Paul 111. 

Ordonnance fur la réfîdence. 

Remarques fur les démêlés du Chapitre» du Collège. 



Faits concernant les archidiacres. 
Faîu concernant le capifcol. 

Faits concernant les quaterniers it les coadjuteurs. 

Les coUégiés font-ils amovibles, deftittiablesî 
Sur l'aumuce & les habits de chccur. (Querelles à ce 
fujet. 

Juridiiflion fpirituelle du Chapitre. 

Diftributions quotidiennes. 

Prébendes canoniales. 

Seigneuries du Chapitre. 

Droit de mitre, les jours folemnels. 

Sur le gréraial- 

Sur l'incorporation. 

Des biens temporels de l'églife. 

Chapelle & conferviteurs de Maguelonne (i). 

Chapelle * conferviteurs de Notre-Dame. 

Etat préfent de l'églife. 

Biens & revenus des chapelles. 

Fondation d'Etienne de Foifieu de l'an 1498. 



chenoin^ di^ S. Maurice, doyen er. .,B6, evêque de Mafii^e- 
lonne en 1)89, fonda celte chapelle en 1 J90. Il moumt en 1405, 
à MagueloLinf, li'uii (on ciirps fut transféré è Vienne ti enierré 
ilar.B ta chapelle qu'il avait Fondée. On fcnipia fur la pierre qui 

meni, couchée tout de fon long. Les ealvinifles la brilirent en 
■ ]û3,tiil n'en relia qu« le bulle mutilé qu'on p1a;a a câlé 
de l'aulel. Charvet a donné les armes d'Antoine de Lnivler : 
iTaiiir, J diax loups paffanis i'ot. [Non dt i'CAr.) 
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Démêlés fur cette fondation entre le Chapitre & le 
Collège. 

TranfaAion au fujei des moulinsifcjjMarr*, en dépen- 
dant, iff9. 

Fondation du cardinal d'Auvergne. Remarques. 
Revenus du Collège. 

Ordonnances modernes du Chapitre, fui vies de noces. 

Rites, cérémonies, ufages de l'Eglife de Vienne. 

Fêtes introduites depuis iya2. 

Fêles lupprimées ou renvoyées en 1771. 

Rites de la mefle en Ifi8. 

Stations des collégiales en la cathédrale. ' 

Remarques hiftoriques fur l'origine de plulîeurs rites, 
fêtes & coutumes. 

Portes de Reminifcere, de Paradis, de la Bobbe. 

Ordre du clergé dans les cérémonies. 

Baudes, clas, ce que e'eft. 

Nodce de l'ancienne liturgie gallicane. 

Remontrance des cotlégiés i M. de Crillon, arche- 
vêque, en cours de vifîte dans fa cathédrale, en 
1719. 

Journal des offices de l'Eglife de Vienne pour un an. 
Ordo fundationum obiiuarium anliquarum. 
Fondations obi tu aires en vigueur. 
Union des archidiacoaés de Saint-Ferréol, de la fou- 
chantrerie. 

Sentence arbitrale de l'abbé de Saint-Pierre fur la 

commenfalité. 
Arrêt du confetl delphinal concernant la prévôté ii 

le Collège contre les moines. 
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Après cel arrêt, on lit au bas de la page 7^7 & 
dernière ; 

k( archives du CoUige de l'EgMfe de Viemte. Chauvit, prt- 
tr«-archldiacre de La Tour, officiai m^ropolitain, 176). 



Utire de DtvilU, famfidn de l'iglife de Sam- 

Etieane à Lyoa, h l'abèé Charvet, à Vienae. 

Lyon, lî décembre 176). 

Je fuis toujours pénétré de reconnoiflance pour 
les renfeignements que vous voulûtes bien me don- 
ner, il y a quelques .années, fur la féte des Mer- 
veilles. Oferai-je encore vous importuner jufqu'ii 
vous demander de nouvelles lumières fur un ufage 
ancien qui s'obfervoit dans nos églifes de Lyon Se qui 
peut-être n'étoit pas étranger i Vienne' Quel avan- 
tage pour moi fi je pouvois, fur ce point, ajouter à 
mes foibles lumières des connoilTances auffi éten- 
dues que les vôtres! Permettez que je vous expofe 
le fait avec fes détails néceffaires, mais en même 
temps le plus fuccinAement qu'il me fera poflîble. 



tant pour ne ptt vous ennuyer que pour ménager 
un refte de fanté fort chancelante, que j'ai beaucoup 
de peine à conferver après une longue maladie. 

Nos anciens ufages de l'Eglife de Lyon, fortout 
dans le temps où le clergé de la cathédrale a des 
collégiales vivoic en commun, aux IX', X'^ S: Xl'^ fic- 
elés, font affez célèbres pour qu'il ne foit pas nécef- 
faire de répéter ce que faint Bernard le autres con- 
temporains en ont écrit avec les plus grands éloges. 
Il me fuffit de remarquer que cette ferveur primidve 
Te foutinl longtemps *, mais, i, mefure que la première 
manière de vivre s'afFoïblit, principalement durant le 
Xll' fiècle, & encore plus dans les fuivants, le relâ- 
chement s'introduifit de toute part. Pour y remédier, 
le Chapitre, qui comptoit encore parmi Tes membres 
beaucoup de peribnnes zélées, iït d'abord divers 
ftaïuts qui n'empêchèrent pas tout le progrès du 
relichemeni. Enfin, il prit le parti, vers le milieu du 
XIV fiècle, de raiTemblcr tous fes anciens ufages & 
ftatuts, un peu trop difperfés, pour en faire un corps 
de volume, & afin d'ûier tout prétexte à ceux qui 
auroient pu alléguer leur ignorance pour excufer 
leurs tranfgreffions & s'affranchir des peines décer- 
nées contre les tranfgreffeurs, il fit enchaîner ce livre 
dans la falle capiiulaire, où chacun pouvoit le con- 
fulfer. 

Ces fortes de livres fe nommoient plus ancienne- 
ment{comme au Xll» fiècle) Ordo, Jl<^, ou le livre 
des canons, Libtr canonum, parce qu'ils contenoient 
la règle propre des chanoines ; & encore le livre de 
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Primes, ij^r Primx, parce qu'on le lïfoit, furtout en 
carâme, i la fin de Frimes, dans le Chapitre où tout 
le clergé fe rendoit pour en entendre la levure. 
Aujourd'hui & depuis qu'on a tant de fois changé nos 
bréviaires, ces canons ont auffi changé entièrement 
& ne regardent prcfquc plus les chanoines, mais tout 
le clergé en général; auïïi la cathédrale ne lit-elle 
plus ces canons nouveaux dans foo office public. 

A l'égard du livre des flatuts du XIV* fiècle, il fe 
trouve déiigné par le Chapitre< fous le nom de livre 
enchaîné. Liber incatenatus. Quelques églifes donnè- 
rent au leur le nom fîngutier de Barbet, Barbetum, 
peut-être parce qu'il étoit regardé comme un chien 
Â l'attache (i), deftiné à garder fidèlement le dépôt 
des ftatura. Au relie, celte précaution d'enchaîner 

tellement propre à l'Eglife de Lyoii, qu'il n'y ait eu 
plus anciennement quelque exemple à peu près fem- 
blable en diverfes églifes d'Angleterre, fur la fin du 
IX< fiècle, comme nous l'apprend M. Fleury dans 
fon Hifiotre ccdéftafiiquc, t. II, p. Î78, in-4^. 

Je préfume qu'en plulieurs Chapitres anciens de 
France, furtout dans le temps de la grande régularité, 
on aura pris aufli à l'cjijrd des premiers iialuts les 



(i) Je croirais plu loi quViii avait doniii: i ce livre ce nom de 
Barbet, parce qu'il était recouvert en drap bourru ou en peau 
dont oii n'avait pas enlevé le poil. (V. du Cange, SurfrcR», panai 
fptâti, Jic iiSi guia rilh/as.) (Soie ât tEdii.) 



plus grandes précautions pour en perpétuer la con- 
noîflance & les maintenir en vigueur; peut-être le 
touteft-il aujourd'hui fort Ignoré. Ce n'efï pas fans 
peine que j'ai découvert à Lyon le peu que je viens 
d'en dire. Comme vous avez beaucoup de connoif- 
fances fur l'Eglife de Vienne, ainfi qu'il paroît par 
l'ouvrage que vous avez produit l'année dernière. Se 
que j'ai lu avec le plus grand plaifir, j'erpëre que 
Vous voudrez bien me bire pan de ce que vous 
pourrez découvrir. Se furEout ft l'on pratiquoit chez 
vous notre ufage fingulier d'enchaîner les livres. Les 
archives de votre cathédrale vous étant ouvertes, je 
me perfuade que vous trouverez dans le préambule 
de vos anciens ufuaires des notices qui me feroient 
fort utiles, fi je pouvois me flatter que vous vouluf- 
liez bien en faire la recherche. Quoi qu'il en foît 
des églifss étrangères, je remarque que dans les 
nôtres, telles que Saint-Jean, Saint-Juft, Saint-Paul, 
Fourvières, Se, cet ufage étoit univerfel ; il feroit 
trop long d'en citer les preuves. Ces livres d'ufages 
ou de fbtuts demeurèrent longtemps enchaînés au 
Chapitre ou au chceur ou à la facriftie, ou autre lieu 
public, mais i la fin ils furent t rès- négligé s ; quel- 
quefois même les feuillets en étoient arrachés par 
cetix qui ne vouloient pas fe donner la peine d'en 
faire des extraits. Les Chapiircs, fans doute pour les 
mettre à l'abri de pareilles ihvafîons, les tranfportè- 
rent dans leurs archives; mais il en réfulta un autre 
inconvénient pire que le premier : ils y demeurirent 
totalement oubliés. Cependant on ne fçauroif mieux 



Digilized tiy Google 



s'inAruire des antiquités eccMfiaftiques que dans ces 
fortes de livres ; on y trouve beaucoup d'anecdotes & 
de faits IntérefTants, tant fur le rite des offices que fur 
la manière d'écrire des clercs Sr tout l'ordre ancien de 
la difcipline, de laquelle il ne nous refte fouvent que 
de légères traces dont il el): quelques fois difficile 
de fe rendre raifon, fans le fecours de ces livres qui 
font bien plus fârs que les conjeAures vagues qu'on 
pourroit hafarder; c'efl ce qui m'a engagé i recueillir 
depuis plufieurs années tous les ufuaires anciens que 
l'ai pu rencontrer k Lyon. J'en ai fiiit tirer des copies 
ou extraits, * je Ole propofe de 6ire, au fujet de 
quelques-uns, une diflcrtatîon préliminaire pour en 
faire connoître l'origine, l'importance & le fruit qii'on 
en peut tirer. Je n'ajoute point ici beaucoup d'autres 
réflexions, je crains d'avoir déjà trop laffé votre 
patience; mais je compte fur voire indulgence Bc me 
flatte que vous voudrez bien m'aider en des recher- 
ches affez infipides par elles-mêmes, mais qui feront 
fort adoucies, fi j'ai la farisTaétion de pouvoir les enri- 
chir par les vôtres. 



IV 



Répaafi de C. Charuei à ïabbé Dcville. 

Vienne, décembre 

Monfieur, 

SI j'aïois eu à répondre à une lettre feftale fem- 
blable ^ celle que nos falnts archevêques Avit & 
Vivcntiol fe les écrlvoienl dans les principales folem- 
nités de l'année, j'aurois été plus prompt; mais votre 
lettre renferme une queftion qui demande des recher- 
ches, des réflexions & du temps. On ne trouve rien 
dans nos archives qui ait rapport au livre de la chaîne 
dont vous me parlez -, fi ce livre a c\iité, il n'en relie 
plus ni veftiges ni méni:iire. ^'o^ .ircbives furent cri- 
blées par les fanatiquL-i XVl" liècle, & notre 
bibliothèque, qui étoit déjà bien interpolée, fut entiè- 
rement difperfée. Le vaïfTeau de cette bibliothèque 
qui eft alTez beau, quoique mal percé, ftuvant le 
goût du temps, a été changé en un grenier capilu- 
laire : le féjour d'Apollon eft devenu le grenier de 
Cérès, & l'appartement des mures celui des rats. 

L'Ordinaire de notre Eglife, Ordo fmSa Viennu^i 
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Eielejia, n'cft autre chofe qu'un recueil contenant: 
l'iesftatuts de i^Bî; 2° un fragment de règlement 
faitpnr le cardinal Alain, délégué du Sainc-Siége; 
3° le cérémonial des offices } 4° la méthode pour la 
fonnerie. Ce livre, relié à la moderne, eft un in-folio 
en parchemin, d'une écriture qui a tout au plus cent 
cinquante ans ; il n'y a ni préface ni notes. Vous avez 
dû voii- dans \'HiJloire de l'Eglïfe de Vienne que l'ar- 
chevêque Léger légua fa bibliothèque à la cathédrale, 
K que parmi fes livres il y en avoit un appelé Tor- 
nafoliam. Je préfume que ce livre étoit un recueil 
des canons, des coutumes ufages de l'Eglife de 
Vienne. Nul livre ne méritant mieux d'être feuilleté 
fouvent que celui-ci. on l'appela J caufe de cela 
Tornûfolium. 

Notre Ordo eft toujours entre les mains du maitre 
de chœur, qui, par fon état, doit régler l'office jour- 
nalier. Je n'ai pas ofé exp^fer cette conjeéhire au 
grand jour-, mais fî je n'ai pas découvert dans nos 
archives ce que vous me demandez, je l'ai trouvé 
dans notre Malfon-de-Ville. On y conferve un livre 
appelé dans le temps le Livre de la chaîne. Liber cmeKte. 
C'efS un in-4° en parchemin, affez petit, qui contient 
les libertés & privilèges de la ville. 11 n'cft pas d'une 
ancienne écriture; je penfe que c'efl l'abrégé d'un 
plus gros livre qui étoit enchaîné fur la hanche ou 
la table de la falle des afTemblées. Un fçavant de mes 
amis en a demandé une copie, qu'il n'a pu obtenir 
jufqu'à préfent. 

On voit encore dans plufieurs bibliothèques d'an- 



ciens livres enchaînés (i), ne varteatur. Cet ufage 
étoit commun avant l'invention de l'imprimerie; alors 
les livres ëtoient fi précieux ft l'argent fi rare, que 

j'ai eu entre les mains un bréviaire manufcrit appar- 
lensnl à trois religieufes de l'abbaye de Saint-André, 
de Vienne, qui l'avoient acheté en commun. Je me 
fouviens d'avoir vu dans une églife de moines un très- 
beau livre de chœur enchatné ii un grand lutrin. 
C'étoit un in-folio énorme, éciît en gros caradVères 
fur du vélin, relié en bois & garni de lames de cuivre, 
avec des agrafes de cuir îc de même métal. Vous 
hvezfam doute que l'imprimerie ayant facilement 
multiplié les livres, au lieu de chaînes, les corps & 
les communautés obtinrent des papes des excom- 
munications contre tous ceux qui dlftrairoient les 
livres. Nous en avons un exemple affez fingulier : le 
cardinal d'Amboife, légat du Saint-Siège, ayant befoin 
des commenQires de fiiint Hilaire fur les pfaumet 
qui font dans les archives de la Sainte-Chapelle de 



ii^nriiiiis, ii.iiiï Kl <:<>iiiiLii<.Mi v ui: ht,, ,ni>.i, in i:iiiiirj.! 

derrière l'autel de SaintJean. • llem diâe tcclefit lugduat^ 
dnfit & Ugatii liinim faum it jîofifrui /anflerum u( pemiar ia 
cathttia rare airaie btali JoAnnnii. • {Ndt it VBUl.) 



Bourges, on lui répondit qu'on ne pouvoit les dépla- 
cer fans s'ejtpofer i l'excommunication. Le légat fe 
fervit de toute fon autorité pour les avoir, mais il 
61lut abfoudre juridiquement les chanoines des cen- 
fures qu'ils pouvoient avoir encourues pour les lui 
avoir prStés....... 

J'ai l'honneur d'être, ftc. 

Charvet, aTdidiamdttEgUfeieVienae. 

La foIblelTe de ma fanté m'a obligé de remettre ma 
cure \ un de mes frères. 



V 

A M. Béguin, chanoine, maître de ckeur de CégUft 

Je Saint-Rjrnard, i Romans (i). 

Monficur, 

Rodolfe III, dit le fainéant, roi de Vienne ou d'Arles, 
donna à l'archevêque de Vienne te à fon Chapitre 
tout le comté de Vienne avec fes dépendances, tant 
dedans qne dehors la Wlle. Ladonarïon eftdu i4fep- 
tembre 103^. 



(1) Quoique ceUe leltre Toit fani date, «Ile a ité écrite de 
Vienne en 1764. 



L'archevêque de Vienne & fon Cliapiire entrèrent 
en jouiflance du comté de Vienne après la mort du 
roi Rodolfe & de U reine Ermengarde fon époufe, 
& ils en jouirent en commun jufqu'à la fin du Xll' liè- 
cle. Alors le Chapitre céda à l'archevêque feul le 
tiire de comte de Vienne, moyennant quelques dîmes 
qu'il lui donna en échange ; mais le Chapitre, dans 
ce traité, fe réferva la jurifdii!Uon temporelle dans le 
diflriA ou quartier de h ville appelé le Cloître de 
Saint-Maurice, ai la jurifdiâion du cours de la rivière 
de Gère entre le poni de Sainl-Sevère & celui de 
Saint-Martin, avec le droit pour chaque chanoine ou 
leurs fermiers, de vendre jufqu'ii la quantité de dix 
charges de vin bon, franc, pendant le ban-vin. Ces 
réferves font clairement reconnues S: expliquées 
dans la tranfàAîon pafTée en 1309 entre l'archevèque- 
Briand de Lavieu 3c le Chapitre,& encore dans le traité 
fait entre l'archevêque Pierre Palmier Se le Chapitre, 
r.in ini, le 28 mai, article 1". 

Larchevêque jouit feul du titre de cottiie de 
Vienne jufqu'en 1449, que Louis Xi, n'étant encore 
que Dauphin, l'engagea à lui céder la moitié de la 
iuiifdiclion temporelle de la ville i comté de Vienne. 
Louis approuva le traité le 2° de mai &, par 

lettres patentes datées de lloreftel le 10 feptembre 
1 4^0, il approuva & ratifia les réferves prérogarives 
de l'Eglife le Chapitre de 'Vienne. - 

Vous voyez par ce court récit que l'archevêque 
de Vienne eft confeigneur de cette vi\ie avec le roi- 
dauphin, & que le Chapitre de Saint-Maurice jouit des 
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portions de jurifdicftion qu'il s eloit réfervécs. Je viens 
il préfent au ban-vin, 

Lorfque le temps du ban-vin approche, le procu- 
reur comtal ou du comté de Vienne requiert le juge 
archiipifcopal de fe tranfporter avec deux experts 
par lui nommés, h la cave des fermiers ou du fer- 
mier des dîmes du comté appartenant i M' l'arche- 
vêque, pour goûter le vin S; mettre le prix aux diffé- 
rentes qualités dudit vin. Le juge indique le jour, 
nomme les deuit experts, &, au jour marqué, il fe 
rend arec le procureur comtal te fes experts pour 
faire l'eflai du vin & y mettre ]e prix, fuivant lei diffé- 
rentes qualités ; de tout quoi on drelfe procès-verbal 
fuccinift. Le ban-vin efl ordinairement annoncé dans 
les divers quartiers de la ville à Ton de trompe ou du 
tambour, &r il dure quatre femaines, i compter du 
mercredi de la femaine de Pâques. 

Le Chapitre, de fon côté, doit remplir par fes 
officiers, chez chacun des chanoines, les mêmes for- 
malités', mais les oRîciers de M' l'archevêque ont 
droit d'y aflîfter & de requérir les officiers du Cha- 
pitre de marquer les tonneaux qu'ils auront choifis, 
aux frais Se dépens du Chapitre, afin d'éviter toute 
fraude. Cependant cela ne fe pratique pas. Les 
chanoines ne font point afTujétis au taux du vin de 
M' l'archevêque. 

Les fermiers du ban-vin de M' l'archevêque peu- 
vent feuls permettre auic hôtes, aubergiftes, cabare- 
' tiers & bourgeois de vendre du vin pendant le ban- 
vin, ac pour cela, ils traitent avec eux & en retirent 
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une fomme convenue. Ceux i qui ils communiquent 
leur pouvoir de vendre du vin ai avec qui ils trai- 
tent, ne font point obligés de fe conformer au taux 
fait par le juge comial. 

Il réfukede cet expofé que le ban-vin de l'arche- 
vêque & du Chapitre eft le même & dans le même 
temps, & que les confuls de Vienne n'en prennent 
aucune connoiffance. Les fermiers de M' l'archevêque 
mettent le de leuis dîmes dans des caves dépen- 
dantes ou attenantes i. l'archevêché; M" les cha- 
noines, dans leurs propres caves. Mais (I les uns ou 
les autres en manquoient, ils pourroient en loger. 

Ici rois dauphins étant entrés en partage du comté 
de Vienne eurent le même droit de ban-vin que l'ar- 
chevêque ft dans le même temps ; mais il n'y a point 
d'exemple que les fermiers de leur domaine en aient 
ufé. Je voudrois pouvoir &ire quelque chofe de 
mieux pour votre refpeâable Chapitre; je lui fou- 
haite le plus heureux fuccès. Votre caufe,bien maniée, 
peut prendre une couleur très-fâvorable, & vos foins 
n'y contribueront pas peu. 

J'ai l'honneur d'être, Monfîeur, Bec. 

Chah VET, 

ArchiJiiicri it CEglifiie VUnai. 
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Au m(me. 



Monfieur, 

J'ai l'honneur de répondre à votre lettre du 9' du 
mois courant, fuivant l'ordre des faits qu'elle con- 
tient. 

Le marbre de Vettius Gemellus a difparu comme 
tant d'autres que la cupidité & l'ignorance nous enlè- 
vent tous les jours. Chorier, qui en parle, efl tris- 
hardi dans fes conjeAures ft peu otaft dans les inf- 
cripcions qu'il nous a confervées, en voici la preuve 
en bref 

Cet auteur, dans fes Rtckerchet da antàqmUi it 
Viorne, liv. I, p. ^4, a copié l'épitaptie de S. Sévère 

de la manière qui fuit : 



Noii folïm honc œdcm fed cœlera templa focrsvii 

PIvrima cocillitvit vinâvs amore Dei. 
Divins Pic Freivs ope qvod Temper vbiqve 

Qpo pmi'il iextia mefaHa nlit : 
Scd qvid plvra loqvir lavdstvr gratis j(^r 

Qïœ (le 01 cvnâit ugh vbiqvE hwà% 
Exilibvs qvl dans IVis largttvr operta 

Et per^Tit>i> olitn condiU diftribvil. 



Le fixièmc vers n'a ni fens ni mètre; il faut lire : 

Po/vit iUt mams iaora maalla tfVa. . 

Dans le huitième vers, au lieu de veg^t, on lit : 
vigtt. 

Page 44 du même livre, l'épitaphe d'Irène com- 

OIFHNHE ETH TÏCCERAKONTA KA1 Is^aJf, 
hettc anno! qundraginta fanUe abiii. Le mot Ufmi a 
été fubftiwé par Chorier. On lit fur le marbre que 
j'ai fait encaftrerdsns le; mur du presbytcre de Saitit- 
André-Ie-Bas, à coté de la porte, KM 1IKT12, qui 
fignifie & oSio, au lieu de Isfat, qui lïgnifie fanSit. 
C'efl:-Â-dire que Irène étoit Sgée de quarante-huit 
ans lorfqu'elle mourut 

A la page 197 du troifième livre, dans l'^itaphe 
de l'archevêque Humbert, le pénultième vers eft 
ainlî copié : 

MSlt is cinitiiP qpinlcqri itr amplin anno. 

On Ht fur le marbre, que j'ai copié avec foin : 
MSIma bis cintmo qviiaaqwi uraimo. 

Ce vers renferme l'époque de la mort de Humbert, 
qui arriva l'an douze cent quinze, ou l'an mil deux 
cent Bc trois fois cinq, à traduire littéralement. Le 
vers de Giorier ne préfente aucun fens raifonnable; 
le pronom m retranche cent ans, ft l'adverbe mplhts, 
qui en indéfini, n'établit point une époque fixe. Je 



pourrois vous metire fous les yeux plus de (rente 
fautes que j'ai corrigées dans les infcripiïons de 
Chorier, mais je reviens à l'épitaphe de Gemellus. 

Jean Dubois, Joannes a Bafco, dans Tes Antiqua 
JanSxac fiaatofiaVittiiuteAUobroffm gaUieorum fatrie 
& pturima antiquiutes, rapporte cette épitaphe : 

D.M.P. Votti GenuUiSacari.Ro. mment. Vixit mu.xxj. 

nenfiittt viij. 
d. X. P. yottiiu profaOtnu filio pimliffimo, Sit tiii 
terra InU (i). 

C'eft-â-dire, félon Jean Dubou : Diismanibut Pablii 
VatA CmelU Sacari Rome manetuis iiiieit, &c. Ra. eft 
le (ïgle de Roina; & mansns l'abréviation de manent'ts. 
Gemellus étoit un jeune homme d'une famille ro- 
maine,& que fon père svoit envoyé Si Rome pour y 
recevoir une éducation convenable à fa nailTance. Il 
mourui â Vienne où il était venu voir fes parents. 
Ce fens eft affez naturel & ne lailTe aucune obfcu- 
rité. Chorier a joint Ro. avec mmttu & n'en a fait 
qu'un feul mot Romanenjis, pour y trouver Romans. 

Ce n'ell pas par une infcription unique, do uteufe, 
équivoque, perdue \i prëfent, & l'apportée diverie- 
ment par deux auteurs contemporains, qu'on établit 



{■) Chorier, p. (8, a lu ainfi celle Nircnplion : P. Vellii 
Gtmttli Sugari Romanens. S^ixii onn. XXI. menfibn. y III. 
D. X. P. Vtttin Pnfttms filio pfntri^mo. SU ti'ii wta livii. 
— (RKhtrthes, p. ]S.) 
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l'aincienneté d'une ville; il fiiut des titres vrais ou 
l'autorité de plulleurs auteurs dignes de foi. Le peu 
que j'ai dit de Romans, dans YHiJloire Je fEgUfe de 
Vientu, eft tiré d'un monument refpeftable par fa 
vieiilefTe; eft-il préfumer que nos écrivains & les 
vôtres fe foient accordés pour donner \ Romans une 
origine faufTefTrop de gens les auroient relevés. 
D'ailleurs, l'indépendance que l'Eglife de Romans a 
toujours afiieA^ à f égard de l'Eglife de Vienne, fa 
mère, ne leur permcttoit guère de fe concilier fur 
ce point. Ayez la bonté de voir dans YHifioire de 
l'Eglife de Vienae, page i jé, ce que j'ai dit au fujec 
des anciens ftatuls de celte Eglife, dont je fixe l'épo- 
que à l'an 8of, & les raifons qui m'ont déterminé. 

Voici ce que porte l'original de ces llatuts, ï l'ar- 
ticle De Digmtaàhu, perfoiuiUhui & offieits. 

Eritautem capitulam mum, anhupifcopas, decanusÙ" 

tmonià facieates capitulum: cateri vero CoUegium 

quorum omnium primam dignitatem pofi anhiepifcopalem 
obtineiit pncpafitm, feaindam decanus, tertiam archidia- 
.cornu major, ir pofi eum archldiaconi foranei, videlieet 
AUoMettfit, SatmBraeesfat di Tanv, & ultra BJiodanum. 
— Vous aurez la bonté d'obfervcr que, dans cette 
énumération des litres et du rang des archidiacres, 
il n'y a pas après Altavcnfis, id eft de Romiinis. Je l'ai 
mis, cependant, dans ma traduction des ftatuis, 

page 1^8 Ârchtpresbyteri vero rurales o9o, videlieet 

Vallis aarea (id eft fanSi Valerii), Âltavtnfis (id eft 
di Rommis),BK. 

Il n'eft pas douteux que les parentbèfes id eft fmSli 



Valerii, id dt Je Romanis, n'aient été ajoutées par quel- 
que copifte, à caufe des changcmcnls arrivés dans la 
fuite des temps. Odavéon étoit le titre du premier 
archidiacre forain <Je l'Eglife de Vienne & du deuxième 
archiprètre qui étoit fous luij ce bourg ayant éié 
détruit, on transféra le titre à Romans, & depuis on 
a ajouté î AUmenfis, id eft dt Romanis. L'archiprétre 
deLaValoire avoit fon titre <tAlboD;Albon ayant étë 
ruiné, on le transféra i Saînt-Vallier, te l'on ajouta id 
eft S. Vatirii. 

On objei^era peut-être que l'archidiaere de Sal- 
morenc a confervé le nom de fon ancien titre, 
quoique Salmorenc ait été détruit, & qu'on ait bâti 
tout auprès le bourg de Voiron. Je réponds à cela, 
que Voiron eft du diocife de Grenoble. S'il eut été 
' du diocèfe de Vienne, on y auroît transféré le titre 
de l'archidiacre de Salmorenc, * on y auroit fait 
l'addition id eft, arc, 

La fondation de Romans & de Valence par Romus, 
feizième roi des Gaules, eft une imaginarion de Le 
Lièvre, qu'il faut mettre avec fon hiftoire de Udo, 
archevêque de Magdebourg, & avec les trois foleils 
qui furent vus manifeftement au lieu d'Annonay, 
depuis midi jufqu'au foleil couché : pp. 239 Se ^46 de 
Tes Antiqaitit de Vitnnt. 

Je fuis a'vec refpeéV, Monfieur, &c. 

Chahvet, 
Arckiiiacrt de l'Eglife de Vienne. 



Vienne, le iS novembre 17114. 
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CATALOGUE 
ries Ahbejfcs contenues dam ces Memoties. 

I . — EUbonne 

I. — Raimode, élue abbeiïe 



■ 0S4 



Il 14 



8. - Marguerite ijj4 

.). — Jcnnne de Falaner I3}| 

ro. — Jaqiieline de Vfiiai 37] 

11. — HuRiieite de Logoy (Huga GoidB) ijos 



li- — Loiiife (le Remefiiiins ija8 

14. — BéalriidelflChfliielle . . i))i 

M. — Cicile de Dorches i);4 

16. — flriançonne de La Chapelle ijBo 

17. — Jeanne de Torchefélon 1)97 

iB. — Béalrix de Saulfae 14I4 

19. — Banottede Suiirac 1487 

30. — Philippe de ChaRellar, ipo 



JO 

SI. — Claudine d'Apchon ii4S 

11. ~~ a^nwnce da ViUare îp4 

3). — Hanguire de ViUan lâia 

H. ~ EUfabtlti de Villm lÉûi 

i;. — Claudine Charpin des Kain 1714 

lO. — MariE-FrançoifedeBydeVamer. 

37. — Thârèfe-Etlennelte da Portes d'Amblfrieu. . . i7;û 

3g. — Pierrette^rap^^arloUe de Chabannei. . . . i7<" 

39, — Suranné des Bkbux de CauloRibitre 176g 

)o. — N. de Virieu de Beauvoir 1787 
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DAMES DE SAINT-ANDRË-LE-HAUT 
DE l'an 1084 A 1762. iAddit. de redit.) 
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Agnss. 


GuiHemeiie de Guenîrey. 




Aalis de Cuenirey. 




Marie de Chate. 


Fetranill«. 


Bemarde. 


' Gimbergs. 


Sibille. 


Dolomsia. 


J4abiUe. 
PetronPla. 


Orfrlh. 


FalafUla. 


Gbberga. 


Guillemelle de Faner. 


LeUlla. 


Augers. 




Béatilx. 


Jeama de Clnaa. 


Aldcgnda. 


FleSnide de Jaire. 


Bonsfilia. 


Pjcronllle de Lalour. 


RotlandB. 


Eupbémii. 

Cuillemelte de Pdludn. 


Leûtelda. 




Spartvift. 


Agnès. 






CoUilends. 


EUrebeth. 



Msrtha. 
DannélÎB. 



Béatrix de Dendi^lisu. 
EI[(àbGlh d'Anjou, 
CuiUerme dit Pinet. 



JacqucmettE de Chale. 
Guigone de Reventins. 

1388 

EKribeth de ChmCron. 
BésCrix de Malet. 
Marguerile de Buis ou Bul 
Bdatrix d'Almenayi. 
Agnii de EbtemaF. 
Catherine de Torgenas 

Guicharde de St-Symplior 
Agnès de Vinay. 



Béatrix de Revel. 



Jacquemelie d'OmaCieu. 
Béatrix de Bourgoin. 
Bofbne deMairieu. 
Béatrix de BeUegarde. 
Artaude de Fonienilles. 
Atayi d'Ornacieu. 
Laurence de Buenc. 
Agnte de Fronlonaj. 
Miurine de Finet. 
Artaude de Miribel. 
Antoinette de Chandieu. 
Guigone d'Albon. 
Elillabelh d'Albon. 

.]oS 

Ainarde de Miribel. 



CaltwTitwdeCliltiiron. 



Béatrii d'Ampuis. 
Agnès de Vinny. 
Tomona d'Aymar. 
Ibbelle de Bernard. 
Rallande de Horat. 
LDuife de Lucrlni. 
Maitguerite de Maidffl. 
Béatrix de Baudet. 
Antoinette da Bellegarde. 
Mai^ucrite de Vaulx. 
Marguerite de Bemard. 
Louife de Reneftaing. 
Béatrix de La Chapelle. 

Beriîone de Mairieu. 
Artaude de Buenc. 
Cécile de Dorehe». 
Jeanne de Haulerive. 
Béatrix de Seplïme. 
Catherine d'Arvilé. 
Jeanne de Grigny. 
Françoife de Solîers, 
Béalrix de Vaulx. 
Alii de Ln Chapelle. 

Margueriie de SepLême. 
Béalrii deMourin. 
Agnès de Magna Carrerie. 
Elirabelh de Pellaiar. 



Calherine d'Ornecisii. 
Guilleraetie de St-Symphorien, 
Mahaud de Itemcllatrig. 
Guillerme d'Albon. 
Agnès de Villeneuve. 
. Marguerite de MelTrey, 
Béatrix de Vaidi. 

114' 

Brunehaut d'Alès. 
Florence de Morac. 
Marguerite de Vaulx. 

1417 
Alix de Forcade. 
FrancoiredeVelt. 

146Î 

Loulh de Serracin de Trabe. 
Anne d'Arod. 

"487 
irabelle du Fay. 

IÎ46 
Jeanne d'Arod. 
Jeanne de Maugiron. 
Jeanne de Bertal. 
Magddeine de BuBévent. 
Françaire de Cheftellar. 
Lauire de Chaumont. 



AnUrinetlB de Chalfe. 
Jeanne SolErey. 
Héline de Jouy. 
Marguerite de Gallien. 
Claude de Monin. 

Marguerite de Challellar. 
Gabrielle de Rochemere. 

Philippe de Saulfac. 



Claire FellilTan. 
Enc^monde Poilin'on. 




]éi8 

Clémence de Bulîevem. 
Claude de BrelTai. 
LotUfe du Fay. 
Néraude deSiecard. 
Hélène Ungloil. 
CléDiencede Boiflïl. 
Marguerite de Bolfht, 
Aime de Boulieti. 
Femette de Lefcot. 
Anne de f illon. 
Claude de ViUart. 
Laurence de BuBévent, 



Peronne de Mêlai. 
Jeanne de Vanner. 
Marie de Serrièrai. 

,«îo . 
Louife de Gerlandea . 

1638 

Jeanne de VngQ*. 

Laurence de P^fcal deMaledret. 

Jeanne de Bonœ. 

Anne do BuFevcnt. 

Msrie de La Polpe-Serrières. 

Anne de Mêlai. 

Celherine de Camier._ 

Anne de Villars, 

Magdelane de Virieu. 

Hélène de Pslïal 

Certnide de Robert. 

1640 
Mane d'Omat». 

Diane de La Poipe. 
Marie de Chanifieu. 
Marie de La Porte. 
Magdeleine de Villars. 
Anne de Cuirieu. 
Charlotte de Cuirteu . 
Hélène de Buiravent. 
Louife de Dolotnieu. 
Erpénince de la Porte-Mont»- 



IV 

1687 17)0 

N.de Crignan, Prieure de ta Vil- Marianne de Haulëriïe. 

ledieo. Marie-MaedeldnedeSalenisnl. 

Etiennete-Thérèfe de Portes. 
Marie de Villars. 
Louife de Revol. 



1707 
Agnia de Vitlare. 

171a 
N, du Rmire. 



Magdeteine Guerin. 
Marie de Dolomieu- 
Marguerite de Bocfoiet. 
Msrie-Glletle deMonlfort. 
Marianne de ChlvnHet. 
Marie de PalUn. 
'Maria de Solenurd. 
Louife de Chlteauneuf. 
Marie de Chïvaiiel. 
EiihbeUi de Corbeau. 
Anne de Croiée. 



1 Jeanne-Françoifede Sl-Bomain. 
TliérÈfe de Racbais. 
touife de lombard. 
Chrliline-EPpérance de Ciiival- 

Marguerile de Lamage (de io 
maifoo de Brunier, éteinte de 
nntjourt). 

MaritsFranfoife de Valiier. 



Marianne de Lioy-Couian. 
EtifabMIi de Helilt (Saieniard). 
Jeanne-Dorothria de Luiy-Pei- 
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MÉMOIRES 

DE VIENNE 




'aint Léonien. moine reclus, înllitua, vers 
I l'an 492 (1), l'abbaye de Saint-André-le- 
; Haut, de Vienne. Eiibone, fœur d'Anfe- 



mond, comte du royaume de Bourgogne (a), donna 
fa maifon & tout fon bien pour le logement pour 



(1) Charvet, page 71 it Ton Hiflàirt ie U Jainti Sfli/t lU 

yitmii, alllgne i celte (ondMlan la dote de 47;. 

(a) let teUraa da tUnl Avlt, archevêque ds Vienne, adrcERies 
è AnfcRiond, lui donnent le titre da honane iUafirt : ai riram 
illtt/trtm AnfeiBaniam! l'jpîtaphe d'AnrenMnd, qui elt dani 
l'jglife de Saint-Andr«-le-Bas, lequellflB de duc: 
Hic jacei dax An/tmmidia 
NaW virliili ffcuniui 
Qiii rtxil hanc/titm 
El tdidii tiem. 
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l'entretien du nouvel ïnftitut. Elle ilevt dans fa mai- 
fon Remila Eugenia, là nièce, qui embrafîk la règle de 
faim Léonien. La vocation de ceRe pieufe fille déter- 
mina Anfemond, fon père, & Enlleiïbane, fa mère, 
donner, en l'an f4^, à Dieu ec à leur fille le vafle 
emplacement, autrefois un camp, où l'on voit au)0ur- 
d'hui le monaflèiv de Saint-André-le-Haut. Ce champ 
Vétendoit depuis le mont Quirinal (Sainie-Blandîne) 
jufqu'au-delï de la place de Jovenet, ft depuis le châ- 
teau de Pipet iufqu'à la rivière de Gire. Voici la 
charte de cette donation traduite du latin (i) : 

ANSEUOND ET EHSLEUbAHE SON ËPOUSE. 

•< Il eft notoire il tous nos frères du noble Sénat de 
Vienne que, pour accomplir le vœu que nous avons 
fait Â Dieu, nous lui avons donné & h vous, notre 
chère fille, une portion de nos biens, afin que vous 
falliez contlrulre un monaftère en l'honneur de faint 
André, apotre, dans lequel nous voulons être enier- 
rts (c'eft le monjflcrc de Saint-André-le Bas). Avant 
cette donation, nous rivions déjà fondé un monaflère 
fous le vocabls^ de Sairu-Pierre, hors les portes de la 
ville, dans un lieu appelé Beauchamp, BelUeamputt 
afin d'y mettre k couvert les reliques des faints. Nous 
voulons i préfeni que voua fjflîez bStir dans la ville 
le monaftère de Saint-AndKér 'r'pour cet effet, nous 
vous donnons l'enclos que nous polf^lons par droit 



(i) Voyet cl-ar>rés, Pièces Juliiricalives, n° M. 
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d'hér^ité près le lieu appelé Mars (i), avec toutes 
fes dépendances. Toit i l'intérieur, folt au dehora de 
la ville, pour y conflruire ledit monaftère dans lequel 



(i) JUntl appelé parce y avoit en un lemple dédié è 
Mars k à la ViAoire, ce qu'on [avoit par la IradiLion, par la 
légende de Teint Zacharic fi. par celte donation d'Anfemont. 
. Ces preuves, dit Charvei [page ) de l'Hiftoire dt l'Egli/e dt 
Vitnni), ont reçu un nouveau degré d'autorité par le monu- 
ment découvert en 1 7 ; g . Les Dames de l'abbaye de Sslnt-André 
[aifanl réparer le mur qui fépare leur vigne de leur jardin, les 
ouvriers trquvèreni, er ereuranl Isa fbodatkina, une pierre ' 
quarrée, dure ti polie, où celte infcriplion Était gravée en grts 
caraSères romsinî : 

MARTI 

EXCONTESSIVS VERVS AEDIL 
• Elle rappelle pour ce temple de Mars une réparation qui, 
fuivanl l'uftge chei les Romains, avoit été Faite par l' édile qui 

I voulu en conrerver l« mémoire. • 

' M. [>ekirme, Dtfcrip. du Mafie dt Vienne., ji' uo, a copie 
eatte inll^pUon qu'il dit avoir vue, mais qui s'efl perdue depuis. 

II la donne ainn : 

MARTI 
SEX CONTESSIVS 
VSER AEDIL 
Sa Con/f^M paraît préférable à EtKmt^ivs, qui eft bar- 
bare. On lilbii vrainmblabtenKnt ftir la pierre : Ex Contegits, 
dont Cbarvel aura fait un teul mot. Mais vftr su Seu de tenit 
Chervet dit alDoura qu^l Ht encaRrer cette {derre, avec un atitre 
Fragment clique trouvé au mCtne lieu, dans le mur qui tépare 
le Jardin delà vigne de l'abbaye. 



on fuivra la règle que faint Léonien avoit Jonnée à 
celui dont notre fceur Eijbone ef\ sbbefTe, & dans 
lequel vous avez été élevée- notre intention étant, 
ainfi qu'il conile par des aftes authentiques, que ledit 
monaftire foit fous la dépendance de la Tainte mère 
Eglife de Vienne, afin que cette fainte Eglife, notre 
mère, foit notre héritière en cette partie. Et pour 
l'entretien dudit monaftère, nous vous donnons tous 
nos biens, excepté ceux que nous avons légués par 
notre teflament à ladite mère Eglife S: au monaftère 
de Saim-Pierre.&ceux que nous laifTons à nos héri- 
liurs par droit d inHitution hcrcdit.iire, afin que, par 

que, parfaite devant Dieu, vous lui foyez agréable. 

" Et moi, Servilius, par le conunandement de mon 
feigneurAnfemond ftd'Bnfleiibane fa femme, fai écrie 
& légalifé le préfent aAe, l'an IX* du règne de lo- 
thaîre [T4î] (a). - 



(a) Cel lâe efl ToK obfcur, k on peut lià donner dilHraiti 
tens. On voit & la marge du Cirtulaire de l'Eglife de Vienne cel 
moU iaili d'une main récente : Claiaruit II Chilptrid JHim 
cina aim. jSS.Oalnlre 1 h, Sis de Chllptric, fuccéda k (bnpère 
l'an {84. Aînfl, la IX' année du règne de Clotaïre II répond 
■ l'an ;■)]. 11 paraît plus Eeruin que la charte a Hà hite Iou> 
Clotaïre I, par ii Taifon que Chllpérîc I b. Clolain 11 n'ont 
pas régné Tur la Bourgogne. Clotaïre 1 commenta à régner en 
Bourgugne l'en 1)4, fiMvant Valois, Dom Bouquet li l'abbé du 
Bob. La véritafale date fcroil donc l'an )4j qui fc trouve la 
neuvième année du règne dedotaire I, en Bourgogne. — M. de 



Les Dames de Saint-André ont été chanoinelTes : 
elles affiftoient aux procefTions générales, & mar- 
choient avec la cathédrale, & les Dames de Sainte- 
Colombe îvec MM. de Saint-Pierre. On ne fait point 
fi c'eft en vertu de Tinliilutde faint Léonien, ce qu'on 
ne doit pas préfumer facilement d'un moine reclus, 
ou fi elles avoient pris la règle des chanoineffes faîte 
au concile d'Aix-la-Chapelle, au commencemeot du 
IX* Cède. Quoi qult en foît, ta fondation étoit ^ite 
pour cent vierges, & ce nombre étoit complet en 
640, fous Cadeolde, archevêque de Vienne. 

L'an 7^6, les Sarrasins ayant remonté le Rhône, 
brûlèrent les moniflùres fur les deux rives de ce 
fleuve & ruinèrent la ville de Vienne, dont les habi- 
tants n'écliappèrent que par la fiiite. Charles-Martel 
accourut au lecours des provinces défolées; il chafla 
tievant lui ces hordes barbares, les joignit & les délit 
entièrement près de Narbonne. 

Après cette viftoire éclatante. Vienne fe repeupla 
& les monaftères fe relevèrent de leurs ruines, mais 
lentement, les feigneurs ayant ufurpé les biens de 
l'Eglife & des communautés religieufes. L'autorité de 
Charlemagne fit cefTer ces ulUrpations, Se t» bienfai- 
Tance r^blit la plupart des ^glifes A des monaftères. 
Les religieufes de fabbaye de Saint-André eurent 



Ttmbil^, Efibi^i du duc Aacemptti, fixe le règiK de Lolliaire 
h l'uinjE ( 11. Si la date de la danalioii du duc Anfennntl. à 



pirt ï (es libéralités, A l'on peut raifonnablemeni 
conjedlurer que ce fut alors qu'elles reçurent la règle 
des chanoInefTes faite à Aix-la-Chapelle. Cependanl 
les ufurpations recommencèrent fous les enfants de 
Cliarlemagne : Oiarlet-le-Chauve adiëgea Vienne en 
870, la prît après un long lîége ic la ruina de fond en 
comble; Louis & Carloman, aidés de LouIs-le-Cros, 
roy d'Italie, l'affiégèrent encore & s'en emparèrent 
en 881. Les incurilons des Sarraïins & des Hongrois 
en 9^8 achevèrent l'entière deftrudion de l'abbaye 
de Saint-André-le-Haut, qui ne fut reconftruite que 
dans le XI* (iëcle par Rodolphe 111, dernier roy de 
Bourgogne (1) , & par la reyne Enaengarde, fon 
époufc, comme on le verra par la charte fuivance (i) : 



(0 N'sysiU d'er.Faiiiï, il ...d. ....... I,„ I. 

Girele. 

(a) On m dans la cUron\<iue il'Aymsr du Rivail, de AH^bro- 

rpflaureruii moiiaftèrc de filles s Vienne, dédié à Taint Aiidrè, 
autrebis fimeuii, alors tombé en ruines. Ce qui fui fait à la 
demande de la mine Ermengarde, fa Femme, u par le cooteil 
de révéque Uallenut k de vénérable père Odilon, abbé de 
Gm^. Le rai donna de grands biena i ce monalUre. • 

Du Rivail ajoule ! ■ Philippe, notre parente, abbelTe de ce 
monànère, m'en a montré l'aâe écrit en [tyle élégant fc en 
beaux earsâirei, lequel eli conrervé dans let archives. • L'eb- 
belTe de laquelle du Rivait parle ici elt Philippe de Ctialleiler, 
qui gouverna cette abbaye de i]» & ijfS- 
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/fu nom de ta fiiittt & iadiviJÎMt Triniti, Rr-doiphe, 
par h gfiee de Dm, Roy (a). 

Conlidérant la fragilité de ce monde périlTable, 
nous attendons avec crainte la fin de toute chair ; 
c'eft pourquoi défirant pourvoir au falut de notre 
âme ± appaifer le Tout-PuîlTant que nous avons tant 
de fois oiFenfé, notre intention eft de reihurer le 
monaftère de Saint-André devienne, fondé pour des 
Vierges. Ce monai\ère, ainfi appelé de route anti- 
quité & de nos jours encore, célèbre autrefois par le 
grand nombre de fainles filles qui y fervoient leSei- 
gneur, c(i s. préfent ruiné & abandonné; mais nous 
croyons qu'il eft toujours cher & agréable i Dieu 
qui nous a infpiré le defPein pieux de fon rétablifle- 
ment. Nous voulons donc l'honorer de nos bienfaits 
& lui donner de notre propre bien autant qu'il fera 
nëceffaire pour la fubfiflance des rellgieufes que nOUS 
voulons y mettre. Pour cet effet, tant pour le repos 
de notre àme que de celles de notre père & de nos 
autres parents , à la recommandation de la reine 
Irmengarde, notre époufe, de l'avis & confeil de 
Mallenus, évéque, & de notre vénérable père le 
feigneur Odilon, abbé, nous donnons au monaftère 



(a) Ex Archir. S, Aaittir lHonialiBm Viain., n' ], lin. A. 
Vi^ei i'ittxt juftificatives, n'ilt. 



de filles de Saint-André : la terre de Gemmas ,homée 
au levant * au midi par la terre de Saini-André, au 
nord par le riiifTeau de Seufi, & au couchant par la 
terre de Arco, appartenant \ Relius-, la lerre AsRemu- 
Jiaçum, confinée de trois côtés par la terre de Saint- 
Pierre, le du quatrième par la terre appelée Vidrialt; 
la terre de Mantnont, bornée au levant par la terre 
de Saint-Pierre, au midi par la terre Vidriale, parcelle 
de Bornon, par le chemin public, par la terre dite 
ad duos rivas & par la terre ad obnifa, au levant par la 
terre de Saint-Maurice, au midi par la rivière de Gère, 
au couchant par le chemin public ; fur la rivière font 
trois moulins ôc au-delTus defdits moulins une vigne. 
Nous donnons dans la ville de Vienne deux mairons 
pofTédées par Albricius, avec une vigne attenante i 
l'une defdiies malfons, bornée au levant a: au nord 
par le grand chemin, au mîdi par la terre de Saint- 
Maurice, * au couchant par une terre de notre 
domaine royale nous donnons près de notre palais 
une mailbn avec une vigne y attenante, bornée au 
levant par la terre de notre domaine royal, au midi 
par la terre de Saint-Maurice & au couchant par la 
terre de Gerihinus-, nous donnons encore un mas 
(inié daut le territoire de Gardait, borné au levant 
par la terre Vidrialt, au midi par la terre de Ganon * 
Rotbert, & au nord par la terre de Saint-Maurice; 
nous donnons la métairie des Ara avec toutes fes 
dépendances, plus la métairie de Saint-Romain avec 
l'églife Otuée au-defTous, la chapelle dédiée en l'hon- 
neur de faînt Alban avec la vigne qui e(t au bas, la 
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métairie appelée Saumm (des Semeurs) avec toutes 
Tes dépendances, & Comart suffi avec toutes Tes dépen- 
dances. Nous donnons tous ces biens aînf! qu'ils le 
comportent & font ici fpécifiés, à Dieu, * les refti- 
ijons (a) au monaftèrede Saint-André pour l'entre- 
lien des fervantes du Seigneur qui font dans cette 
maifon. Nous voulons donc, & par ce précepte de 
notre autorité royale, ordonnons que ledit monaftÈre 
foit exempt âc libre de tous cens, de toute exa^ân 
des gens de julUce Sr colledteurs des impôts & rede- 
vances pour les fervïces publics, le foumettant feu- 
lement à la vifite & corredlion de l'archevêque de 
Vienne, fuivani les règles prefcrites par les faints 
canons. Et afin que ceux qui viendront après nous 
ajoutent foi plnne 4: entière h ces difpofitions de 
notre volonté, te que nul n'ofe y contrevenir, nous 
avons ligné de notre main le préfent ade Sc y avons 
fait appofer notre fceau (b). 



' (a) si l'an prend le vertie rtddimai dans foii acception onll- 
naire, le* bIciB que Rodolphe donne à Siint-Andri «urolem^' 
appartenu auparavant & ce monalUre; ik avisent iti envahis, 
u la donation de ce prince n'étoit qu'une reltiiution. 

(a) En mânraire des bîenralli du roy Rodolphe, le i6' d'août 
lie chaque année, les Damei de Siunl-André allaient proceflion- 
iiellenient a l'iglire calliédrale, où elles chanloieit une meSe 
dans la chqielle de Salnt-Jeen du petit cloiue pour le repos de 
Vèiae de Rodolphe tt de la rdne Ërmengarde. Durant cette 
meDï, ellei plagoïent deui cîerges allumés Tur le tombeau de la 
reine oui ell à cflt* de la porte de celle chapelle, en dehori. 
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Vu par moi Paldolfus, chancellier, le VIII des 
calendes de feptembre (ij août), lune 111, l'an de 
l'Incarnation MXXXi & du règne de Rodolphe le 
XXXV. Fait à Paierniaciiin f*V 

Rodolphe tira du monaftère de Saint-Céfaire, 
d'Arles, quelques religielifes qui formèrent le nouvel 
éiabliffcment. Comme Odilon, abbé de Ciuny, y 

dcr.)iiii Rcnolt, l,ir„ .^hnngcr leur ancien état de cha- 
noineiTes, car les Dames de Saint-André continuèrent 
d'afliner aux proceflions générales & d'habiter dans 
des tnaifons particuliirei appelées chanainïet, dïrpo- 
fées dans l'enceinte de leur cloître, autour de l'é' 
glife (b). Elles faifoient le voeu d'obéiffance & enfuîte 

& dans un âge bien mûr. Il leur éioit permis de gar- 
der leurs biens, d'aliéner ou d'acquérir, à la charge 
toutefois, de palTer procuration par ade public <l un 
parent ou & un ami, pour adioiniftrer, a^r en leur 
nom Se défendre leurs droits en juftice.Leur habille- 
ment étoit noir, compofé d'une tunique, d'une robe 
longue détroufTée, &en hiver, d'un manteau doublé 



(a) C'en Payerne, peiite ville de SuilTe, fur la Eroye, au can- 
ton de Berne. Elle dépendoit du royaume de Bourgo^e, qui 
s'élendoit jufqu'à la rivière de Hourt. Berllie, veuve de Ro- 
dolphe II, y avoit raitcondruire un mcKiaftèrE que ruînt Odilon 
unit i Vibbige de Cluny. 

(b) Ordinaire Jt fEglifi de fi'tnnf. 
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de fourrure blanche & mouchetée; les manches de 1^ 
tunique étoient longues « affez larges. J'ai vu le fce.iu 
d'une abbeffe qui portoit des manches rattachées fur 
le pli du coude ft pendantes par deflbus. Elles avoient 
des fervames, i il leur étoit permis, avec l'agrément 
de l'abbefTe & de la communauté, d'adopter des de- 
moifelles qu'elles élevoîent auprès d'elles & qui leur 
fuccédoient. Elles avoient des prébendes, des béné- 
fices & des diftributions manuelles. On appeloit pré- 
bende la livraifon en efpèce que cliaque chanoinelTe 
recevoit pour fa fubfiftance, & bénéfice, les biens ou 
revenus fixes que l'abbelTe donnoit aux Dames qu'elle 
vouloir gratifier. L'abbelTe feule nommoit aux prieu- 
rés Se aux bénéfices (impies ou à charge d'âme ; elle 
avoir encore te droit de ciioifir & de parer la Reine 
des Noircis, fâte fcandaleufe qtiife célébroitï Vienne 
le premier jour de mai. J'en ai parlé dans l'Hi^/mt; 
FEgtife de Vienne, pp. Î99-600. Les bénéfices à la 
nomination de l'abbefTe éloient nombreux ; mais il ne 
lui relie plus que la nomination au prieuré régulier 
des Dames de la Villedieu, transféré à Aubenas, en 
Vivarw, à la prébende féculièrc de Saint-André-le- 
Haut, aux cures de Notre-Dame de la Vie A de Saint- 
André-le-Haut dans Vienne. Elle nommoit encore i'ia 
cure de Saint-Pierre-dc-Chaffelai. au diocèfc de Gre- 
noble-, msi^. n'ayant plus de rcvciiiis fulfirants dans 
cette parailTe pour fsire b ponioti ciinyrue fuivanl 
la dernière déclaration du roi, qui la fixe à cinq cents 
livres, elle a été obligée d'en abandonner le titre. 
L'abbaye de Saint-André ne polTède aucun titre 
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depuis fa fondation jufqu'auXl' fiècle, ni aucun cata- 
logue de fes abbefles. J'ai donc été dans ia néceflîté 
de parcourir un grand nombre de chartes & d'adtes 
où j'ai trouvé les noms de quelques-unes que j'ai 
inféras dans ces mémoires; on verra qu'il en manque 
plufieurs. 

Sur la fin du XVI' fiècle, les Dames de Saint-André 
prirent un homme d'affaires dont l'extérieur les 
trompa. Sa probité apparente ne Te fouiiiit pas long- 
temps, on s'aperçut de quelques InfidL-lilés, & on lui 
demanda compte de fon adminiftration. Se voyant 
découvert fans refTource, il brûla dans une nuit 
tous les papiers qu'on lui avoit confiés le II dîfpanit. 
Depuis lors, les Dames récitent tous les jours le 
Miferm isei Deus pour fuppléer i l'acquittement des 
fondations perdues & inconnues. 
, L'abbaye de Saint-André s'elV maintenue dans la 
potTefTion -de ne recevoir que des filles nobles.' 
Anciennement, on ne voyoit dans lés corps ecdé- 
fiaftiques, tant réguliers que féculiers, que des pei^ 
fonnes de cette condition, les nobles feuls étant 
libres. Le peuple étolt ferf & fournis à des feïgneurs 
qui l'occupoient ^ la culture des terres te aux arts 
méchaniques, de forte que la population tout entière, 
fàuf les nobles qui ne connailToient pas d'autre mé- 
tier que celui des afmes, étoït compofée de labou- 
reurs & d'artilàns. 

Le concile d'AÏK-U-Chapelle de i'an 8 1 6 avoir tou- 
tefois permis de recevoir des perfonnes de balTe 
condition ou de la famille de l'Eglife, ainfi que le$ 
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jeun« filles qui en Teroient jugées dignes, mais avec 
une grande réferve ; aulïi n otoiciit-i^lics .tdmiros qu'en 
très-perit nombre. Les ehofss chsngèrent fous Louïs- 
le-Gros, « prince ayant commencé i relever l'auto- 
rité royale, par l'établiflement des coaunuDcs * l'af- 
franohifTement des ferfs. 

Le roi Louis Vlll, qui monta fur le trône en 121), 
flgnalï les premières années de fon règne par l'éman- 
cipation de tous tes ferfs qui éloient encore nom- 
breux dans fes Etats. Dès lors, les portes des églifes 
& des monaftères furent ouvenes aux gens de roture 
qui, par de bonnes ëtudcs Bi par leur régularité, 
cherchèrent à mériter ce que les nobles avoient cru 
jufques-U être dù à la nailTance feule (a). 



[k) J'ai eu l'attention da marquer la chronologie, les chiB'res 
Il les numén» des B&e» où j'ai prii les fai» que je rapporte, 
alin qu'on puilk les vérifier plus facilement. 



Raimoda, première abbeffe de Saint-Andri depuis 
le réiabliflenent de cette abbaye par Rodolphe 1 1 1, 
dernier roi de Bourgogne, reçoit dans fon monailire, 
au nombre des religieufes ou ch a noi nèfles. Aide- 
garde, fille de noble Agneau, nohilÏ! vir iiAgnus, & de 
Jatzoave, qui lui font une dot conlidérsble. Agneau 
lui donne, * à Saint-André, une manfe contiftant en 
terre, vigne, maifon & ferfs, (itués dans !a paroiffe 
de Sainc-Maurice-de-Cheltieu : Jaotzave, fa mère, lui 
donne pendant fa vie la jouiffance d'une manfe de 
fon bien maternel. Après la mort de Jaotzave, Albert 
Vagenfife, frère ic fceur d'Aldegarde, donnent à 
perpituit^ï Dieu A; i Saint-André la dite manfe mater- 
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neile.' La charte reçue par Pierre, chancelier de la 
fainte Eglife de Vienne (a), eft datée de Vienne, le 
mois de mai, férié VII, lune XXlll. Léger étant 
archevêque, & Raimoda abbcfTe ; J.-G. régnant dans 
les (îècles des fièdes. — ii mai 1076. — 




ALDEGARDE 
1084 

Aldegarde, dont on vient de parler, fuccéda à 
Raimoda en loS^.L'aAedefonéleAion mérite d'être 
rapporté ; 

. H 11 efl pldnement reconnu de tout le monde que 



la vérité par elfence appela i l'apollalat Simon Bar- 
jonas, » qu'elle l'établit chef de fon Eglife en lui 
remettant les cle& du royaume des cieux Se en le 
âifant participant de fon nom, loiTqu'elle le Tur- 
nomma Pierre, parce que la vérité raéinB étoit la 
pierre fondamentale. Ce difciple de la vérité par 
excellence & les autres apôtres commencèrent i 
annoncer la foi dans la ville de Jérufalem, & de \>, {e 
répandant dans tout l'univers, ils fondèrent partout 
l'Eglife de Dieu, ordonnant dans les villes des évè- 
ques, des prêtres & des diacres, ainli que le prophète 
David l'avoit prédit : <• Leur voix a retenti dans toute 
n la terre, a leur langage (ufqu'aM extrémités du 
<• monde (i). » C'efl pourquoi marchant fur les 
traces de ces fainis fondateurs de la religion chré- 
tienne. Nous, Gontard, 61* archevêque de la fainte 
mère Eglife de Vienne (a), de l'avis te confeil de nos 
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piiamment de vienne. Gociiard, évSque de vaience, avoii pris 
l'samini lirai ion cJe larcnevéciie, le liege vacani. Le eierge t les 

veque, â ceufe des démtljn turvenus entre l'empereur Henn iV 
(I le pape Grégoire Vil, dans la crainte de déplaire i l'empe- 
[ciirleur rouverain, qui peutétre le leur avoil dd'endu. Cepen- 



fidèles diocéfains, abbés, moines, chanoines, vierges 
moniales Si citoyens laïques de la ville de Vienne, 
avons élu Se élifons pour mère & abbeffe du monaf- 
tère de Saint-André de Vienne, appelé anciennement 
des ApAtres, ad Apojiokt, Aldegarde, religieufe pro- 
fefle dudit monallire, dont les moeurs font pures 
U naifTance eft illudre. Elle etl fuflîfamment inftruite 
dans les lettres divines, exa^e dans l'obfervance de 
fa règle, ferme & éclairée dans la foi. Ledit monaf- 
tère de Saint-André, fondé par faint Lêonien, abbé 
de Saint-Pierre, hors les portes de Vienne, a éié 
célèbre autrefois par le nombre de ccni vierges qui 
le compofoient; maïs ayant été détruit par les Wsn- 
dales (i), rétabli & enfuitc ruiné par les guerres & 
par les ufurpations, enfin relevé dans ce fièclc par la 
munificence du roi Rodolphe, deuxième du nom, i 
la prière de la reine Hermengarde, fon époufe, qui 
y plaqa des religieufes du monaftère de Saint-Céfaire 
d'Arles, du temps du felgoeurBurchard, archeviqoe 
de Vienne (a). En forte que Aldegarde eft h féconde 



dant Grégoire, de Ton autorité, nomma Gontard i l'archevêché 
devienne; il occupa ce néBejufqu'â la mort deCrégoire. Alors 
ie dei^ b, lec noblec durent Gui de Bourgogne eii laBS. Le 
pape Urbain II leur avrat idreffé un bref trè»{irenïnt à « 

(■} Wandalei ell Ici pour Sarraiins. 

(t.) L'archev£que Burchard mourut en loig; la donation du 
roi Rodolphe efi de loji. Far conféquent, ce prines tvAl hit 
Knir du rttigieures du monallire d« Siint-Cërairc d'Aries, 
avant Ta donation ou Ebodaiion. 
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abbefTede ce monanère, laquelle nous élirons aujour- 
d'hui A voulons confacrer. Que tous ceux ici pré- 
fents difeni qu'elle eft digne de cet honneur & nous 
répondent par leurs a cclam allons. Voici les noms des 
vierges moniales qui ont concouru à celte éledlion 
le ont voulu que l'aAe en fût drefTé : Agnès, Allïn- 
drade, Anne, Përronille, Gimberge, Dolomeia, Otda, 
Orfrife, Girberge, religieufes de Saint-André. Girard, 
abbé de Saint-Pierre, a approuvé. Humbert, abbé de 
Saint-André-le-Bas, a approuvé. Allemand, abbé de 
Saint-Chef, a confentl. Les chanoines de la falntc 
mèreEglife devienne ont approuvé & figné ; Artaud, 
prévôt-, Siebolde, doyen; Roftaing, archidiacre de 
Vienne; Richard, Adhémar, & cittra maltitado (i). » 

Le préfeot aAe a été donné i Vienne, par les mains 
de Bofbn, chancelier, l'an de l'Incarnation de N.-S. 
Jéfus-Chrift, 1084, épafteXl, [uneXXIIII. 

Peu de temps après l'éleéiion d'Aldcgarde & dans 
la même année, 1084, Ponce, de la maifon des 
comtes de Valence ou de Forez (3), donna à l'abbaye 
de Saint-André de grands biens fitués dans le diocère 
de Viviers, comme on le verra dans la charte ci- 
.pris: 
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>' L'autorité dinne ordonne le h foiblelTe humiine 
oblige tout les fidèles chrétiens d'offrir i Dieu une 
partie des biens & des pofTéfïîans qu'ils ont re^us de 

la libéralité du Tour-PiiifTani. Notre divin Sauveur en 

qu'il leur dit : " Faites des trofors dans le ciel où il 
" n'y a ni rouille ni vers qui les rongent, ni voleurs 

qui les déterrent & les dérobent (i), » Et encore : 
" Employez les- richefTei vaines Se injuftes i vous 
I' faire des amis, afin qu'ils vous reçoivent dans les 
" demeures érerneiles quand vous viendrez i man- 

quer (2). Moi, Ponce, & Elione, mon époufe, & 
notre fils Ceraud, & un grand nombre de nobles mes 
proches, confidérani la fin dernière qui, félon ce 
que dit le Seigneur, vient nous furprendre comme 
un voleur pendant la nuit, Se les autres avertiffements 
falutaîres de ce divin Sauveur, avec le confentement 
le fous l'autorité du feïgneur Ceraud ()), évéque de 
Viviers, A du feigneur Ponce (4), évéque de Die Se 



(i) s. Muh.,ciup. VII, jt 10. 

(OS.lucXVI, 9. 

(]) Geraldui, i' du nom. 

(4] Ce Ponce ou Pons, év£que de Die U prëvAt de l'églire 
Ae Vivim, figure dans un autre afle de l'an id88, avec le même 
Gemid, ivtijae de Viviers. Celt une charte de donation d'une 
ègnte Qtuée «i lieu de Tutch, en Vlvarali. fonce y eEt d^Rg^é 
comme neveu de Ceraud : FaSaoi ijl hce padam cvm miirri- 
latt Ceralii Viraritnjis & Pcnrir nfpwï» tjw, ipi/copi Ditnfit... 
(J. Columbi oftra lorin, iû6g, In-lbl., p. 1B7.] 



prévôt de l'églife de Videra, de l'agrément confen- 
tement du clergé de Viviers 0: de pluiieurs autrçs 
feigneurs, donnons & cédons ii perpétuité certaines 
parties de notre propre bien, au monaftère conftruit 
dans la ville devienne, en l'honneur de Taint André, 
& aux fervantes du Seigneur qui y font prcfcnrcmcnt, 
comme à celles que la grâce de Dieu appèlera k y 
faire profellion par la fuite, afin que notre Souverain 
Maître nous pardonne nos péchés, ceux de mon père, 
de nos enfants & de nos autres proches, K nous 
accorde, dans fa clémence infinie, h vie éternelle 
parmi les faims. Les choies données & cédées par 
nous font fituées dans 1 évéché de Viviers, à favoir ; 
l'églife dédiée à faint Martin, à faint André & ^ faint 
Etienne, dans le lieu appelé la Villedieu, avec tout ce 
qui aâuellement apparnent de droit i ladite églife, 
c'eft-à-dire la dîme & tout le cimetière avec les obla- 
tions pour les vivants * pour les morts St l'alleu dont 
ladite églife a la [auilTance. Nous approuvons dès i 
préfent, tous les dons que les fidèles feront i l'avenir 
pour le repos de leur àme ^ ladite églife, foit de leur 
propre bien, foit du nôtre. Nous avons voulu fpéci- 
fier plufieurs chofes dans cette charte, à favoir : le 
mas du presbytère en fon entier, avec le droit de 
quarte * de dîme, le mas de Ponce Cordéfius, celui 
de Parmilius & l'alleu de Pierre de Rebenniac, la terre 
dépendante du fief de la Sac, la portion des fonds du 
vicaire, le mas d'Etienne de Caffanes, le mas de Cha- 
zelles, celui de Ponce du Pont, le masdeTophanienc 
& celui d'Adalrad de la Ville, le mas de Roftaing de 
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la Biffe « la porlion de fonds de Vermifco, U terre 
de Sainte-Croix dans la parolfTe de Vïiuxvineufe. La 
fufdite Elione » nos héritiers ont donné toutes ces 
chofes. Le feigneur Gcrsud, cvêque de Viviers, a 
donné l'églire de Sainte-Croix avec fes dépendances. 
Guillaume, Pierre, Amaury * les fils di; Pierre Artoldi 
ont donné l'églife de Saint-Didier. Vigo de Baus, 
avec l'approbation de fa femme ti de Tes enfants, a 
donné l'églife de Saint-Pierre de Vayrac Tes dépen- 
dances, le mas de Cauran & celui que André tient en 
bénéfice. Tons ces biens dépendant du cens du 
monaflère de U Villedieu, il payera annuellement à 
celui de Saint-André de Vienne une fomméc de fel, 
une de pois & une d'amandes (a). Nous cédons, à 
perpétuité, toutes ces chofes ci-delTus énoncées 
audit monanère de Saint-André & aux moniales qui y 
fervent & y ferviront Dieu i l'avenir; nous les leur 
confirmons & alTurons, de l'autorité defdits feigneurs 
évéqiies, tk- iti^it,'^ que tout ce qu'elles pourront 
acqutrir avec l'aide de Dieu, afin que nul, foit clerc, 
foit iaique.n'ofe enfreindre la préfente offrande &ite 
i Dieu toui-puilTant pour la rémiflîon de nos péchés. 
Que fi quelqu'un, pouITé par le démon, efl aiTez 
téméraire pour y contrevenir, s'il ne reconnaît pas 
fa ^uce ne fait pas une prompte réparation, qu'il 
foit fournis en ce monde & dans l'autre aux malédic- 



(a) Cetls redevance de troli romméei Fui changée, par la 
fuite, en crile d'une obols d'or. 
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tiont aux tourmena auxquels le iraître Judas & fes 
facrilëges imitateurs font condamnas dans les enfers. 

" Donné par Ricard, archidiacre devienne, le IV 
des nones de décembre (j décembre), l'an de l'Incar- 
nation du Seigneur io8ii, N.-S. Jéfus-Chrift régnant 
dans les Tiècles des (iècles. Ainfi foit^il (i)- 

Les églifes dont il eft queftjon dans cette charte 
tonnèrent de petits prieurés conventuels dépendant 
de l'abbaye de Saint-André Se i W nomination de 
l'abbefTe. Hus tard, le monaflire de la Villedieu ayant 
perdu confidérableroent de fes revenus par les ufur- 
padons, on lui unit lUccefllveraent ces prieurés. 



(i) ntea {uniReativ», n- V. 



cfc 
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AL1NDRADA 

Elle fut élue en 1091 (1) par Gïmberge, Aldegarde, 



(i) Suivani un afle cilé par Charvel, dans Ton HiJIcirt dt U 
fSmll Eglifi dt yiintii, Aliiicirada élail dtja ebbelTc en ioE8. 
■ LesDamss de Saint-Andrc-lc-Hatil, tln-il p. ) 10, joiiilToipnl 
painblemenL de la lroiIi^m<' penie de la dtme n des droils de 
répulture de la paroilTe de 5aint-Gen«t-de-Cliauinonl, qui leur 
avoil été donnie par des laïques. Mais, comme les donateurs 
l'avisent ururpée fur l'Eglirc de Vienne, l'archevêque Gui de 
Buirgogne obtint d'Alindradc qu'elle renonccroit en faveur de 
Ton Eglire i la potTetlIon d'un bien doni l'abbaye de Saint-André 
ne pouvolt jouir légitimement. Il lui fit compter cent Tols vien- 
nois, ti. le Chapitre lui remit la cena qu'il percevoit fur l'églife 
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Simplicie, Orfrife, Leutelde, Lazoare, Otda, Goto- 
lende ar Dolomeia, religieufes profefTes de Saint- 
Andr^, capïtuUirement afTemblées, en préfence de 
Gui de Bourgogne, archevêque de Vienne, des abbés 
de Saini-Pierre, de Saint-André-le-Bai & de Saint- 
Chef- de Siebold, doyen, Artaud, prévôt, Roftaing, 
archidiacre, Richard, Adhémar, chanoines de l'Eglife 
devienne, >< ér cetera, malliluJa (i). •■ 

L'iAe d'éled^ion efV en tout lemblabic à celui de 
l'éleAion d'Aldegarde; la feule différence qu'on y 
remarque eft dans les lignaiures ; Gui de Bourgogne 
avoit fuccédéï Vannond, Ponce, abbé de Saint-André, 
è Humbert, ft Guillaume, abbé de Saïnt-Chef, & Alle- 

On voit clairement par ces aiftet -remplis de noms 
barbares (a), que les noms propres on perfonneU 



de SBint-Eomeiii. " l'e&e, paiïé à Is date de l'an ioBB,retrou- 
vsit, du temps deCharvei,daTis les archivesdel'Egiifc de Vienne, 
(rui. Eccl. Virnn. fùL SB.) 11 etl ligné par Carcheiique Cuï, 
ptir Sigiholdp, doyen dj Chapitre, Pierre ti Culgues, chantres, 
Silvion, Adhémar Si Guilioume, grchidiscres i Amidie, prtlre, 
Tcigneur propriétaire de Cliaumont, Alindrads, abbeffe de Saint- 
André, Cimbergs, prieure, Bonaliiia, L£lilla, Rolanda, Ode k 
SpBrfvire, religieufci dudit monaflfere. 
(i) Fitcet juiVBcativei, n* VI. 

(>) Tous le) noms mentirainés dans cet aAe, ti qudiiiéi de 
bartiareiparCharvet, font gauloii ou plutôt germains, i l'excep- 
tion dadeui, Simi^icla k Fonce, qtd Ibnt latlnsi celpji prouve 
que l'élénunt romain tendait k dil|paraltre, envahi qu'il Oait par 
I* race du ccnK|u<rant> vernit du Nord. Lorfque Charvet ■ tait 
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n'éioient pas encore devenus pitronymiques & tranf- 
miflibles aui defcendanis. 

Fleuri lait obferver, dans fon Hifioïrt eecléfiaftique, 
que la coutume d'appeler aux élevions des abbés * 
des abbefTes tint de perfannes coiifliiuëes en dignité, 
avoit quelque fondement dans la règle de baini-Benoîl 
* fervoit 1 rendre les ades plus libres & plus auiben- 
tiques. 




ËLISABETH 
'174 

Guigues (i), évèque de Viviers, confirme, en [ i f 4, 

la remarque que, à oMte ipoqiie, il n'y avait pas de noms palro- 
iiimlques. il oubliai t'qu'Il s'en trouve d^è quelques-uns dacn la 
charte de donation du comte Ponce li d'Elionne lï temmo. 
(1) C'eUCuillauinellb non pas Guiguea. 



à Elifiibeth, abbefTe de Saini-Andrë, les biens ac les 
prieurés mentionnés dans la charte fuivante, St lui 
cède fa jurirdiflion fiir leCditS prieurés : ■ 

" Au nom du PÈre, du Tlls & du Saiiii-Efprlr, ainf. 
foit-il. Nous, Guigues, évêque & miniUre indigne de 
l'églife de Viviers, à la prière du feigneur Hugues, 
d'heureufe mémoire, archevêque devienne, dufel- 
gneur Barnard, évâque de Valence, & de plufieurs 
autres peribnnes, j'ai cédé & confirmé ii l'églife de 
Saint-André de Vienne, à Elifabeih, abbefTe des mo- 
niale* de ladite églife & à celles qiji .eur fui-L-éderont, 
tous les bénéfices que iadirc sbbsyi.- oj S.ii:Ll-André 
poffède ou pourra polTéder & qui font fournis h nocre 
jurirdlAion épifcopale, i favoir : l'égliTe de Saint- 
Marnn de la VÎHedieu avec fes dépendances, l'églife 
de Saint-Maurice de Teriin avec fes dépendances, 
l'églife de Saint-Euflache de Lanas avec la paroifTe, 
l'églife de Saint-Marlin de Léris avec fes dépendances, 
l'églife de Saint-Didier, de l'autre côté de l'Ardèehe, 
avec fes dépendances, l'églife de Saint-Pierre de 
Vayras avec fes dépendances, l'églife de Saint-Harcel 
de Bergulia avec fes dépendances, le encore l'an- 
cienne églife de Sainte-Croix, dans la ville de Viviers, 
avec tous les biens, revenus & profils qui en dépen- 
dent. El ont [igné Pierre du Gros, chanoine & archi- 
prêtre; maître Lantelme; Etienne Cilius, facriftain; 
Martin, hebdomadier & archiprétre; Raymond Agonis, 
Si quelqu'un cft affez téméraire pour contrevenir il 
notre préfente difpontion, qu'il foit condamné aux 
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fupplices éternels avec le traître Judas & fes imita- 
teurs. Fait l'an de l'Incarnation du Seigneur i 'Î4{i). » 

Cette ceffion faite par Guillaume, ëvêque de 
Viviers, de la jurlfdiaion fpirltuelle fur les églifes * 
prieurés énumérés dans cette charte, donna aux 
abbelTes de Saint-André le droit de vifite * de cor- 
rection dans tous ces lieux, & elles l'exercèrent par 
elles-mâroej ou par des perfonnes commifes & délé- 
guées k cet effet. Elles conféraient les prieurés va- 
cants par Diort ou par démïlllon, Si nulle poftulante 
ne pouvoit être admife à la profeflion fans leur agré- 
ment. A chaque mutation, les prieures leur prétoient 
ferment d'obédience, ft, en figne de dépendance, 
elles leur payoient annuellement un cens. La rede- 
vance des prieurés de la Villedieu & de Terlin étoit 
une obole d'or. La dépouille des prieures qui mou- 
roienl dans l'exercice de leur charge appartenoit de 
droit il l'abbelfe de Saint-André. 

Le P. Columbi. jéfuite (^de re'jus gijlit ep!fcaporuni 
Vivarienfium, Lugdtim, lép), a donné cette charte, 
mais avec des différences te des omifTions. L'évéque 
de Viviers y efi nommé Guillaume : dans le manuf- 
crit de Saint-André'Ie-Haut, fon nom eft Guigues, 
Cni^o (2). 



(i) PiÈcei julli(icativ«, n'VII. 

(3) Cftte charte a élé donnée par le P. Columbi, dans f«s 
Opujîuta nrriii, p. Jiii je n'y remarque qu'une IrBnrpaGtioii 
fani aucune importance, U pcnnl d'oaiilTuins ni de dilKrences. 



JULIENE DE SAVOIE 



Julîene ëtoit fceur de Humbert III, comte de Savoie, 
de Maurienne, Jcc, dit le Saint, & d'Agnès, comtefTe 
de Genève (ij. Elle fut obligée de recourir au fouve- 



Jl a lu parmi les Ijgnstaires de l'sâe S. Leiii b S. Cros, eu lieu 
de S. Pnri du Crot, Il \\ appelle l'éïéque de Viviers Cuilliume, 
ayant roin de remarquer que cet évoque n'élanl défigné dans 
ta charte que par l'iniiiale G, fuivani i'uCSge du (emps, on l'a 
inlerprétéCuîguesau lieu de Guillaume, fuecetTeur de Thomas, 

(i) llleilait fille d'Amë LU, comle de Piémont U de Mau- 
rienne, marquis d'Italie II de Suie, fcigneur d'AouIle, de Clia- 
blaiSjdeTarsntaife Iide Bugey.vicaire général du Saint-Empire; 
b mère était Mahaut d'Alton, fille de Guiguei V, comte d'Alban, 
de Ylnme b de Graïrivutdan, Il d'Agnii de Barcelone. AgnÈt, 
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raih Pomifê pour obtenir de lui h conlirmaiion & U 
défenle des biens de fon monallère ufurpés par les 
r^gneurs voifîns. Le pape Alexandre Ml lui fit expé- 
dier la bulle fuivante, datée d'Anagnï, le IV des nones 
de mars, l'an de l'Incarnation [ 17; : 

« Alexandre, évèque, ferviteur des ferviteurs de 
Dieu, il noi chères filles en Jéfus-ChriH, Juliene, 
abbelTe de Saint-André de Vienne, ec à toutes les 
fœurs préfentes & à venir qui y font & y feront pro- 
féffion de la vie régulière, à perpétuité. 

La proieflion du Saini-Siége apoftolique doit 
être accordée d'autant plus volontiers aux vierges 
facrées qui s'efforcent d'aller au-devant de l'époux 
avec leurs lampes allumées, que par leur profeflîon 
t U IbibiefTe de leur fœ, elles font peu propiKt i 
d^ndre leurs biens te leuis droin. C'eft pourquoi, 
nos chères Filles en Jéfus-Chrifl:, ayant égard ï vos 
juftes demandes, nous recevons mettons fous la 



Cœur de Juliene, avait épouSt Humbert, comti de Ceiiève. 
Deiii de fu frins, Jean It Pierre, lurent religieux au monaRtre 
de Saint-Antolne-de-Ranvers, en Pltmonl, où ib nuninirenl en 
odeur de raintett. Une de Tel Tceur», Uarguerite, fonda le roraïaï- 
tère de Boni, an Bi^ey, de l'ordre de CEteaui, ti y prtt Itiatnt 
en un- Aujourd'hid, la princes de ta maiton de Savoie ne 
fondent plus ni monelUree n< abbayes ; Us s'enipB[«nt des biem 
de l'Eglire. Autres temps, autres mceutt. 

Amies : ShvqU anàln, ier i VaigU di /iibit, ntmhri, itcqui 
dt gatuUt. 
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proteflion de faint Pierre Se la nôtre votre égliie * 
votre monaftère, &, par la préfeute bulle, nous vous 
confirmans tt aiTurons les bleus & les pofTellIions dont 
l'églife de Saint-André jouit préfeniement, ainfi que 
ceux, que ladite i;_E;life acquerra & recevra <i l'avenir 
de la conceffion des fouverains Pontifes, de la libé- 
ralité des Rois & des Princes, des oblations des Rdèles, 
ou de quelqu'aucre manière que ce Ibit, pourvu 
qu'elle foit jufte & raïfonnable. Les biens dont vous 
jouifTez aAuellement, & que nous vous confirmons, 
font, dans la ville de Vienne, l'églife de Notre-Dame 
de la Vie (i), 1 eglifc de Saintc-Blandine, avec la d!me 

5 fes autres dépendances, 3: l'églife de Saint-Michel; 
au diocèfe de Grenoble, l'églife de Saint-Pierre ed 
Ptrtam Triom, avec fes dépendances; au diocèfe 
de Viviers, les églïfes de Saïnt-Martin-la-ViUedleu, 
de Sainte-Croin, de Saint-Didier, de Saint-Maurice de 
LanaS, de Saint-Martin de Leyris, de Saint-Pierre de 
Vayras, de Siint-Marcel de Bergulia, de Saint-Martin 
du Poil, avec leurs dîmes a leurs dépendances; au 
diocèfe de Sa int-Paul-Trois-Chàteaux, l'églife de Saint- 
Maurice de Pigères, avec fes dépendances ; au diocèfe 
de Lyon, les églifes de Saint-Didier de Cormorenche 

6 de Saint-Maurice d'ElTertines', avec leurs dîmes & 



jultice, transformé per faint Avil en bsflUque «inracréc su culte 
de 11 vi«^ Marie, fous le mcabla de Notre-Dams de la Vie. 



dépendances, la moitié de l'^life de Siin>Marcel de 
Tocîa & l'églife de Saint-Roniin avec leurs dimes & 
autres droits. Itetn au diocife de Vienne, l'églife de 
Saint-Romain, hors du faubourg Pont-Evêque, avec 
la dîme ft autres droiis, la chapelle de Sainl-Alban 
avec une vigne au-defTous, la terre de Gemmas, la 
terre de Remufiac, la terre de Mont-ReonI, trois 
moulins une vigne au-deflus, fitués dans la ville de 
Vienne, avec deux maifons qui font d'Albëric, Je une 
vigne joignant une de ces deux maifons; pris le Palais 
royal une maifon * une vigne la joignant, le mas (itué 
^ Carcian, la mélairie appelée Arch avec fes dépen- 
dances, la métairie de Saint-Homain-les-Cultivaieurs, 
SatoruM, avec fes dépendances. Lefquels biens, (itués 
i, Vienne ft aux entrons, vous ont été donnés par 
le pieux roi Rodolphe, d'heureufe mémoire, qui en 
fit dreffer un aAe audientique. En vertu de l'autorité 
apoflolique, nous confirmons à vous « à voire 
monaflère tous ces biens, & nous ordonnons que 
l'exemption de tous tributs, importions & autres 
droits quelconques, accordée i votre monaftère par 
le roi Rodolphe, vous foit confervée dans fon entier 
î perpétuité. Voulons que le droit de fépolture 
dans votre églife fait libre pour tous, & qu'il ne foit 
mis aucun obllacle à la volonté des fidèles qui, par 
dévotion, voudront y être enterrés ; à moins qu'ils 
ne foient excommuniés ou interdits, fauf toutefois 
les droits des églifes paroiltiales qui auroient levé les 
corps. Dans le cas où la ville de Vienne feroit frap- 
pée d'interdit, nous permettons de célébrer l'office 
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divin à voix bafTe, les portes fermées, fans foniier 
les cloches, & en menant dehors les excommuniés &■ 
les inlerdin. El lorfque vous, Juliene, abbelTe, & celles 
qui vous fuccéderont, viendront ï décéder, nous 
défendons toutes brigues, artifices & violences dans 
les élevions, lefquelles doivent Être ftites du confen- 
tement libre unanime des rcligieufes & profefTes, 
de la majeure a: plus faine partie d'icelles, conformé- 
ment k la règle de faînt Benoît. Défendons s tous J. 
à chacun d'ufurper, faifir, prendre, occuper par force 
S violence ladite églife de Saint-André a: les biens en 
■dépendants; voulons qu'ils demeurent en leur entier 
le confervés aux vierges, potu* l'entretien defquelles 
ils ont été donnés, fauf & fans préjudice de l'autorité 
du Saint-Siège & de la jurifdidUon de l'évèque dio- 
céfain. 

11 Que fi quelque perfonne, foïl eccléfiaftique, foit 
laïque, ofe contrevenir fciemment à nos préfentes 
dîfpofitions, & que, après deux ou trois monitlons, 
elle ne fe corrige pas a ne donne pas une entière 
fatisfadîon, nous voulons que, comme coupable 
devant les hommes, elle {bit dépouillée de toute 
dignité & de tout emploi, & comme coupable devant 
Dieu, qu'elle foit privée du corps a du Tang de notre 
Sauveur Jéfus -Chiift, s: que, au contraire, la paix de 
l'ime fur la terre, la paix étemelle dans le ciel, foit 
la récompenfe de ceux qtù conferveront « affure- 
ront au monaftère de Saint-André fes droits fes 
privilèges. Amen, amen, amen. » 
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Moi, Alexandre, évéque de l'Eglife catholique. 
Hubalde, évoque d'Oftie. 
Bernard de Formium, évêque de Sainte-Rufîne. 
Jean, cardinal-prêtre, du litre de Saïnie-Anaitafie. 
Guillaume, cardinal-prétre, du titre de Saint-Pierre- 

Bofon, cardinal-prêtre de Sainte-Pudentîene, du titre 
du Pafteur. 

Pierre, cardinal-prêtre du ritre de Saint-laurent ib 

Damafa, 

Jean, cardinal -prêtre du titre de Saint-Harc. 

Mainfroi, cardinal-prêtre du titre de Sainte-Cécile. 

Pierre, cardinal-prêtre du titre de Sainte-Suzanne. 

Pierre, cardinal-prêtre du titre de Saint-Chrirogonc, 

Cinthius, cardinal-diacre du titre de Saint-Adrien. 

Hugues, cardinal-diacre du titre de Saint-Euftache, 
près le temple d'Agrippa. 

Vitelli, cardinal-diacre du titre de Saint-Serge te Saint- 
Bâche. 

Hugues, cardinal-diacre du titre de Saint-Ange. 

Donné à Anagnï, par la main de Craoen, fou- 
diacre de l'EgUre romaine & notaire, le IV' des nones 
de Mars, indiéllon VU. L'an de l'Incarnation du 
Sauveur 117^, & du ponlilical d'Alexandre pape, 
teXV CO- 

En I i8f , Juliene acquiert la moitié de la terre du 



(0 Piica junificalives, n- VIII. 
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Liars (t) de Guillaume de Gueiiid, de Itaimoes fa 
ftmme & de JofTreî leur fils, & l'autre moitié de 
ladite terre, de Léocard & Léotard de Pinet frères & 
neveux de Guillaume de Gueni(i,deCuillemeitc leur 
fœur, femme de Falcon de Chaillieu, & d'Armen- 
garde leur mère. Juliene, du conrcntemenr de k 
communauté, reçoit dans fon abbaye de Saint-André 
Guillemette (r Aalis, filles de Guillaume de Guenilî. 
Elle compte trente livres au Chapitre de Saint-Mau- 
rice de Vienne, qui tenait la terre de Liars par droit 
de gage, & vingt livres à JofTrel de Guenîfi, à Léolard 
& Léotard de Pinet frères, à Guillemette, cpoufe de 
Falcon de Chaillieu, St J Armengarde leur mère. Elle 
acquiert encore des deux frères Léotard Se Léotard 
de Pinet la moitié du tief qu'ils pofTédoient près de 
Liars. Il fut convenu que l'autre moitié ne pourrolt 
être vendue que du confenlemeni des Dames de 
Saint-André, lefquelles fe réfervèreni le droit de pré- 
lalion. L'aifte contenant ces acquilitions efl: daté de 
l'an de l'Incarnation i i8t, & (igné par Juliene, ab- 
befle, Marie de Ghate, Bernarde, Sibille, Mabïlie, 
Pétronille, Falafteû, Guillemetie de Paner, Augers, 
Béatrix, Jeanne de Clavas> PleArude de Jaire, Pétro- 
nille de Latour, Euphémie, Guillemerte de Peluein, 
AlaTt, Agnès, Aymeline, Elifabeth, Ambroîlîe, Mardie, 
Donnéfîe, Etifonne & Aalis, religieufes profefles de 
Saint-André; par le feigneur archidiacre de Vienne, 



(i) s. Lellre a. 
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Pierre ErveHîes, chapelUin de Saint-André, Gui de 
Charvis, prêtre, Hugues de Fonn-ivoire, Guillaume 
de Vallin, GuifTrei de Fornache, Didier d'Annonai, 

Guillaume, prêtre, Pierre Charbonel & Tes deux fils, 
JolTrei de U Chèfe.Guîchard, Vincent, André & Syl- 
vion Erveifics frères, André de Gémens, Barrhilemi, 
fils de Jaffrei de U Chèfe, Fupuns & Hugues Alle- 

La charte eft munie du fceaude Robert (i), arche- 
vêque de Vienne, ai de celui de Juliene. Elle y eft 
repréfentée vêtue d'une robe détrouffée * d'un 
manteau fourré. Ses manches font raiiachées fur le 
pli du coude & pendent par-deffous, fa tête eft cou- 
verte d'un ample voile, elle tient h crofie de U main 
droite & un livre de la gauche. Nous avons donné 
l'empreinte de ce fceau, ci^deflus, p. XlVde Vamni- 
propos. 

Juliene mourut le ] i juillet 1 194 te fut enterrée 



(i) CéUàl Robert de La Tour du Pin. Le r<weu dont fe rervait 
ce priUt ëtiil rond k portail t'emprainle d'une tour avec fon 
Bvanl-mur crénelés l'une le roulre de Dit plices, trois llir la lour 
Il Irait fur l'avant^nur, qui Ctatent les armei de la mailbn de 
La TourduFinj devenue, un fiècle plus tard, la Imlfième race 
des Dauphini, par le mariage de Humbert, baron de Latour, 
cher d'une branche de La Tour d'Auvergne avec Dauphine,Rlle 
de Gulgue XII ti de Biistrtx de Foucigny, Ibeur ti htrldère de 
Jean, le dernier dauphin du rang dei ducs de Bourgogne. Cette 
grande niairon de La Tour du Fin ('éteignit i Ton tour avec 
Humbert 11 qui cMa le Dauphiné A ts France. 
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dans fon ibbaye de Saint-André. On voit fon épitaphe 
en latïn dans la chapelle de faint Jofeph, conftniite 
à l'extrémité orientale du clotire. En voici la tra- 
duction ; 

« Le juillet 1194, eîl décédée dame Juliene, 
" abbefTe de Saint-André, qui avait du propre do- 

" maîne de Humbert fon frère, comte de Savoie, * 
le d'Agnès fa fœur, comieffe de Genève, vingt-trois 
" chevaux ou hacquenées qu'elle a donnés !> h com- 
« munauté de Saint-André ti à l'Eglife de Dieu, afin 
« que ladite communauté en tire la rente annuelle 
H de vingt fols pour un repas que les relig^eules 
•• devront avoir chaque année, le jour anniverfaire 
" de fon décès (1) 1194. > 



{]) Le marbre fur lequel celle épitaphe ell gravée eft de 
forme oblongue, de o-,8S de longueur, fur □".iBde hauteur ^ 
il fut trouvé en 1 Si dans la Saâne, ë la Quaranlslne, vis-à-vis 
l'entrée du chemin dit Us ftroiit. 1) ed probable qu'il Fairaii 
partie d'un chargement de pierres Â bâtïr amené par eau, de 
Vienne h Lyon, tt que, par finie de qtidque ncddent, il était 
tombé dans liSaene.Ii lut acqirii par un mirbrïer; H. Arthaud 
qui la vil, vaulut l'Mbeter, ou au moin» rehver l'infinipiion, 
mail te marbrier qui an demandsll un prix exorbilsnl >'y refiih. 
Plut tard, M. BréghM du Lut pilt en prendre une copie quil a 
donnée page loa de ttt Nfuytiiax Milancit. 

Cette infcription était encore a Vienne du tempide Chorier, 
qui ['■ fait connitlre le premier, livre V, chap. IX, p. 44B de 
Tes KtAirA€t Jar lis antiquiiis de Vinmi. il dît que la reltes 
de Juliens «veiétit été enlevé» de leur premier tombeau, com- 
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SIBILLE 
lil6 

L'an 1216, Guillaume de Beauvoir, leigneur de 
Septème, exempte * affranchit de tous droits & rede- 
vances les biens que l'abbaye de Saint-André polTède 
dans le territoire de Sultuer, lequel s'étend depuis 
PaUis jurqu'au château de Septème en dépend, Te 
réfervant Teulement le droit de Chevauchée, Cabal- 



polé d'une pierre creufïei It dépoléi dan> une chapelle (Udiée 
è feint J<^cph, avec une ïnTcription qu'on découvrit vera le milieu 
duXVli'Ilède Tous un nMncedu de décombres. Elle ftitremife 
à Te plice, • grâce eux Toins que j'avait pris de la Cirer des 
ténibres, •ajoute CliDrier. On la voyait encore en 17^9, ëpo- 
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latieum, linfî que les feigneurs de Septime avoient 
coutûme d'en ufer. Cet i&e eft flgné par Gilion, 
chantre, Anthelme de Chînnins, A Caudemar de 



que à laquelle Claude CharveC ochevdt ces ménurirei {'). Elle 
ofltecelBde llnguUer que, pour déllgnerdes chevaui, on s'ell 
Tervl dea mol; e^uinn onimalia, eiprcITion Irès-inufiiée U qui, 
peul-4tre, llgnifinit une crpèco de cliovaux Toit de Iraii, foil de 

a Iradiiits par « dievaui ou hscqueiii^es ; ■ M. Bréghot les a 
rendus par • bStss chevalines. . Ducange, verho Equimi!, l'in- 
terprèie Equ/fltr, Eqiiti. Peui-éire aunî le clerc qw ootnpofa 
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Montchal, chanoines de l'Eglife de Vienne ; pir Mir- 
tin de Virieu, GuHfrey Je Lemps, Hugues de Pala- 
dru, Guillaume de Mairieu & Terric de Septëme, 
chevMierï (i)- 

Jean Pinguins, dans fon teftanîent du 26 oftobre 
11)4, donne « cède îi Sibille, abbeffe de Saint-André, 
onze livres dix fols qu'elle lui doit, fon meilleur ane, 
douze feptiers de rroment autant de farine fine, 
pour la redevance des moulins qu'il tient d'elle, & 
pour une année. Item la vigne qu'il tient de ladite 
abbeffe, filuée à Sainte-Blandine, pour la célébrarion 
de fon ,i[j;iiv(.-i fjirt^ d.iEis l't-gllfr; de Sainl-Aiidré. Item 
il lègue ^udii monaftèrc de Snint-André foixante fols 
pour acquérir une rente ou cens au profit dudit 
monaltère. Item quinze foU pour un repas le jourde 
fon décès. Item un quintal de noyaux pour le lumi- 
naire de Saint-André. Item vingt fols à la fabrique 
dudil monaltère (i). 
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MARGUERITE 
11)4 

Cette même année, Pierre de Guîchard vend » 
MargLcriie, abbelTe de Saini-André, pour le prix de 
dix livres quinze fols, un champ filud dans la paroilTe 
de Saitic-Martin-d'Arey. Ce champ étoit cultivé & 
poKédé psr Bernard d'Arey qui payoit une rede-. 
vance annuelle de douze boHTeaux de farine fine i 
1) mefure de Vienne appelée meUtria, le de huit 
deniers. L'année fuivante, Pierre étant chez Guigues 
d'Auries.facriftain S< ch.ineeller de l'Eglife de Vienne, 
défendit à Bernard d'Arey de payer ladite redevance 
au monaftère de Saint-André, parce qu'il lui étoit dii 
encore quarante fols du capital de la vente. Guigues 
d'Auries les lui compta fur-Ie-champ, ic Guichard 
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ratifia la vente. L'aAe en fut piSé k Saint-André, en 
préfence de Mai^uerite, abbefle, de Mabilie, facrif- 
taine, de Béatrixde Denihaifieu, d'Elifabelh d'Anjou, 
de Cuillerme de Pinet, d'EuphémIe & de Juliene, 
religieufes profefies de Saint-Andr^. Le fceau de Jean 
de Egurnin, archevêque de Vienne * légat du Saint- 
Siège, y eft aitaclié. Le prélat eft repréfenté affîs, 
vèta de fes habits pontificaux, tenant fa crolTe de la 
main gauche & donnant la bénédiAion de la droite. 
A l'eniour, on lit en caraAères gotfiiques : S. Domitt 
Joamis, Archiipifiopi Vieniienfts (i). 

Le 2* de décembre i^lf, Marguerite acquiert de 
Guillaume de Beauvoir, de Jean Charbonel & de Mai- 
rin, exécuteurs teftamentaires de Guillaume de Char, 
une vigne dépendant du fief de l'abbaye, fituée près 
du chtteau Pîpet, joignant le chemin qui conduit \ 
Sainte-BIandine, & une vigne appartenant ï l' abbefle. 
Marguerite a ligné l'aiîte avec Mabilie, facriflaine, 
Agnès de Paner i Jeanne de Falavier, religieufes 
profeffes. 

Les témoins font Gilles, chanoine, Pierre Zacharie, 
clerc de l'Egllfe de Vienne, Pierre, chapebin de 
Saint-André, Bofon Léopard & Sibon, chevaliers, 
Roftaing de Lulînay & Meunier, laïques. Le fceau de 
Guillaume de Beauvoir t& au bas de l'aAe. Il efl fur 
un cheval au galop; de la main droite il tient fon 
èpëe nue & levée la pointe en haut; de la gauche, 
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un bouclier triangulaire dont il couvre fou corps (i). 
{C'efl fon ëcu, d'or & de gueules de deux traits.) 

Le 26 feptembre 1247, Marguerite fait un échange 
avec l'archevêque Jean de Boumin, lequel avoïi 
acquis des hériricrs de Jean, furnommé Lemoïne, 
dtoyen de \^enne, une vigne Tituéeiubasdelaville, 
en un lieu dit Le Carrefour, Trhiium. Cette vigne 
devait à l'abbeffe de Saint-André une redevance 
annuelle de deux feiliers de vin appelé vinam auj^f- 
tenfe. L'archevêque, pour affranchir fa vigne, céda 
à Marguerite deux fefllers de vin qui lui éioient di^ 
fur la inaifon de Jean de Bourgoin, lîtuée en la 
Grande rue de Vienne, joignant la maifon de Jean 
Vaillin (2). 

En iif 3, Jacques Chacibos de Pïnet cède te tranf- 
porie à perpétuité, ï Galicie & à Jacqueline, fyndïcs 
des grands anniverfaires de Saint-André, pour & au 
nom defdits anniverfaires, la (ixième partie de la dîme 
de Beauvoir, avec promelTe d'en faire jouir lefdits 
grands anniverfaires, & de les maintenir dans la jouif- 
fanee envers & contre tous, à fes frais te dépens. Le 
prix de la vente efl 'de dix livres viennoifes (a) qui 
furent comptées par Galicie & Jacqueline. Albert, 



(I) N- i.iirt.c. 
W N- n, Ji'ir. A. 

(a] Lb momule de Vienne était plut Taible d'un quart que 
ceik de Toun; en rorte que (i l'on taillait au marc 4; piècà 
de Tours, on en taillait io de Vioine. 
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Guillermet & Jacqueraet, frires du vendeur, coofen- 
tent à la vente, ft Guillaume de Beauvoir fe rend 
caution des condirions y contenues (i). 




JEANNE DE FALAVIER 

lin 

Jeanne de Faiavier ou Falaver, diFalaverio (i), qu'on 



(0 N- u.Iîff. ». 

(a) La mufon de Faiavier, & liquelte appartenKÏt celle abbdTe, 
était élrangtre & la terre de ce nom, poBïd<e d'abord par les 
feigneurs de Scplème (t palKe, au cmnmencanent du XIII' llè- 
cle, dana la maifiin de Beauvoir, par le mariage de Guillaume 
de Beauvoir avec Briande, Rlle de Terric de Seplème. Le ciift- 
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trouve parmi les religieufes qui onl Cigni un atfle i 
la date de lî^f, cité plus haut, fuccède ii Margue- 
rite. Marie de Vogiié, prieure de La Villedieu, la 
première qui ait donné atteinte à la jurifdiiftion de 
l'abbelTe de Saint-André fur les prieurés du dïocèfe 
de Viviers, prétendoil que la nomination du prieuré 
de Saint-Maurice-de-Terlin lui appartenoit. L'abberTc 
de Saint-André lui oppofa le titre primitif, fa polfef- 
fion confiante & non interrompue, 8; le différend fe 
régla amiablement : on choifït de part & d'autre des 
arbitres qui décidèrent que l'inflitution & dettitution 
de la prieuré de Saint-Maurice-de-Terlin « Lanas 
(Villeneuve de Berg) appartenoit à l'abbeffe. La Iran- 
faiHiion eft datée du lo mai 

Le 30 mars i36f, Jeanne, du confentement de fa 
communauté, donne & cède ï Chriftine, fceur con- 
verie te donnée de Saint-André, une maifon flniée 
dans la paroîffe de Saint-Martin de Vienne, joignant 



leau de Falavier, doni ]«s ruines, encore debout, dominent le 
village de Saint-Quentin, entre Saint-Laurent-de-Mûre li la 
Verpilllère, changea rouvent de maîtres par la lUile, mail aucun 
de tes fdgneun ne retint le nom de Falavier. 

11 yavaRï Clérieu d Chevrièret une roaibn de Falnier au 
plutâl Mavd, Falmtr dam les andeiB titres. 11 elt pïibtMe 
que Jeanne appartenait è cette mailba. Un Anlïlme de Falavier 
élàt chanwne de SBlnl41aurfi:e de Vienne en 137). 

M. de La Bitie, dans ton NehiUairt ie Dauihaii, donne 
pour aimes à cette mairon : ie gueula, à la hande f argent, 
chargée d'an lien pajant de Jatte. 



le mur de la ville, pour en faire un hofpice où les 
pauvres membres fouffrants de Jéfus Chrift foîent 
reçus Se logés. Cetce mairon avoîc déjà été cédée à 
Chriftine fa vie durant, pour y exercer les ceuvres de 
miféricorde ; mais, par cet i&e, elle fut cédée à per- 
pétuité, fous le cens annuel de douze deniers paya- 
bles ï l'abbaye de Saint-André. Cet hofpice n'exîfte 

L'année fuivante 1266, Jeanne fît un règlement 
pour le veftiaire des Religïeufes de fa communauté. 
En voici la charte (i) : 

n Nous, Jeanne, parla miféricorde divine, humble 
abbefTe de Saint-André, les moniales de Vienne, & 

tout le couvent de ladite abbaye, rçavoir faîfons à 
tous ceux qui les préfentes verront, que, après avoir 
pris eonfcil de toute la communauté, ordonnons «; 
établifions, de l'avis & confentement de ladite com- 
munatité, que tous les biens & rentes dont nous 
avons fait l'acquifitîon depuis notre confécralion, 
foient employés ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 
Lefdits biens conflftant en une maifon qui fut de Pierre 
Layel, lequel nous devoir annuellement un cens de 
quatre deniers, & par nous acquife au capital de 
trente-quatre livres viennoifes : item un pré que 
nous avons acquis de Cruiflinel de Septèine, au capi- 
tal de quinze livres viennoifes en argent, & de dnq 



fi) Pièces jullifieaiiïej, n-Vlll. 
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mefures, mtytairs, de IVoment, lequel pré nous devoit 
une rente féodale de quaire fols ■, item la dîme de 
Beauvoir pour laquelle nous avons payé cent fols 
viennois & deux fefticrs, fijlertia, d'avoine, a Guif- 
frey de Virieu, chanoine de Vienne : item une vigne 
que nous avons achetée de Guillaume Roboud, au 
prix de cent fols viennois, laquelle vigne éioit amo- 
diée par nous audit Guillaume, moyennant le quart 
des fruits, apud Domengetum Chiijltl : item tous les 
prés, terres » poffeffions que Humbert Gardapère, 
citoyen de Vienne, lenoit de nous, enfemble la tache, 

fu"!- ledit Humbert à rilrc d'achat & au prix de cent 
foixante et dix livres viennoifes, pour lefquels biens 
fonds tâche il nous devoit anntiellement neuf mc' 
fures, m^tatn, de froment ft vingt livres inennoifes. 
Nous voulons tr entendons que tous les fufdits biens, 
cens & revenus foient affeifVés au veftiaire de toutes 
& chacune des religieufes clauflrales de notre abbaye, 
en forte que chaque religieufe ait annuellement fur 
lefdits revenus vingt fous viennois pour fes vête- 
ments, fçavoir : la première année, pour le manteau 
founé, ptUicia, la féconde année pour la tunique, 
je la troifiiine pour la fupertunique, fupertunieali, 
ou robe détroulfée. Nous voulons auITi qu'une de 
DOS religieufes foit prépofce au foin du veftiaire, 
chargée de percevoir iefdits revenus & de les diftri- 
bucr aux religieufes clauftrales, de manière à ce 
que chacune ait à dépenfer vingt fols par an pour 
fes vêtements, ainfi qu'il a été expliqué. Celle qui 
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aur» celte charge pourra retenir pour die double 
vcAiairc. Et nous, maître Bernard, le Ciége vacant, 
tenant la cour archîépifcopde pour & au nom de 
vénérable père & Cngneur Philippe de Savoie (i), 
adminiltrateur de l'Eglife de Valence & gouvernant 
la fatnte Eglife de Vienne, le fiége vacant, reconnoif- 
fant que ledit règlement Sr conftitution eft jufle Or 
raifonnable, l'approuvons & confirmons. Se, fur la 
demande de ladite dame abbefTe & de fa commu- 
nauté, y avons fait appofer le fceau ordinaire de la 
cour archiépifc opale de Vienne, & nous, abbeffe, 
en préfence de$ perfonoes d-deinis nommées, avons 
muni le préfent a&e de notre fceau particulier, 
nous, religieufes du monaflère de Saint-André, notre 
communauté n'ayant pas de fceau qui lui foil pro- 

(i) Fl.ilipii^- il..- Sduiii^, fils (1.- TlLoiurf-, rjp,nlfde Sflvoif, 
dfi Séauix (I? Genève, bien f]iie n'ayant jamni; élo dans les 
ordres fscic-s, litoil en même temps adminiltralcur du dioctfe 
de Volencc, archevêque de Lïon, prévQtde Sain[-Don«ifn de 
Bruges. Il réligna fes nombreui bénéfices en ijûS, Époufa 
ITiérïticre de BoLirgogne, Alis, veuve de Hugues, comle de 
disions, Se devint comle de Savoie, h la mort du comte Pierre, 
fon frère, il paraitrail, par cet îfte, qu'il adminiftra l'Eglife de 
Vienne pendant la vacance du fiégs, de 1 366, dste de la jnon 
de Jean de Bouminjurqu'i i'elifflioji de Gui d'Auvergne. Cepen- 
dant les hrfloriens fe laifeul fur ce pnir,(;Cliarvi l dit feulement, 
dons fon Hifloire de h fmie Bgh/e de fiennf, que le Chapitre 
n'étant pas d'accord fur l'éleâion du fuccelTeur de Jean de 
Boumin, remit le dnHt de l'élire a Philippe de Savoie, arche- 
vêque de Lyon, qui déGgnn Gui d'Auvergne. 
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pre, nous déclarons faûsfaites des fceaux ci-defTus. 
meniionnés. Fait daiu le mois de novembre, l'an du 
Seigneur 1366. > 




JACt^ELlNE DE VINAY (i). 

Le 1" du mois de mars iiyf, pour l'utilité de fon 
abbaye, du confenteraent de toute la communauté. 
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3i ila recommandation d'Anthelme, commandeur de 
la maHbn de Saint-Antoine, Jacqueline reçoit Jacque- 
mette de Miribel, fille de feu Falcon de Chate, damoi- 
feau, au nombre des TccursAmonialesde Ion abbaye, 
lui donne part î tous les biens fpîrituels A temporels 
pendant dnq ans, ï f expiration defquels ladite Jac- 
quemetle fera voilée de hénie par l'ordinaire de 

Le même jour, du conlentcment des Dames de 
Saint-André, & fur ia démiffion de Guigone de Reven- 
tins, prieure du prieuré de Saint-Laurent, lîtué dans 
la paroiffe de Serre, Jacqueline donne ledit prieuré 
à Jacquemette pour en jouir pendant fa vie (i). 

Le prieuré de la Villedieu, au diocèfe de Viviers, 
fe prétendant exempt de la jurifdicftion de l'abbeffe 
de Saint-André, la prieure lui refufa le droit de vifite 
dans fa maifon. Pour terminer ce difTérend, le pape 
commit le grand prieur de Saint-Pierre de Vienne, 
qui ne décida rien. Les parties convinrent de s'en 
remettre à des arbitres, & nommèrent Culffrey de 
Virieu & Guillaume de La Balme, chanoines devienne, 
lefquels maintinrent l'abbeffe de Saint-André dans la 
poffeffion de vifiter ledit prieuré, de recevoir l'hom- 
mage des prieures à chaque mutation, & la redevance 
annuelle d'une obole d'or. Ils accordèrent i ladite 
prieure de la Villedieu le droit d'alTifter à l'éleAion 
des abbefTes de Saint-André, enjoignant aux Dames 
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de cette abbaye, de notifier en temps utile, }i ladite 
prieure, le jour fixé pour ladite éleékion. La fentence 
arbitrale cft de l'an 1276 (i). 

En 1181 , Jacqueline fait reconnoUre fafupériorité 
fur le monaltere de Sai^^U^urice de Unat, dont la 
prieure voidoit recevoir des r«ligieufes fans la parti- 
cipation de l'abbelTe (a). 

Le jo août 1288, Guillaume de Valence ()), arche- 
vêque devienne, vifita, en perfonne, le monaftère 
de Saint-André : il enamina avec foin les moyens & 
revenus dont il pouvoit difpofer, & s'étant affuré 
qu'ils toîent infufGfaots. pour l'entretien des daines 
St des demoifdies qui s'y trouvoîmt, îl fit, du con- 
fentement de l'abbefTe te de la communauté réunies 
en Chapitre, le règlement fuivant: 

Ordonnons que, dans le terme de dix mois, 
toutes les demoifelles qui font nourries dans la mai- 
fon donnent, pour la dégrever, une fomrae d'argent 
une fois payée, fçavoir : Elifabeth de Chantron, cent 
livres, li elle veut avoir la portion monachale; Béa- 
trix de Malet, qui efl dans la mailbn depuis vingt ans, 
quatre-vingts livres-, Marguerite de Buys, qui y eft 



(0 Litt. A*. 

(0 Guiltauine II, d'abord di^L»>ii„' S^i..r-Bmji,<i ,1 à 
Romani. 11 ell appelé ■ de Valence, • parce qu'il était ni- en 
celle ville. Charvet a dit ailleurs que c'efl Tans preuves que Le 
Liivre la fait forlir de la maifon d'Harcourt. 



depuis fon enfance, qtiatre- vingts livres; Agnès de 
Batemay, quatre-vingts livres; Jacquemettede Chate, 
quatre-vingts livres ; B^atrix d' Al m enay s, quatre-vingts 

livres; Catherine de Buenc de Torgenas, vu la pau- 
vreté de fci parents, fo^x.iiiti.' livres; Cuicharde de 
Saint-SyEiiphorJeii, qui ^ clé rt-i,i)i^ iVAM la diminution 
des revenus, quarante livres; Agnès, nièce de l'ab- 
beife, qui eft dans la maifon depuis dix ans, foït par 
confidération pour (à tante, fait à caufe du grand 
nombre d'enfants dont Ton père ett chargé, quarante 
livret ; Berlione, nièce de la Tacriftaine, eu égard ^ la 
pauvreté de fa famille & aux fervices que fon oncle 
a rendus i l'abbaye, vingt livres, 

« Défendons de recevoir h la profeffion lefdites 
demoifellcs, fous prétexte qu'elles perçoivent la por- 
tion monachale. Toutefois, fi l'abbefle les en juge 
capables, elle pourra les y admettre gratuitement, 

" Défendons de donner ou vendre la livraifon ou 
portion monachale à d'autres que auxdites demoi- 
fellcs, à moins que l'abbefl'e ne trouve une perfonne, 
homme ou femme, qui veuille faire préfent i. l'abbaye 
de la fbmme de cent livres. 

•• Défendons, en ontre, de recevoir dans ladite 
communauté aucune perfonne externe avant le ternie 
de fix années révolues, lailTant néanmoins à l'abbeffc 
la faculté d'admettre trois demoifelles qu'elle a défi- 
gnées en particulier h l'archevêque, plus une qua- 
trième, très-jeune, en la place d'une dame qui eff 
très-ïgée. Enfin, nous faifons prohibition i toutes les 
prieures des maifons dépendantes de l'abbaye de 
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Saint-André, la prieure de la Villedieu exceptée, de 
recevoir des demaifàUi faat [agrément Ù" toufentemint 
detal^fedeSaint-Andri. » 

Ce règlement eft (rgné par Jacqueline, abbefle, 
Jeanne, facriflaine, Béatrix de Reve],Béatrix deTor- 
genn, Jordane de Bourgoin, Agnès des Blaches, 
Huguette de Coyda, Aimarde d'Ampuis, Elifabeth de 
Riverie, Jacquemette d'Ornacieu, Béatrix de Bour- 
goin, Bofone de Mairieu, Béatrix de Bellegarde, 
Artaude de Fontenilles, Alays d'Ornacieu, Laurence 
de Buenc, Agnès de Frontenas, Maurine de Pinet, 
Artaude de Miribel, Antoinette de Chandieu, Gui- 
gone d'Albon, Elirabeth d'Albon, religieures pro- 
Mes. 

Le l8 novembre 1292, Jacqueline fait un bail de fix 
ans avec Jean RufR, de Saxdio, Seyjfuel, charpentier, 
à qui elle remet les moulins, battoirs à chanvre, 
molières & foulons de fon abbaye, litués fur la Gère, 
pour le prix annuel de vingt livres viennoïfes. 

L'an 1299, Pierre de Rupères S: Jeanne, fa femme, 
font une donation, après eux, îi Jacqueline, abbeffe 
é: à fa communauté, de tous leurs biens, dont ils fe 
réferveni ta jouifTance pendant leur vie, fous la rede- 
vance ou cens annuel de vingt livres. Se réfervant, 
en outre, lefdits donateurs, un champ * une maifon 
iltués à lllins, plus une autre maifon fîfe en la paroilTe 
de Sainl-Manin à Vienne, garnie de fes meubles 
dont ils pourront difpofer i leur décès (1). 



(0 N-ij.trrr. *. 
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HUCUF.TTE DE LAGOY 

Hugueite hit reconnoître,en i ]of , une penfion de 
quarante livres fur une maifon dépendant de la cha- 
pelle de Saînt»-Croix, i Viviers, & unie au prieuré 
de Saint4faurice-de-Terlin. 



(0 CeUE Huga Goyda, dont Charvet a Taii Kuguciie de 
Lagay, ne peut pat aniir été de celte maifbn : le chllnu de 
Lago; eR appelé Cafinim Je Lasojej, dai» une bulle dlimo- 
cent III, cEtée par Honoré Bouche, 1. 1, p. {34. 
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Le 17 juin de la même année, elle arrenle les qua- 
tre moulins de fon abbaye, les battoirs, foulons Se 
molières fitués fur la Gère, à Jeanne, veuve de Jean 
RufR, de Saxello, pour le terme de cinq ans au 
prix annuel de quarante livres. (Ils n'avoient été loués 
on 1192, au même Jean Ruffî, que vingt livres.) 

Le 31 avril 1 107, Huguette fit en perfonne la vifite 
du prieuré de la Villedieu. La prieure Françoife de 
Saint-Michel & les religleufes aïïemblées dans la falle 
capitulaire lui prêtèrent hommage » obédience. 
L'abbeffe étant aiïife, la prieure & les religïeufes à 
genoux, mirent leurs mains jointes dans celles de 
l'abbelTe & lui donnèreni le baifcr accoutumé : Jlexis 
genibiis èr humili fappticatiani & ofculo, obcdkmiam 
diêia domina abbat'ijjx fidmi * recipienti promife- 
ruât (2). 

L'abbeffe* fa communauté, d'une part, & Raimond 
de Miribel,de l'aulre, ne pouvant s'entendre au fujet 
de la réception d'Ainarde de Miribel, fille dudit Rai- 
mond, en l'abbaye de Saint-André, les parties firent 
un compromis devant l'oflicial de Vienne, * déférè- 
rent la décifion de cette affaire i Odon Allemand, 
chanoine, te à Etienne de Ueuvre, clerc de Saint- 
Maurice, avec proroelTe de fe foumettre i leur fen- 
tence.' Les arbitres prononcèrent fur-le-champ Si 
dirent que l'abbeflii Se fa communauté dévoient rece- 
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voir, fans délais, au nombre des moniales, ladite 
Ainarde de Mïrlbei (i), fe réTervant de prononcer 
fur l'époque \ laquelle Ainarde percevra la livraifon 
& les diflributions quotidiennes du monaftire & fur 
l'aumône que Raimond de Miribel devra fsire audit 
monaftère pour la réception d'Ainarde, la lîlle (a). 

Le I4déceillbre i^if, Louis de Poitiers, évèque 
de Viviers, du confentemcni de TabbeiTe de Sainl- 
André, unit au piieuré de la Villedieu, ceux de Saint- 
Didier, de Vayras, de Leyris, du Poit ou mont 
Saint-Martin, ï condition que les Dames de la Ville- 
dieu feroient les trois vœux de chaftelé, pauvreté * 
obiilTance; qu'elles rétabliroient la falle capitulaire, 
te iroient tous les jours, après Prime, y réciter le 
Prttiofi, lire le manyrologe, faire la confélfion de 
leurs fautes & te donner la difcipline. 



(0 N- 36. Lin. *. 

Ôn dontioit alors te voile à des lî[les de huit ans, b 
mAne plui tAt i feulement, elles ne recevraent pas la bénjdïAion 
folennclle (t elles ne prononçoient pas devœtn. 




(i) Hiifon du Lyonnais, éteinte depuis longtempB, 1. dont 
les armes nous Tout inconnues. Elle avait pris fon nom de la 
terre d'Ampuis, qui palTa ai'ie; elle eui Mflugîroci (i depuis aux 
Harenc de la Condamiiie, qui la pofTcdent ancorc, 

Claude Le Laboiirejr qualifie les d Amptns de • maifon noble 
■ & ancienne du Lyonnois. • Il cite noble b révérend François 
d'Ampuï!, abbé régulier de Ssint-André-le-Bas,9( Jean d'Ampuis, 
Ton neveu, Chacipol de Trévoun, pour Humbert de Villan. 
(Majarts il riJle-Barbe, t: II, p. ao^.) 
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les abbelTes qui l'ont précédée, éioit religieufe pro- 
felfe lorfqu'elle fut élue. 

Le 9* de juin f 1 16, elle donne & remet à Etienne 
de rOEuvre, à titre d'emphyléofc perpétuelle, quatre 
moulins, un battoir i cha^vro, deux Foulons k une 
iiiolière ou forge pour ls.-j l^mci d'cpéi.-s, du cou- 
teaux, fers de lances & autres armes, fous la rede- 
vance annuelle de dix felliers trotnenl & de dix livres 
vieiinoifes en argent. Eaennne de l'OEuvre s'oblige 
en outre d'entretenir* améliarer tous ces artifices; 
les dégâts caufés par le feu ou par les inondations 
de la Gère refient i la charge de l'abbefîe. 

L'année fuïvante 1^17, * le 27 novembre, à l'heure 
de midi, Ainarde, abbeffe, Agathe d'Anjou, Jacque- 
line d'Ornacieii, Artaude de Fontenilles, Guicharde 
de Saint-Sj^phorien, Marguerite de BufTy, Agnès, 
facriftaine, Sébîlle de Bernard, Audifie de Riverie, 
Juliene de Braon, Florence de Rolland, Béalrix de 
Malet & Béatrix Percie, religieufes profeffesde Saint- 
André, capiiulairement affemblées au fon de la clo- 
che, fuivant l'ancienne coutume, en préfence de 
Michel de Frangois, Franeifà, ofRcial de Vienne, de 
Jacques de Laigues, chanoine de Genève, profelTeur 
en droit, chevalier de i'Eglife de Vienne, d'Etienne 
de Chaftellar, doéteur en droit, auffi chevalier de 
ladite Eglife, d'Etienne de l'OEuvre, chanoine de 
Saint-Paul * de Saint-Nizier de Lyon, lefdiles Dames 
abbefTe & religieufes, après avoir délibéré, ordonnent 
que, à dater de ce jour & jufqu'au terme de treize 
ans révolus, il ne fera reçu dans le couvent aucune 
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demoifelle, iialtii damtctlla, * qu'on n'admi;(trii i \i 
profeltion aucune de celles qui y font aduellcmcnt, 
i moins que la néeeffilé ou le grand avantage de la 
raaifon ne l' exigent, &, dans ces deux cas, l'abbeUe 
pourra recevoir lefdites demoifelles, toutefois, après 
avoir pris confeil & requis le confentement de la 
communauté ou au moins de la majorité. 

Le même jour, à l'heure de none, le$ Dames fe 
mflemblent en Chapitre, ft délibèrent que par grâce 
fpéciale. Se syant égard aux recommandations de plu- 
fieurs Dames religieufes de Saine-André sc aux inf- 
tances du prieur de Pont-de-Vaux, on recevroii demoi- 
felles Ifnarde de Saint-Symphorien, préfentée par 
Guicharde fa tante, Jocerande de Rïvirie, préfentée 
par Audifie fa tante, Clémence de Maniflî, préfeniée 
par Béatrix de Malet, te Cadierine de ChStîllon, pré- 
fentée par le prieur de Pont-de-Vaux, abfent. On 
permet encore i Agnès, facriftaine, «r à Jacqueline 
d'Ornacieu de prcfcnter celles qu'elles voudront, A 
l'on décide que les demoifellcs préfenices ou à pré- 
fenter ne feront admifes ^ la profeflion qu'après les 
treize ans révolus. 

Le 8* de juin t ]t8, Ainarde achète de Fakonnet 
Pellalet de Jacquemette fa femme une grange fiiuée 
dans te territoire des Arcs, oii l'abbaye poffédoit déji 
des biens coofid érables. Le prix de la vente eft de 
vingt livres bonnes ^ennoifes (t). 
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En 1)14, Guigues de Remenaing, chanoine, pré- 
centeur de l'Eglife de Vienne, fonde une rente 
annuelle d'une livre entière pour être diftribuée aux 
Damet de Saint-André qui aflïfteront avec le clergé 
de la cathédnk i la procelllon que l'on Taifoit ii 
l'églife de Sainte-BIandine pour la bénédidion des 

Ainarde mourut dans fon abbaye le 31 oAobre 
ni8. 




LOUISE DE REMESTAING 
1,18 

Louîlè de Remefhing ou Romelhing (3), ancienne 



(1) Qrio fimJaiina. Ecciti. yienn., ad V cjltad, afii. 
(a) Il y ivait si Daupbind quatre nuifonB de ce nom, 4111 
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religieufe profcfle de Saint-André, fut élue abbelTe à 
la place d'Ainarde d'Arapuis, le 22 oftobre 1 3 18, Ce 
jour-là, l'archevêque de Vienne, Bertrand de La Cha- 
pelle, fe rendit à l'abbaye de Saint-André où il avolt 
une parente de fon nom, religieufe profelTe, qu'il 
défiroil faire nommer, & pour laquelle il avoii fait 
un parti. Il affembla dans l'ëglife du monadère, pour 
l'éledion, Berlione de Mairieu, Jacqueline-Agnès de 
Vinay, facriflaine, Ifabelle de Bernard, Florence-Rol- 
lande de Moras, prieure de Saint-Maurice d'Ardèche, 
Louife de Lucrins, Marguerite de ManïfH, fiéatrix de 
Baudet, Antoinette de Bellegarde, Marguerite de Ber- 
nard, Tornone d'Aimar, Louife de Remellaing, Béa- 
trix d'Ampuis, Marguerite de Vaulx, Béatrix de La 
Chapelle, pour elle & pour Artaude de Buenc, de 



au mandement de Cornillon, tombÉe en quenouille avec Jeanne, 
menée en Mûi i Pierre de La Balme. de Tullins; 4" enfin, leî 
Romelleing du bailliage de Saint-Marcellin. Guigues, chanoine 
de Sainl-Maurice en ija;, cilé plus liant, «i Ciiiilaume, vers 
rjjo, parailTcni être les derniers. Il y a eu un Mathieu de 
Romellarng, disnaine, comte de Lyon, en i)o;, & obëancierde 
Riïe-de-Gier!Ceu«-là avaient leur réfideoce entre Condrieu» fc 
Le Vemay. On ne peut dire i laquelle de ces maifons ippirle- 
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qui elle avoit la procuration, routes religieufes pro- 
Fefles de Saint-André. Mais le nombre des préten- 
dantes avoii tellement divifé les voix, qu'il ne fui pas 
poflîble de s'entendre, & les capitulantes furent obli- 
gées de faire un compromis par lequel elles défé- 
roient l'éle^on k Agnès de Vinay, facnftaine, à 
Ifabelle de Bernard, Louife de Lucrins, Béatrix de 
Baudet & Marguerite deVaulx. Ces cinq daines s'étani 
retirées à l'écart, élurent d'un commun accord Louife 
de Remeftaing, & Louife de Lucrins proclama i haute 
voijt l'éleflion qui fut approuvée de toutes les autres 
dames, & annoncée au public par le carillon des clo- 
ches Br les acclamations des alTlftants. Louife de 
Remeftaing refufa d'abord fon confentement à l'élec- 
tion, S: demanda un délai pour fe déterminer, ce qui 
lui fut accordé. 

Le 4 du mois de novembre fuivaiit, les Dames de 
Saint-André s'éiant alfemblées de nouveau dans 
l'égl.fe, l'dichcvéqui^ préfent, toutes firent les plus 
vives inftanccs i Ltiuilb qui accepta enfin, non fans 
peine, S elle pria l'archevêque de la bénir au plus tôt, 
afin d'attirer fur elle les grâces dont elle avolt befoin 
dans ces temps dilEciles. 

Cet afte d'éleétion préfente un fait qui mérite 
d'être rappelé : prefque toutes les Dames de Saint- 
André qui V ^ffiftèrent ont fsn mif m.irquc en la 
place de leur llgnaïute, djcbrant qu'elles ne favcnt 
écrire : preuve fuffifanie de l'ignorance où les défor- 
dresft les calamités de ce fiâcle de fer avoient plongé 
lafociété tout entière. Jufqu'au Xlll* fi&cle,les reli- 
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gieufes avoient appris le latin, dans le calme & la paix 
du clûîlre; au XIV', elles ne fçavenr pas écrire. Alors, 
dit le préfiden! Héiiiiult, la noblefTc entêtée de la 
chevalerie fe faifoit gloire de ne (çavoir figner fon 

Le 11 n»rs 1^39, liUrtio deBerguis cëdeà louife, 
abbeffe, Se i fa communauté, deux, fotnmées de vin 
qui lui éloient dues par le curé de Notre-Dame de 
la Vie, fur une vigne fiiuée à Sainte-Colombe, au 
mas du Mlraux. La reconnoilTance du curé eft au bas 
de la donation reçue par Gui du Temple, notaire, 
ea préTence te de l'autorité de Jacques de Mendion, 
officier de Vienne. 

Louife, qui étoit infirme Se d'un âge avancé, ne 
gouverna que deux ans l'abbaye de Saint-André; elle 
y mourut en ifjo. 



99 




BÉATRIX DE LA CHAPELLE 

Béatrix ne urda pas longtemps i jouir de la dignité 
que l'archevique Bertrand de La Chapelle (0> f(>n 



Cl) Lb Chapelle, maifon ariginsirt du CraiOvaiulan, connue 
dts 049. Une brandie ptCta en Viennoii b fut polfeftlonnée & 
Candrieu. Bertrand de La Chapelle, élu archevêque de Vienne 
en ijiS, «tait de cette msiron. Huguei de La Oiapelle, cheva' 
lier, (on frtre, acheta de Marguerite deme de CrulTol (i de Jean 
Baftet fon Ri» une direAe qu'ils araienl A Ampuli, Condrieu, 
Virieu, Vienne, kc. C'ell ce qu'on voit par un aâe à la date de 
1)1], dans lequel Hugues eâ qualifié jiciiUs &foUBt rir. En 
I Jlj , il échangea divera cena avec le Chapitre de lyon. Arthaud. 



pareni, avoit voulu lui procurer en i^iS : Ton élec- 
tion fuivit de près la mort de Louife de Remeftaing; 
mais, Â peine fut-elle à la tète de la communauté, 
qu'elle fentit tout le poids de celte charge qu'on 
avoit ambirionnëe pour elle. Les ufurpations des biens 
de l'Eglife étoient de plus en plus fréquentes, fans 
qui! y eût aucun moyen de s'oppofer à ces vio- 
lences, autrement que par les proteftations des vic- 
times & par les cenfures de l'Eglife, fouvent impuif- 
fantes; le Dauphiné éloit plein de petits fouveraios qui 
cherchoient inceffamment i, étendre leur domaine; 
les feigneurs particuliers, devenus pour ainfi dire 
abfolus dans leurs terres & dans leurs fiefe, ne man- 
quoient pas de prétextes pour fe dégager de la &t S 
hommage qui les lioient à leurs fuzerains Se prendre 
les armes contre eux dans l'efpoir de fe rendre indé- 



cis d'Hugues, ëtsil lèlgncur de Vaudragoii, On trouve, en ijaj 
Il Gtdonnet li Philippe de La Chapelle, l'un courrier, 

l'aub« vicMSurrier de l'Eglire de Vienne [■}. Celle miilbn ^ell 
ttdnte vers la fln du XV* fiÈcle. Suivant Charvet {Hiftcire 3t 
rEglifideVitimt], Pareherfque Bertrand de la Chapdle pot^ 
lail, Je.... au Uoit it.... D'sulrca donnent i cette maifon ie 
gveulis au chùitaB ^argent, donjenni il iem Murs ia mitât 
& poriill/ de fnblt. t^om avons tnivi Charvfi, ^ui devaii èlit 
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pendants & d'arrondir leurs polTelHons. Toutes ces 
prétentions étoïent une occafîon de défordre de 
fpoliation, 3c les maifons religieufes ne pouvant oppo- 
fer h force à la force, payoient prefque toujours les 
frais de ces chevauchées. Un Chapitre fut tenu i ce 
fujet par les Dames de Saint-André : préfentes, Béa- 
trix de La Chapelle, abbelTe, Berlione de Malrïeu, 
Agnès de Vinai, facriftaine, lùbelle de Bernard, 
Artaiide de Buenc, Louife de Lucrins, Marguerite de 
Manifll, Antoinette d'Aiinar, Marguerite de Vaulx, 
Ainarde de Saint-Symphorïen, Cécile de Dorches, 
Bëatrix de Seplème, Catherine d'Ervife, Jeanne de 
Hauterive, Jeanne de Grigny, Françoife de Soliers, 
Béatrix de Vaulx, Alix de La Chapelle, Marguerite de 
Malevais, Marguerite de Seplème, Béatrix de Haurin, 
Agnès de Magna Carreria & Elifabeth de Pethler, 
religieufes profelTes de Saint-André. Il lût délibéré & 
ftatué que, à l'avenir, il ne feroii donné aucun béné- 
fice dépendant de l'abbj)e ufurpateurs de fes 
biens te de fes droiis, ni à leurs defceiidanK jufqu'k 
ta troiHème génération; qu'on ne recevroit au nom- 
bre des rieligieufes & des fseurs converfes aucune de 
leurs filles ou de leurs parentes jufqu'ï la troîlième 
génération, à moins de reftitution des biens ufurpés 
ou de réparation du dommage, dans l'efpace d'un 
an, à compter du jour de la délibération, qui efi 
datée du 22 avril ij^i, L'aifle en fut dreffé par un 
notaire clerc, en préfence de Durand de Saint-Sau- 
veur, chanoine & officiai de Vienne. 
L'année Hjîvaate i^ji, Béatrix fe ntdans la nécef- 



filé, pour fubvenir À l'enlrelien de la communauté, 
d'y faire unir les prieurés d'Eiïcnines & de Cormo- 
renche, fitués en la province de BrefTe, diocèfe de 
Lyon, Plus lard, elle fut encore obligée de recourir 
à l'archevêque de Vienne, foo fupérieur immédiai, 
pour hÏK réduire le nombre des places dans fa com- 
munauté. Ce prélat commit, l cet effet, Jean Nicotaï, 
chevalier de l'Eglife de Vienne & fon officiai, lequel 
s'étant rendu à Ssitit-Andrc, le tj mai 1316, fit 
alTembler dans la failc capitulaire Dames Béairiit de 
La Chapelle, abbeffe, Agnès de Vinay, facriftaine, 
Ifabelle de Bernard, Marguerite de Maniffi, Catherine 
d'Ornacieu, Guillemetie de Saint-Symphorien.Hahaut 
de Remeflaing, Marguerite de Vaulx, Jeanne de Gri- 
gny, Marguerite de Septème, Françoife de Soliers, 
Guillerme d'Albon, Alix de La Chapelle, Béatrix de 
Septème, Cécile de Dorches, Anaude de Buenc, 
Ifabelle de Peftaler, Agnès de Villeneuve, Béatrix 
de Baudet, Marguerite de MefFrey, Tornone d'Aimar, 
Béatrix de Vaulx, en tout vingt-deux religieufes pro- 
feffes, non comprifes celles qui furent empêchées 
pour caufe d'abfence ou de maladie, dont le nombre 
égaloit celui des préfentes. 

L'official, après avoir fait donner lefture de fa 
commiFfîon, propofa de réduire les places des pro~ 
fefles à un nonjbre proportionné aux revenus de 
l'abbaye, fort diminués Se amoindris par les ufurpa- 
tions K les guerres. Sept rehgieufes s'oppofèrent à 
toute réduétion Se fortirent du Chapitre, ne voulant 
plus prendre part i la délibération. L'abbefTe * les 
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autres dames dirent que h réduiftion éioît utile & 
néceflaire i leur maifon, non-reulement ;< caufc de la 
diminution de 'leurs revenus, mais encore parce 
qu'elles étolent fans cefle vexées te excédées par les 
barons te les feîgneurs, qui exigeoient qu'elles reçuf- 
fent leurs fïUes pour remplir les places des dames 
mouroient. L'official prononça conformément i 
cet avis, a il fixa i perpétuité les places des pro- 
fefles au nombre de vingt-cinq. Guy du Temple, 
notaire, en drèfla l'afte en préfence de plulieurs 
témoins qui ont fîgné (i). 

Le 4 [anvier 1 139, Béalrix achète, d'une demoifelle 
nommée Louife, un verger & jardin joignant le rem- 
part de la ville, pour le prix de feize livres vien- 
noifes (2). C'eft aujourd'hui (1769) le cimetière. 

Le I] odobre IÎ41, à la réquifilion d'Amëdée 
d'Alès le de Raimond de Vogué, l'abbeffe commet 
Pons de VeralTac, officiai de vienne, pour examiner 
te admettre i la profeffïon dans le prieuré de Saint- 
Maurice d'Ardècbe, Brunehaut d'Alès, fille dudît 
Amédée (3). 

Florence de Moras, prieure de Saint-Mauriee-Terlin 
d'Ardècbe, étant morte en 1 544, Béatrix de La Cha- 
pelle donne ce prieuré i Marguerite de Vaulx, reli- 
gieufe profefle de Saint-André, laquelle envoyé fur 



(.} N-.,-. Un. A. 
{>) N" 4- ii'i c. 
(i) N> 370. 
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les lieux un procureur fondé pour prendre poflef- 
fion en fan nom. Les religieufes de Terlin, lorfqu'il 
le préfeni», lui répondirent qu'elles étoient prêtes i 

obéir aux commandements de l'abbeiTe de Saint- 
André 1/ i reconnoîlre Marguerite de Vaulx pour leur 
prieure, mais qu'elles fe trouvoient dans un grand 
embarras, parce que le pape (Clément VI), en vertu 
d'une réfervej avoit pourvu dudii prieuré Catherine 
deCafaKfaus, reli^eure profeffe de leur monallère, & 
que tous leurs biens étoîent fous la main du Roi, de 
l'évêque de Viviers (Aimar de la Voulte) * d'Ainard 
de Vogué, feigneur du lieu Je n'ai pas trouvé la 
fuite de cette affaire dans les archives de l'abbaye. 

Les denrées Rirent <î rares & (i chères en f]^, 
que Béatrix fut obligée de recourir à l'archevéqueft 
de ie prier de lui permettre, nonobfiani le règlement 
de I ; ^6, de recevoir des religieufes profeiTes au-deli 
du nombre de vingt-cinq, afin d'employer leur dot à 
acheter des grains. Par lettres du 14 janvier de celte 
année, Bertrand de La Chapelle commit Hugues de 
Gafton, chanoine de Vienne, fon officiai, pour infor- 
mer de l'état de l'abbaye, ec il fe réferva le droit de 
Datuer fuivant le befoin. 




[i) Cette hmllle de Dorchcs, de Durchli, éUblie à Lyon aux 
XIII- le XIV litdo, «tait paSefTionn^e i Grigny. On voit 
encore dans Ib ctupdle du Chrill, de l'égRfe des Cordeliers 
(Saint-Boneventure), un jeu it... A ; refit il... a ttl chtf, r tn 
poinit, que M . Steyer croit «rc celui de Dopche». Voyei ce 
qu'il en dit dans fon Armoriai da Lyonnais, FerfjC' Biaajalau, 

De 1397 à i4>S. il y e eu fepi confeillers de irille da ce 
nom. Celle lamille remble 5'élre éteinte vers le milieu du 
XV nède; depuis 141S, on ne voit plus de Dorches dm U 
tlHe de nos anciens conreillers de ville donnée par le F. Menef- 

Vers I ] )a, vivait Anfelme de Dorches, quatifii ■ ctlèbre pro- 
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Béatrbc de La Chapelle en nf4- A pane fut-elle 
infblléc, qu'une inondation furieufe de la rivi^ de 
Gère renverla les moulins, battoirs, foulons ic molière 
de l'abbaye que l'abbelfe de Saint-André, Ainarde 
d'Ampuis, avoit donnés à titre d'e[nphytéore,en i ) 16, 
à Eiienne de l'OEuvre; & comme le bail emphytéo- 
tique ponoit que les dommages par l'eau ou par le 
feu feroient i la charge de l'abbaye, Cécile fût obli- 
gée de les reprendre en l'état oii ils fe trouvoient. 
André & Etienne de l'Œuvre frères lui comptèrent 
quarante florins par forme de dédommagement. L'ade 
de déguerpiffement eft du 10 juin IÎÏ4. 

Le 24 avril lîjS, Cécile &it un échange avec Guil- 
laume deVirieu.chiinoinede Saint-Maurice devienne. 
Elle lui cède divers cens aflis fur des maifons & jar- 
dins fîtués en la paroifTe de Saint-Martin, près la place 



FalTeur de dnilt, • lequel ^pouh AmMire de Chaponnay; Cécile 
de Dorchn pouraltêire fa fille. En 1440, HugucttedsDorchei 
éltul femme d'Ayiurd de Villeneuve, viguier de SBlm^olombe, 
échanron du roi Cbarlu Vit. (Le Laboureur, Majurts dt Vljlt- 
BaAe, pp. 377-644.) 

Jefaan da Duicfai ou Darches fut du nombre des hôlsges pour 
le roi Jean; on trouve dans le compte de Henry ChéïriW un 
mandat du 16 aoQt 1164, à • Jehsn de Diirchi, dia Bullonc, 
' qui elt en hoiUge en Angleterre pour le roi Jehan, que Dieu 
■■ aOblve.... troïa cens Aorins pariliâ en defchargemenL de fou 
' gage, qui lui font dehu, lui eftani ei dïA liollage. • lOiigka 
desfamillei confulairu dt la ville de Lym, dtpaii VèaUifemtat 
de la ccmmant jiifqa'ta 1790. Lyon, 18A;, rn-I'.) 
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de la Fûterie, Fufitria, ec Guillaume de Virieu lui 
remet des cens êc des fonds finies à Septème, fous 
côte (1). 

La même années le ig du mois d'août, Eb'ennette, 
veuve de Sïmonei Guillot, lui paffe reconnoiflance 
des biens qu'elle tient de fan abbaye, lîtuës à Sub- 
tuers, dans la paroifle de Septème (i). 

L'an I ^70, Cécile, abbeffe, c&de êc remet pendant 
quatorze ans ou fept prifts eniîires les terres de 
Septime à Pierre Genève sc à Humbert Guichardet, 
pour s'acquitter envers eux d'une fomme de cin- 
quante florins qu'ils lui avoient prêtée Bc qu'elle avoît 
employée aux befoins de fa maifon. 



CO N'a.LlH. A. 

(a) N" 4- trir. O. 
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Briançone de La Chapelle était déjà dans un àgc 
avancé lorfqu'elle fut élue abbeffe. Le roi de France 
Charles V, voulant liivorifer& aider Robert de Genève, 
élu pape i Fondi, le loTeptembre 1378, fous le nom 
de Clément VII, lui avoît permisde lever une impo- 
fidon fur te clergé de France : Guillaume du Lac, 
prévôt de l'Eglife de Genève, collefteur de cetle 
impoiïtion dans !e diocèfe de Vienne, preffoit vive- 
ment l'abbeffe de Sainl-André de payer la taxe pour 
laquelle elle étoit comprife dans le rôle ; Briançone 
fe voyant hors d'état d'y fatisfaire, à caufe du mauvais 
état des al&iret du taonaftire, s'adrelTa i l'arcbe- 
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véque d'Arles, camérier du pape, qui lui fit obtenir 
un déiil 

Le f avril J390, Briançonc acquiert un [ournal de 
terre ai vigne fitué en Pipei, dans U paroilTc de Saint- 
André. La plupart de ces acquifitions n'étoient que 
des rachats de biens ufurpés fur l'abbaye; on y 
employoit ordinairement les dots des religïeufcs (i). 




JEANNE DE TORCHEFELON 

Jeanne de Torchefeion fuccéda 1 Brïançone de La 
Chapelle, mais on ignore la date de fon éledVion. 



(1) Les mémei imiei que Bëalrix, U vrailèinblBblenKnt fa 
Tceur ou fa nièce. 



Le 3) mai 1397, elle vlfiia en perfonne le prieuré 
delà ^niledieu. Françoife de Vefc qui en étok prieure 
& toute la communauté lui prêtèrent le ferment d' obé- 
dience accoutumé & lui payèrent l'obole d'or portée 
par les anciens hommages (i). 

Le 14 janvier 1403, elle nomme Vincent Julien 
Choran à la chapelle de Sainte-Croix, fondée dans 
un fauxbourg de la viHe de Viviers, Cette chapelle 
étoïc autrefois l'églife d'un prieuré conventuel, qui 
fut uni plus lard au prieuré de Saint-Maurice deTerlin 
ou oc unas. Le prieuré de Terlin étoit appelé indif- 
féremment le prieuré de Saint-Maurice de Terlin, de 
Lanas ou d'Ardiche, foït è caufe de fa fituatîon, foit 
par fuite des unions qui y avolent été faites (2). 

Le 39 juin I4'?i Bardiélemi Delphin fait donation 
i Jeanne de Torchefelon de deux faucherées de pré 
(ituées h Subtuers, dans le territoire de Septème (î)- 



(■) Amiss ; De gueules, chef blinde d'i^iir ù Skemints. 
[i) N* 16Û, 
{)) N- 4. Lift. N, 



ALIX DE VASSALIEU 

Après \a mort de Jeanne de Torchefelon, dont on 
ignore l'année, lé pape donna l'adiDÎnillradon de 
l'abbaye de Saint-André k Alix de ValTalieu, abbefTe 
de Saint-Pierre de Lyon (i). Dès lort, Alix joignit au 



(i) On lit dant le «lalogiie det abbïnWs île Saint-Pierre de 
Lyon (Suppliiiuni aux Miijarti dt Vljtt-Barbt, Lyon, lUvoIre, 
1S46, in-4*], que Alix de VaOiilleu am\ été abbeOfe de SaiM- 
Andri4e-Hau( en 144), avant il'4lre ebbeD); du manaltirede 
Saint-Pierre, ob elle mourut en 14; j, li M. Coehard, qui a dreflé 
oi CBtalagjje d'après le tableau hillorique de l'abbaye de Saint- 
Pierre, par M. Berger de Maydîeu, conreiller au parlement Ae 



titre d'abbeffe de Saint-Pierre celui de régente de 
l'abbaye deSain(-André-le-Hiiutde^nenne,&, en cette 
qualité de régente, elle confère à Alix de Forcide le 
prieuré de la Villedieu, vacant par la mort de Frao- 
çqife de Vefc. L'aéte de nomination eft daté du chS- 
teau de Vaflatieu le 27 juillet I4i7ftfîgné parlîonnei 
de ValTalieu, feïgneur dudit lieu (i}. 
Ce fut pendant la régence d'Alix de Vaflalieu que 



Grenoble, cite Gutdienon a l'appui de ca !ail. On voit Ici, au 
contraire, qu'eDe it^t abbefb de Sainl-Plerre lorhiue l'adtntnir- 
trallon de l'abbaye de Saint-André lui fui confiée, à la mort de 
Jeanne deTorcherelon. 

Il y a eu deu> maifons de ValTalieu, l'une t l'autre conlldé- 
ralileî. Le5 ValTalieu de BrelTe portaient vjfrf' d'jrgtnr & dr 

pour armes fifié d'or S- iCuii;., .i iu JanJc ou CQiict di guculti 

de ces mairons. qui a doraié un muinc a l'Ik-Barbc en 1361 b 
plulieurs comles de Lyuii aui XIV ti XV necles. Ceui de Jare! 



qties à la place de leur fignsture, - Alii de ValTalieu ne favail 
pu ligner (on ni>in. 
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l'abbaye de Saint-André perdit les moulins, battoirs & 
molières fur la Gère, qu'elle tenoit de la libéralité de 
Rodolphe 111, dernier roi de Bourgogne. Le Dauphin 
Louis, depuis LouisXl, roi de France, s'ëtant retiré 
de la cour en Dauphiné, fon appanage, où il excita 
contre lut la haine générale par Tes exaiftions, avoit 
&it venir d'Angers à Vienne Huguet Montaigu, fon 
varlet de chambre & fommeiller de fes armes : il lui 
donna en fief, fous la redevance delix deniers^ l'em- 
placement defdiis moulins & autres artifices ruinés 
en par l'inondation de la Gère, & dont la pau- 
vreté de Saint-André avoit emp&ché l'entier rétablif- 
fement; i la condîrion que ledit Huguet Montaigu y 
conftruîroit une éclufe, une molîËre pour forger 
faulx & harnois, & des moulins. L'aifle d'inféodation 
eft daté de Romans, le 13 janvier I4Î'2. 

L'année fuivante i4f3 * le 7 février, Antoine de 
Poifieu, archevêque & comte de Vienne, céda le 
même emplacement audit Montaigu pour le cens an- 
nuel de Ijx deniers, payable aux archevêques comme 
comtes de Vienne avec le Dauphin. Lancelot Liatars, 
chantre de Vienne, & Antoine de Virieu, chanoine, 
étoient préfents à l'aifle qui en fut paffé. Perfonne 
ne réclama pour les droits de l'abbaye de Saint-André; 
l'abbeffe régente étoit abfenle, l'archevêque & toute 
fa famille étoient fort avan: dans les bonnes grâces 
du Dauphin, & le prince, qui éloil abfclu, médïtoil 
déjà le projet d'affujéiir aux fubfides tous les héri- 
tages allodiaux. 
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BEATKIX DE SAULSAC 

Beatrix de SauUkc ou de Salfac, di Salfaco, ilTue de 
noble ec ancienne race, de nohili baronam génère (i), 



(0 Je i.-Bi trouvé nulle psrt irnif- de celle niaifùi. de Saul- 
rac, n cg n'en un Héliécon de Selfac qui était chanoine fou- 

Fsy, feigneur de SBinl-QLie"''" " ""^ l'Herm, en Vivarais, 
époufa Calherino de Ssulfac en i J87, nqueClirilloplie deFay, 

SïuirBC.(LBChernaïedea Bois, l. VII de l'édition in-8", pp. ao? 

Aimes : à'or au lion pimiam de fable, arme, lampajfe Sr 
couronné it gatida. (V. aufll GouIIàncourt, U Miinynitge da 
AenûiersitS.Uan àeHiirufaIem..,,t. I, p. )a|.} Cea Saulfac 
étaient diiVdsj. 
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ayant trouvé les affaires de l'abbaye de Saint-André 
en mauvais itat, fit les plus grands elForis pour la 
rétablir. 

On voit dans l'ordinaire des fondations delà cathé- 
drale de Vienne que, de fon temps, le clergé de cette 
ëglife alloit tous les ans à Saint-André célébrer une 
mefTe folennetle dans la chapelle de faint Thomas, 
apâtre, fituée dans le cloître du raonaftère. Le mot 
cloître ne doit pas cire pris ici dans l'acception où 
on le prend aujourd hui : il fignifioit alors une grande 
enceinte de murailles qui fermoienf les maïfons des 
chanoines & des chanoInefTes, condruites à l'enlour 
a à l'intérieur. 

Le 2 ] juillet J 4f 4, Bëatrix, de qui la préfence dans 
fon abbaye étoit trop nécelfaire pour qu'elle pût s'en 
éloigner, palTe procuration à Jean Fornier, religieux 
de Saint-Pierre de Vienne, a le charge de faire en 
Ton nom la vifitedu prieuré de la Vllledieu. Jean For- 
nier exécuta fon mandat le 8 du mois d'août fuivant, 
reçut le ferment de la prieure i: des religieufes de la 
Vllledieu & l'obole d'or. 

En 1460, Jean Bathonat, officiai de Vienne, accorde 
reconnoitre i Béalrïx des lettres de commiflian pour 
faire les rentes * cens de fon abbaye. En vertu de ces 
lettres, elle obligea Huguet Montaigu à reconnoitre 
que l'emplacement où il avoii conftruit fur la Gère 
Tes moulins le battoirs appancnoii à Saini-André & 
étoit de fa mouvance, quoique le Dauphin & l'arche- 
vâque le lui euITcni remis à titre onéreux. 

Le 1) mal 146), Louife de Seracin de Trabe, 
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prieure de la Villedieu. paffe procuration à Anioine 
de Cortaing. archidiacre, 8; .'i Antoine de Boczofel, 
chanoine de Vienne, pour prêter le ferment d'obé- 
dience à Béatrix de Saulfac, tant en (on nom qu'en 
celui de fa maifon. 

Cette abbefTe vigilante ne perdit jamais de vue 
l'aliénarion des moulins de Saint-André, & elle niil 
tout en ceuvre pour fe les faire reftituer. Piquée de 
ce que l'archevêque de Vienne, fon fupérieur, avoit 
confenti à leur aliénation & en avoit tiré un profit 
au lieu de s'y oppofer, elle s'adrelTa au roi afin 
d'obtenir du pape, par fa médiation, l'exemption de 
la jurifdirtion de l'ordinaire. C'éroit alors Louis XI 
qui, ainfi qu'on l'a vu, n'étant encore que Dauphin, 
avoit donné ces moulins ruinés à Huguec Moniaigu. 
Ce prince fut charmé de pouvoir réparer la perte 
d'un bien réel par un droit prétendu honorifique 
qui ne lui coùtoit rien : il en écrivit i Yolande de 
France, fa fœur, ducheffe de Savoie, s, d'un com- 
mun accord, ils firent folliciter cette exemption en 
cour de Rome. Le pape Sixie IV reçut favorablement 
leur demande, &, pour y fatisfaire, il fit expédier une 
bulle datée du sçfeptembre I474adreffée k l'abbefTe 
de Saint-André, par laquelle il exempte de la jurif- 
diAion de l'archevêque de Vienne ladite abbcfTe, fa 
maifon, le prébendier, le curé de Saint-André K les 
officiers de l'abbaye, les mettant fous la jurifdiif)ion 
immédiate du Saint-Siège ainfi que tout ce qui en 
dépend. 

Les motifs donnés par la bulle font au nombre de 



cinq : i" l'abbaye de Saint-André étoit réduite à un 
état fi déplorable lorTque Béatrix de Saulfse en prit 
le gouvernement que, J peine pouvoit-el!e entretenir 
(ix reiigieufes ; î° les lieux réguliers font en ruines ; 
5° i'abbelTe p.ir fes foins avoit ritabli en partie l'ab- 
baye, en forte que, afluellemenr, on y comptoir dix- 
huit reiigieufes; 4'' l'exemption de la jurifdiftion de 
l'ordinaire UifTera plus de liberté & de tranquillité à 
l'abbefTe qui pourra ainfi plus facilement relever fa 
maifon (comme fi un fupérieur éloigne & occupé de 
grandes affaires étolt plus propre à maintenir l'ordre 
& la difcipline qu'un fupérieur qui e(t fur les lieux, 
qui peut aifément voir tout par lui-même & apporter 
dès remèdes prompts); î= enfin, l'atlacbement « 
l'afFinftion que LowsXl, roi de France, s: Yolande, fa 
f<Eur, ducbelTe de Savoie, portent ii l'abbaye de Saint- 
An dré-le-Haut. 

Le pape nomme dans la bulle l'abbé de. Saint- 
Antoine de Viennois, l'abbé d'Ainay & le doyen de 
Gap exécuteurs & juges confervateurs des privilèges 
qu'il accorde à l'abbaye. 

En 14S1S, après la mort de Louis XI, Béatrix de 
Saul&c fe pourvut au confdl du roi CharlesVIU, 
fon fucceffeur, dans le but d'obtenir la reftitution 
des moulins fur ta Gère; le roi & fon confcil la ren- 
voyèrent par-devant le parlement de Dauphiné. Les 
lettres adreifées au parlement furent vérifiées Se enre- 
giflrées, mais on ignore comment il prononça dans 
cette affaire. On peut fuppofer que l'arrêt ne fut pas 
favorable à I'abbelTe, par la raifon que ces moulins 



fbrent rachetés par l'abbaye dans le courant du 
XVII* liècle. Le parlement confid^ra fans doute 
comme un confemement une approbation la re- 
connoifTance & le cens auquel Béatrix avoït afluj^ti 
Huguet Montaigu. 



Benoîie de Saulfac, religieure proEefle de Saint- 
André, éioit prieure de Saint-Maurice-Terlin d'Ar- 
dèche lorfqu'elle iiit élue abbetTe en i^S? (i), i U 
taon de Béatrix la fœur, qui lui avoit donné ce 
prieuré en 1484, après Louife de Seracin. 




BFNOITE DE SAULSAC 



L'éleAlon de Benoîte donna lieu à un fchifme dans 
le fein de l'abbaye. Quelques religieufes capitulantes 
avoienc nommé Ifabelle du Fay, de Fàino (*). Celle-ci 
profita de l'abrence de l'archevêque Angelo Caiho, 
de l'éloignement de Benoîte de Siultàc a: de la faveur 
qu'elle trouva aupris de l'ofScial de Vienne pour Te 
Faire inftaller; Benoîte s'adrefla au pape & obdnt 
une bulle de confirmation datëe de Rome le 38 juil- 
let 1487. L'année fuivante, le même pape lui accorda 
un bref pour évoquer l'affaire en cour de Rome; la 
bulle Se le bref furent inunies, & il fallut mettre l'af- 
^re en juftice r^glëe. Elle iraina en longueur juf- 
qu'en 1494, époque ï laquelle le pracis fîit appointé ; 
mais Ifabelle du Fay mourut fur ces eotrefaitet, fa 
mon mit fin au fchifme; & Benoîte jouit tranquille- 
ment d,e l'abbaye. 11 ne paroît pas que ni l'une ni 
l'autre aient fait aucun afte pendant la durée de la 
conteftation. 

Le 34 août T49f, Benoîte acquiert deux grandes 
terres à Subtuers, dans le territoire de Septème : l'une 
appelée la Bolkadiiri, l'autre ta Delphiniirt (0- L'ab- 
baye les poffède encore (en 1769]. 

Le 13 mars 1497. Antoinette de Beimont. prieure 



de la Villedicu, pafTc procuration à frère Antoine 
Armand, grand-prieur de Saint-Pierre de Vienne, en 
vertu de laquelle il fait hommage à l'abbeffe de Saint- 
André pour & au nom de ladite prieure & de fa niai- 
(bn, le lui paye l'obole accoutumée. 

La même année, l'abbeffe vend Une maifon fitaée 
à Saint-André, appartenant!) deux dames de l'abbaye, 
lefquelles y confenlent ainfi que toute la commu- 
nauté (i). 

Le i" avril ifoi, Benoîte acquiert d'Etienne de 
Poifieu un pré fitué à Subluers, pour le prix de 
folxante florins (ï), A la mort dudit Etienne, la vente 
fut confirmée par Jean de Saint-Chamond, tuteur de 
François de Poilieu Ton fils, & par Loujfe de Saulx, 
mère dudit François. 

L'an 1 jof , Catherine Morel, veuve d'Antoine Cufin, 
donne des biens confïdérables i Benoîte, A par elle 
à fon monaftère (i). 

L'an ipo, le if mai, Benoîte de Saulfac reçoit le 
ferment d'obédience de la prieure de la Villedieu. 
C'efl le dernier a^e de Benoite dui^uel on ait con- 
noiiTance (4]. 

Cette abbeffe a toadi fur le maître-autel de Saint- 
André la chapelle de Notre-Dame ou de la Natinté 



(a) N'8. 

(l) N- 53. Lin. A. 



du Sauveur, ic elle en a UilTé la nomination aux 
abbefles qui viendroietit après elle. Cette chapelle 
forme aujourd'hui la prébende de Saint-Andr^le- 
Haul; la maifon, la terre, la vigne, &c,, en dépen- 
dent. 



PHILIPPE DE CHASTELLAR 

Philippe de Chaftellar, dt Cajlillarie religieufe 
profefTe de Saint-André, fiiccéda & Benoîte de Saul- 
fac le f décembre i^'io. 

La mâme année, Laurence de Maubec, prieure 



(0 Chaflcllsr-Hsuteriv«, « VtcnncNs. Armea : d'or, à mis 





de la ViUedieu,^ Anioinelie de Belmont, ufufruiiière 
dudjt prieuré, par difpenfe du pape, prêtent le fer- 
ment d'obédience i Philippe de Chaftellar, lui payent 
les arrérages de l'obole d'or & faijtaiite livres pour 
le droit de dépouille d'Antoinette de Belmont, qui 
avott réfîgné fon titre ^ Laurence de Maubec. 

En iTîO, Philippe fe pourvoit au parlement pour 
faire obferver à Tes religieufes les règles de leur 
inftitut. Le relâchement & l'indépendance qui s'é- 
loicnt introduits dans fa maifon étoient une fuite de 
l'exempiian de l'ordinaire obtenue en 1474. Ceux 
qui croient avoir tout fait pour leur falut lorfqu'ils 
ont pris l'habit & prononcé les voeux de religion, 
ne rempliront jamais les devoirs de leur état. On en 
peut dire autant de ceux qui font convaincus que les 
prières des moines & les biens qu'on leur donne 
rachètent toutes les iniquités. 

Le diocÈfe devienne, agité par les faufles doflrines 
de Luther te de Calvin, commengoit i fe retTentir de 
la contagion, Ar la dépravation des mœurs fembloît 
préparer les voies a l'erreur. Le relâchement avait 
pénétré aulTi dans les prieurés de la Villedieu * de 
Terlin en Vivarez. Philippe fui obligée de s'y tranf- 
porter pour y rétablir l'ordre & la difciplinc. 

Le 2g feptembre 1 (47, Floris Charmel & Cuiilelme 
Firebi fa femme rendent à dame Anne de Bertal, 
religieufe profelfe de Saint-André, une terre de neuf 
métérées, (ituée au territoire de Combe-la Courre, à 
la charge de payer annuellement au feigneur de 
Montléans fut coupes de froment. Le procureur 



fondé d'Anne de BeruI compta aux vendeurs quatre 
florins petits bons pour le prix de la vente. Cet a&e , 
prouve, comme je l'ai dit, que les Dames de Saint- 
André, chanoineiTes régulières, pouvoienc acquérir. 
Philippe do Chaftollar mourut dans fon abbaye au 

dernière abbelfe de Saint-André élue. Le roi Henri 11 
voulant &ire exécuter le concordat fait entre Fran- 
çois 1" 3c Léon X, mit fous fa main tous les bîens & 
meubles de l'abbaye, ft, en vertu de fes lettres, 
datées de Vauluîfànt, le 4 mai if48, Antoine de la 
Cour, uibaillif de Vienne, en drefla inventaire en 
préfence de l'économe nommé ^ cet effet par le 
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CLAUDE d'aFCHON 

Claude d'Apchon, fille de haut Sc puiffant feigneur 
Arlaud d'Apchon (j), avoil faïl profctTion, en 1Î46, 
dans le prieuré de Marcigny, de l'ordre de Cluny, 
diocère de Lyon. Elle fut nommée ^ l'abbaye de 
Saint-André par le roi; fon brevet de nominadon 
eft du 13 avril i f 48, & là bulle de provifion du 7 mai 
de la même année. Le ly feptembre fuivant, elle 
pafia procuration i Artaud d'Apchon, fon père, & ï 



(i) D'Apchon Saînt^ermain, illuftre meifon du Forez, qui a 
donné pluficuT) chanoines-comlea i l'Eglire de Lyon. Armes ■ 
£er, fmé itfiean âi l'a tajur. 



Marc de PalTac, chanoine-comte de Lyon, pour pren- 
dre pofTeiïion, en fou nom,de l'abbaye de Sainl-André. 
Ses procureurs fondés fe rendirent i Vienne, &, le 
7 oftobre, Jean de Talaru, chanoine-comte * archi- 
diacre de Lyon, fulmina la bulle en prfîfence de 
Jeanne Aroud (de La Foreft), Jeanne de Maugiron, 
Jeanne de Bertal, Magdeleine de BufTevent, Françoife 
de Chafteltar, Antoinette de ChiilTe, louife de Chau- 
mont, Jeanne, de Joffrey, Hflioe de Jouy, Margue- 
rite de Gallien ft Claude de Monîn, religieufes pro- 
fères. 

En :îî9, Il-s roiigieufe de la Villedii;i., profitant 
des troubles pour fe fouftrairi; à la iurifdiction de 
l'abbeffe de Saint-André, élurent, de leur autorité, 
Gabrielle de Rocheinaure pour leur prieure. Se 
demandèrent enfliite la confirmanon de cette élec- 
tion h l'abbeffe de Saint-André, à qui la nomination 
appartenoit de temps immémorial, Claude d'Apcb on 
fe laifla furprendre par cette foumilTion apparente, 
cependant elle confirma de plein droit ledit prieuré 
i Gabrielle de Rocbemaure, & non en vertu de l'élec- 
tion faite par les Daines de la Villedieu (i). Ce n'étoit 
pas aflez : elle devoit protefler S: annuler cet aâe, 
Se, peut-être même, nommer une autre prieure. 

Le i8 août if6i, Jean de' La Brofie, archevêque 
de Vienne, fe rendit i Saint-André pour faire la vilite 
du monaflire Se pour préparer les Dames aux cala- 
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milés qui mcnaçoieni la ville. Comme il était dans 
réglife, où il avoit convoqué toute la communauté, 
Claude d'Apchon lui rapréfenla que fou abbaye étoil 
exempte de ta ïurifdiAion archiépiCcopale le fujette 
immédiitement au Saïnc-Siége. L'archevêque voulant 
pafier outre, nonobftant les repréfenutions de l'ab- 
beffe, elle lui fit fignifier par voie de juftice un aAe 
d'oppofition. On ne connoîl pas les fuites de cet 
mddent(i). 

L'année fuivante i ^62, les Calviniftcs étant entrés 
dans Vienne, dont ils s'étoient rendus maîtres, y com- 
mirent les plus grands excis (z). Claude d'Apchon 



{.) N- j6.Un.A. 

(a) Le baron des Adrctt entra dans Vienne (ans coup Krir, 
les portes lut ayint iti ouvertes par ceux des liaUtants qui 
s'étalent IsilTés réduire par les pr^dlcants ds la R^nne. Tant 
naa B Vienne, il mainilni fan armée dans une diroipllne 
réïèrt. . Il ii'j fil de dcpiaifir à perfonne, dilChorier {HùtmVï 
abrogée de Dduph'mi, p. 117), & (et faklals par leTquels II avidt 
occupé i'Ho(lel-de-Vi Ile, y firent, pour ainti dire, une glorieure 
altentation de la difcipline militaire. Ils rembtèrenl des ttabn-s 
attachées aux murailles, plutâl que des hommes : U les habi- 
tans s'y ellant snemblei n'en furent non plus incommoder. • 




cruauté U à l'avarice de fes foldals qui pillèrent b, proCantreiil 
les égBret b, les monallires, rançonnèrent b maltrai tirent les 
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qui avait refiifé la vifite & les foins charitables defon 
palleur, eut la douleur de voir les loups entrer dans 
fon bercail. Les fanatiques dëtruifîrent par le fer & par 

le feu la demeure abbatiale & tous les lieux réguliers. 
Apris avoir profané l'églife, ils y mirent le feu; mais 
la voùle ayant rémé à l'incendie, ils fe contentèrent 
d'abattre la flèche du clocher. La chute de cette flè- 
che fît un peu entr' ouvrir la voûte du faoAuaire, ic, 
dans la cninte qu'elle oe s'écrouUt, on fut obligé 
depuis de murer le grand vitrail qui prenoït fon jour 
au levant & donnoic beaucoup de grâce & de clarté 
à l'églife; ce vitrail efl mafqué aujourd'hui par le 
retable du grand auiel qui s'élève jufqu'au fommet. 
Les religieufes, chalTées de leur inaifoti Ar difperfées, 
fc réfugièrent dans leur famille ou cherchèrent un 
abri chez leurs amis (i). 



citoyens. • Voyez aux Preumde VHifleiredela fainte Egl'i/e dt 
Vinnt, p. 7J4, le Vtrhal iu aài commij puf Us Huguenots 
dam Its églijii il Vitiuie en i $Ci. 

(i) Lors de l'accupelkiii de Vienne par lei Huguenots, tout 
les biens des communauté furent pria pour payer lei miniftres 
«t les Ibldals de le KHonae. Les prêtres ti le> nlÏB'iGux Te trou- 
vent rMi^t* à une mil^ fi grande qu'ils n'ivalent pai de quoi 
vivre, les [t>olialeurs lurent obliges de leur venir en aide le de 
donner aui plus n^cefTiteui quelques miettes des biens qu'il! 
leur evaient pris. Dins le nombra de ceux que le belUn tor^a 
d'accepter ces modiques fecours, on cite Marguerite de Chaf- 
tdlar, ricrinaine de Ssint^ndré. Apris l'expuillon des reli- 
gieufes, te Collège fut transféré de l'ancien Palsis des Canaux 
dans tes bStimeots de l'abbaye. 



i]8 

Le 8 mai i îôg, Claude d'Apchon arrenle à Antoine 
Gay, pour quatre ans & au prix annuel de trois cents 
livres, payables en deux termes, tous les biens, fruits, 
profits, revenus, .cens & penllons, dîmes, granges, 
prés, bois Se vignes appartenante relUnti fa maifon, 
en quelque lieu qu'ils foient (i). 

L'an 1(72, elle confère i Philippe de Saulfac, 
religieufe profeîTe de Saint-André, le prieuré de la 
Villedieu , vacant par la mort de Françoife de 
Vefc (2). 

Henri 111 étant de retour de Pologne, dont il avoit 
abandonné la couronne pour prendre polTeflion du 
royaume de France, demanda au clergé (if76) une 
fubvention de cinquante mille écus annuels pendant 
quelques années. Le pape & le clergé y confenti- 
rent, sc, dans la répartition dite pour le diocèfe de 
Vienne, l'abbaye de Saint-André fut taxée à trente 
livres par an. En lîyj, l'abbeffe préfenta une fup- 
plique aux cardinaux de Bourbon, de Cuife, d'Eft, & 
autres commiffaires délégués du Saint-Siège pour 
l'exécurion de la fubvenlion Ce de l'aliénation des 
biens temporels de l'Eglife demandées par le roi. 
Elle y joignit un état certifié de fa maifon !c le bail 
à ferme de tous fes biens qu'elle avoit paffé eo iffiç) 
i Antoine Gay. Les coromîlTaires ayant égard ï fa 
fupptique, déchargèrent l'abbaye de la fomme de 



(i) N* SI. Liit. A. 

[a) N' ...î. 
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trente livres h laquelle elle avoit été impofée([). 

Claude d'Apchon mourut au mois d'oétobre 1^94. 
Les biens de l'abbaye furenl mis aufdtôl fous la main 
du roi. Pendant que Pierre de BoifTat, vi-baillif de 
Vienne, £droit rioventaïre de ces biens, en préfence 
de l'économe défîgnâ par le roi, Philippe de Sauirac, 
prieure de la Vilicdïeu, que la communauté avoit 
nommée régente pendant la vacance du fiégc abba- 
fiai, repréreiilfl amk commilTsiri:s du féqueftre que fa 
prébende canoniale étoit infuftifante pour fon entre- 
tien, & les commilfaires lui accordèrent double pré- 
bende. 



ClimencedeViliars (i), née à Lyon, de François 



£i) Villara, d'a[ur, à ircii moltiies d'or, au chef ccufi dt 
giieutis, chargé tan Visa Uofarié i'argiBt (le P. Méneftrier}. 
Suivant Ie C4far~Armei'ial b, tu Cbelnaye àa Bois : au du/ 
i'argtnl, thargéJfun UenUsfariidegaiiilit. Ce dOTilcr com- 
mence la lignée des Villan par un Cutltaucne deVîUan, quil 
Fait grand-mallra de l'ordre de Siinl-Jean deJdniTalem en itei 
(Diâ. gjnéal.ttdit. in-S*,t. llt,p.447);cequi dlunefiSion, 
car fi l'on l'en rapporte i ftbbé de Vertot, le gnind-maltra élu 
ceue année même était Guérln de Monlaigu, Les VlUars Ibnt 
originaires de Lyon. Une branche Te Eia ï Condrieu ven le 
ntilieu du XV llècle (c. fut anoblie en le peribnne de Claude de 
Villan, capilain&cliaielain de Condrieu, psr lettres du iSjen- 
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de Villars (fils de Pierre & de Jeanne Joubert), lieu- 
tenant-général au Prëfîdial de cette ville, & de Fran- 
çoife de Qayan, étoit religieuTe profefle dans l'ab- 
baye royale de Saint-Pierre de Lyon, lorfqu'etle fut 



vier I {Bd, «cpédi^ei le ao Uvrier Tuivant h «iregitlré*» le 
) mors de la minn année, {DiSlann. les EimailiSêmtnU, t. I, 
pp. ]o K 148.} La branche tente i Lyon l'elt ttdnte eii tàij 
avec Bïllhaiar de Vlllan, trolt Toit prévât det roarchtndi, de 
■ 198 i i6ati, lleutenanl-générol m Préfldial b premier prélir 
dent du pariement de Dombes. Lei Vlltara ont donné cinq 
archevêques à ITglirc de Vienne, un évtque h Agen, Unis 
abbdlïs h Saint-Andri-le-HRUt, une abbeflt de ClieHee, un 
lieulenent-général des armées b un maréchal de France. L'éclal 
de ceUe fqmllle commence avec Pierre de VMIars, baron de 
Maclas, Ct Ton illuHration avec le velnqiieur de Denain, cheva- 

Canicon de Villars, greffier de CondHeu en 1486, àClcude ton 
pclil-fils, eapitaine-ehâiclain de ce lieu en 1 554, t a François, 
fils de celui-d, autfi capiialcie-cliàielalu ('), cnnirrileiir île l'artil- 
lerie ft garde du grenier n fel de Condrieii ni 1 585. 

Oémence «ait fceur de Pierre & Jérôme de Villars, archevO- 
tpies de Vienne, k de Balihaiar, te dernier mâle de Ta brandie, 
lequel de Louife de Lange Ta femme no tailTa que trois filles r 
Hélène, mariée â Pierre SÈve, Eléonore à Humben de Chapo- 
nay k Claire S Arthur de Loras. Françoire de Gayanl, femme 
de Franfois de Villara, était fille de Balthazar de Gayant, qiulifié 

O Cetndurgiej importune au moyiR-î^ pdur 11 iJèfriilb Bt Ji «ii- 
finulon iet <âilteuX'li>ro, ac canli^ aton pir lei feipiaun haut^jnlli- 
ci»r* lïlUBiatllt ï iat |*iUilB'li«nin*ij «Hit dercima ptna tud un titn 
puiimvilt boiiorillqut Bi ant thUcDra tbandoiuila nx gfint d'ilUrit 
& ia rotn»! Il plupart da c» donjov qui ont jouémifi ffiadr^lllirui 
la tndallrd, n'unie Ujl pin qu dta ralw, > taSuâii XVt* Aictf. 



nommée à l'abbaye de Saini-André. Son brevet eft 
du 38 novembre 1 Î9<i, Le roi Henri IV lui donna ce 
bénéfice « pour gratifier le fieur Revol (1)' '^""^ ^"^ 
ed parente, en confidérallon des fervices qu'il lui a 



-f d fi P 

Il en vrai que, aux XIV' kXV- fiëcles, les Villera figuraii 
dani les regilbet cmrulaires avec la qualilîce\[(in de mer- 
chandB. Suivant M. de Valois (Origine; d(!/jmi((« confahires 

cuir) en 1)53; eulre Jean, panclier en i (96, aurre Jean, fau- 
nier eo 144^, Barlhélemi, marchand en 1496, Pierre, ferra- 
tieren ijoS, «l Philibert, co^rermier du lirage du fel en i]3]. 
Mail, à dater de cette époque, devenus riches, ils lallBrent la 
marehandife, cxicupirent des charges de Judicature (t com- 
meneifeni â vivre noblement, comme on dllïll abrt. Il» ont eu, 
de i}3oi i6i£, un grand nombre de conMIlerSde ville. Leur 
demeure était dans la rue qui a porlf leur nom juRpi'i ces 
demien temps, qu'elle a éli détruite p«r le* entrepreneuis, 
pour blre place aux conltrudlonE de la tue Impériale, 

(i) Louli Revol, d'une Tainllle du Viennois, atublie Tuivanl 
Guy Allard en ni en mort le 14 Teptembre iSV4, 

fui inhumé dans l'églire de SeintJSennainJ'Aunerrois, à droite 
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f^ills & contrnuc chaque jour. Ce font les propres 
termes du brevet. U bulle de provifion eft de février 
1Î9Î. Le pape Clément VI 11 y déclare formellement 
que l'abbaye de Saint-André oft foumife à Is jurirdic- 
tion de l'archevêque de Vienne s qu'il entend qu'il 
n'y foit pas porté atteinte ri l'iivcnir : Qu.iprûpli;r pcr 
hoc veatrabili frairi archiepïfiopo Viennenfi cui mojiafie- 
Hum ipjùm, ordmario jure, pibejft dignofeitar, «atlam 
in pefinuK prejaiieiim gtaentur. Cette bulle déroge 
i la bulle d'exemption accordée ï l'abbefTe Béatrbc 
de Saulfac par le pape Sixte IV en 1474, & remet 
l'abbaye de Saint-André fous la jurifdiiflion de farche- 
vèque de Vienne. Ce changement s'opéra d'autant 
plus facilement que Pierre de Villars qui occupoît 
alors le lîége archiépifcopal étoit frère de la nouvelle 



du maître-aulpl. Il fut fecrétairs d'Elat fous Henri III (t 
Heciri IV, Si a laifTé des papiers d'Etat Irès-imporlanls pour 
l'hilloire de ces deux règnes ; ce font des lellres autographe» 
des princes, ambaHl^eurs, minLUre» autre» perlbnnage» 
rransais ou ^trangm qui ont joué un râte politique durant la 
Ijgue, des pièces dlptomailqucs, inllniSions, àépicbes, dont 
quelque»-utus en chlHïe» avec la eU. La mailbn de Revol ayant 
Hni avec la comte Jofeph de Revol, mort h ChmibéTj en mars 
itji, cea prMeui docunients (bnt échut par fiKcdnoD a 
HM. de Mons de SavalA. 

Le DU de Loui) Revol, eonfeUler au Grand ConlUI, <Ut nomnid 
évéqoe de D^, quoiqull ne fût pas dana lea ordret. Il fe 
dâmlt de Ton iviché en 1644, en faveijr d'Anlirine RevdI Ton 
coufin, h mourut en 11147, doyen du Grand Confcit. 
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abbelTe. On verra bientôt que les Dames de Saint- 
André firent volontaireinent ce aue la bulle de 
ClAncnt VIII ordonnoit, A plus encore quelle ne 
portoit. 

Le 14 avril ly^y, Pierre de Villars, archevêque de 
Vienne A Mrc de Oémence, la bénit dans fa cha- 
pdle. 

L'abbaye de Saint-André pni uiiu nouvelle 
fous cette abbeffe, qui joignoii a beaucoup de dou- 
ceur & d'égalité une foi ferme « aaiffanre. Elle per- 
fuada aux Dames de fa maïlon d a|0UTer le voeu de 
pauvreté aux vceuxd'obéifTancedEac enaitcte quelles 
avoient toujours bits, ft quelque temps après, elle 
les détermina i embraifer la clôture, comme un 
moyen propre i les éloigner des oecafîons du péché, 
les préparant à cette réforme par fes exhortations & 
par l'exemple de la vie retirée qu'elle menoït. Il fallut 
que la grâce agît puilTammenl fur les cceurs & fur les 
efprils pour les amener au facrifice de leur liberté, 
bien fi cher & (! précieux qu'il n'y a que ceux qui 
y ont renoncé qui puiffent juftement l'apprécier. 

Dès qu'elle vit les Dames de Saint-André dans 
cette heureufe dirpofîtion, elle penfa efficacement à 
rétablir les lieux-réguliers d'une manière convena- 
ble à la clôture. Elle en fil drelfer un plan qu'elle 
adopta; mais, comme David, elle fit les plus grandes 
épargnes pour élever une maifon au Seigneur qui ne 
lui accorda pas cette fatisfadtion.A peine en eut-elle 
jeté les premiers fondements, que la mort l'enleva 
enitiii. 
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Elle s'étoii démife volontairement de fon abbaye 
pour U Taire pafîer s Marquife deVillars.fa nièce; 
mais elle mourul avant que le roi en eût fait expé- 
dier le brevet. La communauté de Saint-André, pleine 
de regrets pour les venus de la tante le d'eilime pour 
les rares qualités de la nièce (i), & craignant quelque 
changement dans les difpofitions de la Cour, demanda 
Marquife pour abbdTe. L« roi, fur les informations 
qui fîirenr faites, la leur accorda. 



(i) Miniuire ne pouvdt èlre niice ds Clémcnco, par la 
ralfon que B«IUi««r, (Tire de e«ll«-d It le dsmïer de la brsn- 
pha de Viltars de Lyon, n'avait eu qu« de* filles, mari jea alnfi 
qu'il a été dit plus haut. Elle était de la branche établie è Cou- 
drieu & lîlle de Franjoïi de Viltars, cspitaine«hildaîn de 
CondHeu, tide Claudine de Torvfon, comme on le verra plus 
loin, dans l'aâe de lï b«n«d<aion. 




tîfi 




MARQUISE DE VIILARS 

Marquife de Villars, rellgieufc profefre de Sainl- 
André, fuccéda à fa tante, ainfi que je viens de le 
dire. Elle ëtoit âgée feulement de vingt-cinq ans; 
aufll la bulle de provifion, qui efV du 14 décembre 
lui défend l'adminiftration du fpirituel jufquà 
ce qu'elle ait atleint l'âge de quarante ans, à moins 
qu'elle ne foit afiîftée par la prieure ou par la reli- 
gieufe la plus ancienne de la maifon. 

Le 10 novembre 1617, elle fut bénie dans l'églife 
de fon abbaye par Jean Lefèvre, archevêque deTar- 
fes, fufihigant de Vienne, en préfence de Jérâroe de 
Villars, archevêque de Vienne, qui étolt indifpofé. 



Voici Vt&c de cette bénédiaion (i) . 

" L'an mille fîx cent & treize, le lo' jour de décem- 
bre au niatÎR, dans l'églife paroilïiale de Saint-André- 
le-Haut de Vienne, s'eft éahWe en perronne dame 
Marquife de Villars, fille naturelle & légitime de noble 
François de Villars, capitaine chàtellain du lieu de 
Condrieu, & de feue demoirelle Claudine de Tor- 
véon, fa mère, laquelle, comme abbeife pourvue 
dudit monailère, en prcfcnce & du confentement de 
daines Claire Pelliiron, Marquife de Buffevent, Enne- 
monde FellifTon, Jeanne A Ifabeau de Garnier, pro- 
feffes dudit monanère, & autres retigieufes audit 
monaftère, capitulairement alTemblées dans lefdils 
monaftère & ^glife, s'eft préfeniée par-devant Kévé- 
rendimme père en Dieu, M' Hoflîre Jean Leftvre, 
doifteur en fainic théologie, archevêque de Tarfes 
& fuffragant de rilluftriffîme * Réverendiffime Mon- 
feigneur Hiérôine de Villars, archevêque St eomle 
de Vienne, S: en préfencc dudit feigneur archevêque, 
le fieur de Tarfes, célébrant la fainte meffe, étant 
revêtu de fes habillements pontificaux accoutumés 
en (elles cérémonies, a béni ladite dame Marquife de 
Villars, abbelTe dudït monaflère vouée ii Dieu & i 
la glorieufe Vierge fa mère, 6c, après les fuffrages, 
prières ft oraifons accoutumées être dites en telles 
cérémonies, l'ayant bénie 3c fait toutes les autres 



folemnités requires, a même béni les heures qu'elle 
porte & un anneau en fa main. Et moyennant ce, 
icelle dame abbeffe a promis vivre en ladite reli- 
gion, obferver les règles d'icelle religion avec toute 
humilité « fous la règle de faïnt Benoit, comme eft 
de coutume être obfervëe en icelle religion par les 
précédentes dames audit monaflère. Et après, icelles 
dames ont recognu, comme 'A faifoicnt, icelle dame 
Marquife de Villars pour leur abbefle, promis toute 
obédience à icelle dame en tout devoir qui lui eft dû 
en icelle charge, avec les honneurs, profits & émo- 
luments accoutumés à icelle charge & aultrement, a 
efté procédé à ce que deffus ainfi que de droit il fe 
pouvoit. Defquelles chofes, * de ladite bénédiiflion 
d'icelle dame a efté recquis leur eftre refpeftivement 
o&coyés lAes pour fervir ce que de raifon. Lefquels 
Je, dit notaire & fecrétaire d'icelle abbaye, leur aï 
oétroyés pour fervir -ce que de raifon, en préfencc 
dudit feigneur archevêque & comte devienne, lequel, 
it caufe de fon indifpofïtion, avoit ordonné audit 
fleur de Taries de faire ladite bénédiétion. Préfenis 
meltire Pierre de Riberot êc Jean Bolian, clerc de 
Vienne. Signés avec lefdîts feigneurs le dime abbelTe 
ainfi à l'original H. A. de Vienne, préfent. Marquife 
de Villars, abbeffe. I. A. de Tarfes, fuffragant de 
Vienne. P. Riberot, préfenl. J. Bolian, préfent. Et 
moy notaire royal delphinal fouffigné, fecrétaire de 
cette abbaye, expédiant ï ladite abbefle requis. 



POTHON. ■■ 
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Marquife reprit les delTeint de fà rante pour la 
confîniAion des lieux réguliers, Sr elle les exécuta 
avec un (Uccès furprenant. Mais auffi fut-elle bien 
fécondée par le zèle des Dames de fa itiaifon qui 
l'aidoient Se l'encourageoient, & par [es bienfaits de 
l'archevêque Jérôme de VilUrs. Elle augmenla le 
nombre des profelfes, fort diminué par le malheur 
des temps, te leurs dois furent employées ii la nou- 
velle conftruAion; ribbaiiale a le inoiuftère furent 
achevés en 16:2, l'abbefle & les Dames y entrèrent 
l'année fuivante pour y célébrer les fêtes de Pen- 
tecôte. Elles s'y exercèrent i la clôture pendant plus 
de cinq ans, c'eft-à-dire jufqu'en 1628 qu'elles s'obli- 
gèrent à l'obferver ii perpétuité, par l'aiHe folemnel 

eapilalain pour la réforme & la elSture. 

•I Au nom de la irès-fainte& très-adorable Trinité, 
Père, Fils Ssint-Efprit, amen. 

n A tous foit notoire que cejourd'hui trentième 
du mois d'oAobre mil (ix cent vingt-huït, après midi, 
dans le grand parloir des Dames religleufes de Saînt- 
André-le-Haut de Vienne, où Ploient Révérendes 
Dames Marquife de Villars, abbeffe, Marguerite & 
Clémence de BufTevent, Claude de Brelfon, Jeanne 
ee Ifabeau de Carnier, Lauîfe du Fay, Méiaude de 
Siccard, Hélène Langlois, Clémence & Marguerite de 
Boiffai, Anne de Boulieu, Peraette de Lefcot, Anne 
de Hllon, religieufes profefTes, Claude de Villars, 
Laurence de Pafcal, Anne de BulFevent, Péronne de 
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Mêlai, Jeanne de Vanner, Marie de Serrières, novices 
dudit monanère, aflemblécs à l'effet des préfentes, 
en préfence de moi notaire royal Dalphinal & des 
témoins fouffignés, ladite Révérende abbeffe a dit 
que ayant, depuis quelques années, pris réfolution, 
i la plus grande gloire de Dieu, & pour le falut de 
leurs Imes, de faire obferve'r i perpétuité la clôture 
régulière audit monaftire, conformément au faint 
concile de Trente a aux bulles de nos SS. Pères les 
Papes, ladite Dame auroit, pour cet effet, fait réparer 
ledit monaftère qui avoit été entièrement ruiné par 
les hérétiques, & après y avoir fait pofer les grilles 
nécefiaires, pour le mettre en état de clôture, elles 
ont, d'un commun confentem en t, promis S: commencé 
d'obferver ladite clôture dès les fêtes de Pentecôte 
de \'ii\nét: rnil fis cent vingt-trois; depuis lequel 
temps, elles onl toujours continué, & afin qu'il en 
apparoiffe s l'avenir, * que ladite clôture foit per- 
pétuellement Dbfervéf; dsns ledit motisftire, elles 
ont défiré d'en faire le préfent a^c public, par lequel 
iefdiies Révérendes Dames abbeffe & religieufes fe 
foumettent pour elles & pour celles qui viendront 
après elles à l'avenir, d'un commun confentement, 
promettant de continuer inviolablement !i perpétuité 
ladite clôture. 



" Que la ville de Lyon & plufieurs bourgs & vil- 
lages tant duLyonnois que.de ce pays de Dauphiné, 
circonvoifins de cette villedeVienne, étant il préfent 



attaqués de la pefte, elles ont, d'un commun confen- 
tement & par l'avis de leur conRelTeur, fait voeu k 
Dieu que défonnais, i perpétuité, les Dames abbefle 

& religieufes dudit monaftère appliqueront tous les 
ans partie du jeûne de la veille de l'AITomption de 
Notre-Dame à l'intenlion du bienheureux faint Rocli, 
& jeûneront la veille de faint Séballien, fauf que 
lorfque la féte de faint SébaJtien écherra un jour de 
lundi, elles jeûneront le lundi auparavant, 3c chaque 
fête de faint Roch & de faint Sébaftien, les Dames 
feront dire à perpémité une meffe baffe dans l'églife 
de Saint'André, & que, aux fufdites fêtes, toutes les 
Dames religieufes dudit monafière, tant profefTes que 
novices, depuis i'àge de douze ans en deffus, feront 
la fainte communion à ce qu'il plaife i Dieu préfer- 
ver de pefte cette ville de Vienne & particulièremeni 
ce monaftère. Et afin que, apparoiflant dudit vœu, il 
puifTe être inviolablement obfervé, elles en ont 
voulu pareillement être fait le préfent ade public 
par mot dit notaire, & pour la confirmation de tout 
ce que deflus, elles oni toutes Tounigné en préfence 
de nii:nii'L- Icjii Guerre, prêtre-curé de Saint-André, 
& de honncto Jean tjuilirei. tilferand dudît Vienne, 
témoins appelés a fouflignes. 
•< Marquife de ViUars. abbefle de Saint-André. — 
Margueiite de BufFevent. — Clémence de Buf- 
fevent. — Claude de Breflbn. — Jeanne de 
Carnier.— Ilabeau de Garnier.— Louire du Fay. 

— Méraude de Siccard.— Marguerite de Boiflat. 

— Hélène Langlois. —Anne de Boulieu, — Per- 
nette de Lefcot. — Anne de Filion. 
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« Jean Guerre, curé, préfent. — GuHFreï, préfent. 
" Moi, nobire foulligné, recevant (i). 

" Guerre. » 

Dès ce moment, les Daines de Sainl-André chan- 
gèrent d'état : de chanoîneffes régulières qu'elles 
étoicnt, eiles devinrent rellgieufes ï trois vœux folem- 
nels ft à clôture exafte. Auparavant, elles recevoïent 
leurs parents & leurs amis dans leurs maîfons ou cha- 
noinies, le dans la vafte enceinte de leur cloître; 
dès lors elles ne les virent plus qu'au travers des 
grilles. Elles prononçoient le vceu de challeté fori 
tard 3c après de longues épreuves, elles commen- 
cèrent à le faire trop tôt. Il efl bien iîngulier que, 
l'abbaye de Saint-Andrë étant de nominarion royale, 
la cour ne foit pas intervenue dans cette réforme : 
on ne le fouffriroit pas peut-être aujourd'hui (1769); 
mais, alors, on laiiToit aux évéques la pleine admi- 
niflration du fpirituel & de la difcipline, furtout lors- 
que les changements opérés tendoient à un plus 
grand bien, ad edifieationm, comme dit l'apôtre faïnt 
Paul, mm ad dtfiruSimim. 

L'an léip, Pemette Papin fit donation à l'abbaye 
de Saint-André de tout fon bien, confdhnt en deux 
petites maifons dans Vienne ft deux modiques gran- 
ges k Saint-Benoît, fous ta condition qu'on payeroit 
fes dettes qui excédoient la valeur du bien. L'abbefTe . 



(.) N- 70. Litt. A. 
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fit plus, elle pourvut à tous les befoins de la dona- 
trice jurqu a la fin de fes jours & fit élever Ton fils 
fulvant fa condition. 

Le 10 novembre i6p, l'abbefTe de Saint-André & 
fa communauté reconnurent la jurifdiAïon immédiate 
de l'archevêque de Vienne. 

Voici l'afle fait i ce fujct (i) : 

« Nous foufdgnées, abbeffe & religieufes profelTes 
du couvent * royal nionaftère de Saint-André de 
Vienne, capittilairement afTemblées au fan de la clo- 
che, reconnolffons Monfclgneur l'Illuflriffîme & Révé- 
rendifficne Pierre de Villars, archevêque de Vienne, 
pournotre fupérieur, & fes luccefieurs; nous fou- 
mettons à Ton obéifTance, (ans préjudice des prieurés, 
cures autres membres dépendants de notre abbaye 
& monaftère de Saint-André, lefquels n'entendoos 
comprendre en la préfente déclaration. En foi de 
quoi, nous avons figoé le préfent afte dans notre 
Chapitre, le dixième du mois de novembre mil (Ix 

« Marquife de Villars, abbelTe de Sunt-Andrë. — 
Marguerite de Buffevent. ^ Claude de BrcfTon. . 
— Ifabeau de Gantier. — Louife de Gerlande. — 
Méraude de Siccard. — Hélène Langlois. — 
Marguerite de Boiffat. — Anne de Boulieu. — 
Pernette de Lefcot. — Anne de Fillon. » 
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En I<S)I, Marquire de Villars pafTa procuration à 
à N, de Vallier, chanoine de Saint-Pîerre de Vienne, 
qui fe rendit au prieuré de la Viilcdieu & y reçut, 
en vertu de fa procuration, le ferment d'obédience 
de la prieure te de fa communauté. 

les Dames de Saint-André avoient embralTé h clô- 
ture te reconnu la jurifdiiHon de l'archevêque de 
Vienne fur leur maifon, mais il fe trouvoit que l'an- 

de vie auquel elles s'éloieni engagées : Pierre de 
Villars chargea des perfonnes éclairées, & au fait de 
ta conduite des rellgieufes, de dreffer un corps de 
conftitutions tirées de la règle de faint Benoit & 
appropriées à l'état nouveau de l'abbaye. Elles furent 
remifes aux Dames, qui, après les avoir examinées, 
les approuvèrent & les acceptèrent par l'aAe fui- 
v.nt(,S,8): 

ASe eapituUire par lequel t abbaye de Saim-^miré tenn- 
noît la julifdiSien de tarchevèqiiv de l/iennc. 
K Nous foudîgnées abbelTe & religieufes prafefTes 
du couvent ft monaftère royal de Saint-André de 
Vienne, capitulairement alTemblées au fon de la clo- 
che, pour délibérer fur la règle li les conftitutions 
à nous préfentées par Monfeîgneur llluftriffîme * 
RévérendilTime Pierre de Villars, archevêque & comte 
de Vienne d, en cette qualité, notre irès-vénéré 
prélat S: fupérieur, après les avoir duement & i loilîr 
examinées en tous leurs points & articles, & reconnu 
qu'elles étoient conformes aux intentions de notre 
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glorieux père faim Benoît, A fidèlement extraites de 
h règle, avons promis promettons à mondit fei- 
gneur l'archevêque * ï fes fiicceflèurs, pour nous 
pour celles qui nous fuccéderont, de les obferver 
învioUblement félon ieur forme » teneur, fans y 
contrevenir en façon quelconque. En fo: de quoi 
nous avons (igné le préfent acte. 

« Marquife deVilhrs, abbelTe de Saint-André.— 
Marguerite de Buficvcnt. — Claude de Breffon. 
— Ifabeau de Garnier. — Louife du Fay. — 
Méraude de Siccard. — Hélène Langlois. — 
Mai;guerite de Boiflat. — Jeanne de Vogué. — 
Anne de Boulieu. — Perneite de Lefcot. — Anne 
de Fillon. — Claude de Vlllars. — Laurence de 
Pafcal deMaleftrct. — Jtannc de Bonce, — Anne 
de BufFevcnt. — Marie de L,i Poype. — Annede 
Melat. — Catherine de Garnier, r- Anne de Vi!- 
lars. — Magdelcine de Virieu. — Hélène de 
Pafcal. — Gertrude de Robert. 

Après cet ade d'acccp(aiion, Pierre de Villars 
approuva les nouvelles conftltutions par fon mande- 
ment du 9 juin 1658. Ce mandement & l'aifte ci- 
deffus font imprimés à la fuite de !a nouvelle règle. 

L'an tô^o, Anne de Fiilon, fceur de Melchïor de 
Fillon, procureur général au parlement deDauphiné, 
religieure profeffe de Saint-André, fit conftruire de 
fes deniers une Chapelle voûtée, fous le vocable 
de faint Jofeph, où Ion voit l'épitaphe de Julienne 
de Savoie, abbelfe; qu'elle fit encaftrer dans le mur. 
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Pendant que les Dames de Saint-André fe réfor- 
moîcnt & répindoient ia bonne odeur de leurs ver- 
tus, le raonallère de la Villedieu, membre de cette 
abbaye, cherchoit à s'en détacher & à fe délivrer de 
lajurifdiaionderabbeffe, Marie d'Ornano, prieure 
de la Villedieu, obtint, en 1640, une bulle du pape 
Urbain VIII qui lui permettoït d'unir à fon prieuré 
celui de Saint-Maurice deTerlin. Le confentement de 
l'abbefle de Saint-André étant néceflaire pour que 
l'union eût lieu, la mar^hale d'Ornano, tante de la 
prieure de la Villedieu, fe rendit i Vienne au com- 
mencement du mois de décembre 1640, le e!le eut 
plulîeurs conférences avec Marquife de Villars, Elle 
agit fi efficacement fur fon efprit que l'abbelfe con- 
fentit à l'union du prieuré deTerlin & fe dépank du 
droit de dépouille qui lui étoit dù i h mort de la 
prieure de la Villedieu & ï U mutation de chaque 
prieure. Ce monaftère fut transféré à Aubenas,dont 
il porta depuis lo nom. La facilité 'avec laquelle Mar- 
quife acquiefça à tout ce qui lui iiit demandé, parolt 
d'abord furprenante; maisje crois qu'elle ne confentit 
i faire ces concevons que parce qu'elle ignoroit le 
deffein qu'avoient les Dames de la Villedieu de fe 
fouflraire à fa jurifdiAion, Elle favoit d'ailleurs que 
i'évéque de Viviers revendiquoit les droits de fon 
lîége fur ce monaftèrc s qu'il prétendoit y avoir 
droit de vilîte Se de correflion. Ces prétentions de 
I'évéque de Viviers déterminèrentMarquife il envoyer 
l la Villedieu Jean Beriorin, prêtre de l'Eglife de 
Vienne, pour faire en fon nom la vifîte du monaltere. 
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Berlorin, muni de la procuraiion de l'abbefTe, datée 
du H i"'" i^^i rendii à Aubeniis, vilîta le monaf- 
tère, & Marie d'Ornano, avec Tes religieures, prêta 
entre fes mains le ferment d'obédience & lui paya les 
arrérages de i'obole d'or. Les Dames de la Villedieu 
mirent d'autani plus d'cmpreffement i cet adle de 
faumiffîon que, en agilTant ainli, elles (nortifioient 
l'ëvêque de Viviers dont le procédé un peu trop'vif 
leur avoit déplu, & elles en tmpofoîent ii l'abbelTe 
de Saint- And ré qu'elles avoient interpellée juridique- 
ment de prendre leur défenfe contre i'évêque de 
Viviers. Pendant ce temps-là, elles iravailloient fecrè- 
tement à s'unir à l'ordre de Cluni, & elles y réuni- 
rent : l'ade d'agrégation fut commencé en 1644, & 
confomroé par lettres patentes du roi enre^flrées au 
grand confeil. Marquife ne fut inftruite que lorTque 
la réparation étoit déji prononcée. La prieure de la 
Villedieu lui écrivoit les lettres les plus tendres & les 
plus foumifes pendant qu'elle la jouoit, Marquife 
envoya un procureur fondé fur les lieux pour faire 
la vifîte du monaftère, mais on lui reiiifa l'entrée de 
la niaifon', en lui déclarant l'agrégation avec Cluni, 
& les ordres des lUpérieurs majeura qui leur délvn- 
doient de recevoir ï l'avenir d'autres, vifîteurs que 
ceux qui fe préfenteroient avec les pouvoirs de l'abbé 
de Cluni. 

Le 14 mars 1648, l'abbefTe de Saint-André acquiert 
de Guillaume de Chivallet une métairie (îtuée dans 
la paroifTe de Trabitn, pour le prix fomme de onze 
mille livres. 



Mîrquife de Villars fe feniant affoiblie par les années 
qui s'acciimuloieni, ft par li: travail, demanda pour 
coadjutriceElirabelh de Villars, fa nièce.qui avoit fait 
profeffîon à Saint-André le if janvier 164^. Le roi 
lui accorda cette grâce : la bulle de provifion d'Eli- 
fabelh efl du s I juin léfp. On y voit que Marquife 
étoit âgée de plus de feptante-trois ans & qu'Elifabelh 

Marquife vécut encore plufieurs années, plus occu- 
pée de fon falut & du fpirituel de fa maifon que du 
foin du temporel. Elle travailloit de fes mains pour 
fuir l'oifiveté, *, comme la femme forte, après avoir 
longtemps traviitlé à de grandes chofes, elle ne dédai- 
gna pas de manier le fufeau. Elle mourut pleine de 
jours & de bonnes œuvres, lei^avrîl lââï, il trois 
heures du foir, dans la quatre-vingt-reptième ann^ 
de fon âge, ftla cinquantième de fon régime comme 
abbefle. 
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ËLISABETH DE VILLARS 

Eiirabeth de ViUars prit potTeftion de l'abbaye de 
Saint-André le 19 avril 1662. Ses bulles furent fulmi- 
nées par Melchior Harenc de la Condamine de Tro- 
cefar, doyen de Sainl-Pierre, en préfenee de Dame 
Ifabeau de Gamier, prieure (a), Pernecte de Lefcot, 
Louife de Gerlande, Hélène Latiglois, Louife du Fay, 
Claude de Villars, Jeanne de Bonce, Anne de Buife> 



(a) C'cft la première prieure dont il Toil parlé dam les titres 
de Saint-^ndré; cette nouvelle dignité prit naiOiinca avec la 
réforme du monaftère. Auparavant, la racrilUine & let pitaii- 
cières ou fyndics éloieni les premières en rang apris l'abbelTe. 



vent, Marie de b Poype Serrières, Péronne de Melat, 
Diane de la Poype, Anne de Villars, Marie de Cba- 
nifieu, Magdeleine de Virieu, Catherine de Garnier, 
Marie de la Porte, Magdeleine de VilUrs, Anne de 
Cuirieu, Charlotte de Cuirieu, Hélène de BufTeveni, 
Louife de Dolomieu & Efpérance de la Porte-Mon- 
tagnieu. 

Henri de Villars, archevêque de Vienne, frère 
d'Elirabeth, la bénil le 26 avril i66<i, dans l'églife de 
fon abbaye, après lui avoir ^it prêter ferment dans 

■I Je, EMfabeih de Villars, devant être ordonnée 
abbelTc du monaftère royal de Saint-André-le-Haut 
de Vienne, la ville Tainte, promets devant Dieu Se les 
Saints & en préfence de toutes les Dames qui com- 
porent cette maifon, fidélili, foumiffion, obôiffance 
Il révérence l'Eglife Saint-Maurice de. Vienne, ma 
mère, & h vous Henri de Villars, archevêque de 
Vienne, & à vos fuccefleurs, fuivant ce que dirpofent 
les SS. canons, 3c conformément aux conftitutions des 
fouverains pontifes de Rome. 

1 Elisabeth de Villars. « 

Le 4 Teptembre fuivant, Elîfabeth racheta des héri- 
tiers du lîeur de La Tour les moulins de fa maifon, 
donnés en lief par le Dauphin Louis k Huguet de 
MonEaigu, qui les avoit vendus k François de La Tour, 
écuyer, confeiUer du roi & fon maître d'hôtel ordï- 
riaire. Ses héritiers en avdient hh hommage au roi 
en 1647, le, depuis, on a toujours appelé ces mou- 



lins lés moulins de La Tour, quoique ayant fait retour 
3 l'abbaye de Saint-André. 

Le iç juin 1687, Elifabeth pafTa procuration au 
(leur Péré, prêtre de l'Oratoire, grand-vicaire de 
Vienne, pour vifiter en fon nom le monaflère d'Au- 
benas, dont elle Teignoit d'ignorer l'agrégation ï 
Cluni, parce qu'on ne la lui avolt pas fait lignifier. 
Le lîeur Péré fe rendit à Aubenas le 3 fepEembre 
lUivant Se fe préfenta pour mettre à exécution fa 
commiïïlon. M"" de Grignan (i), niècedeM"* d'Or- 
nano, étoit pour lors prieure d'Aubenas; elle refufa 
l'entrée au lieur Péré, lui difanl ftchement que l'ab- 
befle de Saint-André n'a voit aucun droit fur fa mai- 
fon. Le fleur Péré fit dreffer procès-verbal de fa 
préfentation du refus de la prieure, il prolefta Jt 
fe retira. 

Le iî août 1707, Charlotte-Agnès deVillars, nièce 
d'Elifabetb & prieure de Saint-André, fut nommée par 
le roi à l'abbaye de Chelles (i), qu'elle gouverna 



[i| Marfc rlc C.rieiiaii, filie dp Louis Gaucher de Cadcllane- 
Adhémar, *= .le MargueHle d'Ornang, dite de M du lia ur, dame 
de Mai^bcc, fœiir île Frar.çois d^- Caliella.ie.,\dhémard'Omano, 

Mairitenoii p.).M lu. ile.[,î,iidei- (VL^ alil.nje en fnvei:.' de fa 
fcpur. j'ai cru devoir placer in ce document que Cliarïel a 
relégué parmi is! pièces juilificaiives. 

LemarécliBl deVillany parle de (^miiron en des termes qui 
pouvaient aller irèt-blen au vainqueur de Frledlingen, mait qui 



jurqu'en 1719. Elle s'en d^mit alors, en faveur de 



convenBîent moins au djfcendsnt du modelte copilaîne châte- 
lain, gerde du grenier â rd deCondrleu-L'Illutlrstlon dlslt venue 
lird doiu cette famille, U elle ne datait pas de longtemps è 
cetle ^loque; Ton père, devenu lieulcnant-général des armées, 
ambainideur de France, chevalier de l'ordre du Semt-Erprii, 
s'était allié dans la mairon du maréchal de Bellefonds, & Hei^or 
de Villars allait bientôt mettre le comble à la glaire de Ton nom 
en buvant la France à Denaln. 1! y i^vail eu fuccefTivemcnl, il 
elivrai, plufieurt archevéqui-s de ce ikuh i Vicnrn', de 1575 à 

r69(, t( tnris abbellfes de Snic.t-Andrc-lè-H.iu'., la jireiniiTf en 

celte abbaye était dans la moifon de Villars depuis prii de deux 
Jiida! Il y avait un peu plus de cent ans, à cette ^x>que, que 
l'on y voyait des religleute de ce nom. Qooi qu'il en Ibit, void 
cette lettre : 

• Madame, 

I J'ai pris ta liberté, en parlant, de vous Tupplier d'tire ravo' 
rable i une foeur que J'ai Tdigleub A Vienne depuis plus de 
trente ans. Elle eB, a une année près, de mon Age. J'eTpëre que 
M" lecardinul deNoailIes Si le Père de La Chaire auront informé 
Sa Majellé des lémoignsges niii leur avoient été rendus de b 
conduite par M' l'srclievêque de Vienne (M' de Montmorin). 
J'oferai ajouter, Madame, qu'elle a i>té élevée auprès d'une de 
mes tantes, dans une abbaye qui eft depuis près de deui Rteles 
dans notre famille. Celte abbaye elt compofëe uniituement de 
filles dacondilhx), it peut fervlr d'exemple i toutes les malfont 
religieuths dont aucune ne peut avoir une plus haute réputation 
de piété k de vertu, Je regarderiMS coinnM un très-faifible 
bonheur de voir celle Tenir, que j'aime beaucoup, abbelTe de 
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Mademoifelle d'Orléant (i), qu'elle avoit élevée dans 
cette tnaifon, & die fe retira au prieuré de ChaiTe- 
Midi où elle Rnit fes jours en 1717. On lui fit une 
penfion de 1 2,000 livres lors de fa retraite. 

Le 2\ juillet 1711, Elifabeth confère ï H°>* du 
Roure le prieure d'Aubenas, vacant par la mort de 
M"" de Crignan. 



■ Le Koy récompenre le gain des batailles : ne pourroil-iJ pas 
récompenrer le fuccès des prières! Perfonne n'a plus d'envie de 
vaincre que may, It perronne ne prie avec plus de lèle que ma 
Obit pour le bonheur des armes de Sa Majellé. 
• Au camp de Bruclilal, le ; [uillet 1707. • 

Peu de temps aprèi avoir écrit cette lettre,qui[utcauroflnë« 
d'un plein Tuccis, lenurtchal de Yi]\tTt Forçait les nnpériaui 
dans leurs lignes rormîdablea de Stdhoflen d pénétrait au cceur 
de l'Allemagne. 

La piété qu'on remarque dans les dernières lignée de la lettre 
à H*' de Maintenon Te retrouva dana la belle réponfe qu'il Ht 
en 1709, après la débite de MalpIlqueL : UelK dangereufe- 
meni. Il demanda le blnt viatique; quelques affichera de fan 
entourage lui ayant proparé de le recevoir recrétemoil, . • Non, 
■ dit le maréchal, pkdfque l'armée n'a pu voir Vlliara mourir 
• an brave, il eR bon qu'elle le voie mourir en chrétien. • 

(i) Mari^Adélaïde d'OrlÉans, fille du Régent. Ceux qui vou- 
dront ttàn coniiaifffliice avec celte élraiige liguredu XVIIl' fii- 
de, devenue religieurc en cxpiatiun de; tionieux débordeitienti 
d'une cour corrompue, n'ont qo'à lire les Conftjîons it l'oi- 
t<JftileCAriI»,/I/<ifuR;einr,psrM.deLercure, Parla, 186), 
bien qu'on ne daive pas «'étonner n, dans ce livre, la rantailie 
h le roman ont pris plus d'une fois la place de l'hifloire. 
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Son âge avancé (elle avoit plus de quatre-vingts 
ans) la détermina i demander au roi pour coadju- 
trice Claudine Cliarpin des Halles du Vernet.fa niÈce, 
religieufe bénédidline & fous-prieure du prieuré de 
l'Argentière, au diocèfe de Lyon. Le roi lui accorda 
fa demande ; le brevet de Claudine Charpin eft du 
24 avril 17L';, fes bulles font datées du 12 Teptembre 
de la même année. Elifabeih avoit élevé i Saint-André 
une nièce appelée Agnhs de Villars, fille du maré- 
chal de Villars, avec l'intention de lui tranîmcttre 
fon abbaye, mais la mort l'enleva le 19 feptembre 
1707. 

Elifabelh mourut à Saint-André l'année 1718, ^gée 
de 89 ans. Cette vertueufe abbeffe joignoii à beau- 
coup d'efprit une piété tendre & folide, une bonté 
de coeur une prudence qui ne fe démendmit 
jamais. Le maréchal de Villars, fon neveu, l'aimoit & 
l'eftimoit jurqu'Ik la vénération, & il difoit publique- 
ment qu'il étoit redevable de tous fes fuccès aux 
prières de fa tante. 



qp 



CLAUDINE CHAHPlfJ DFS HALLES DU VERNET (i) 



Claudine Charpin (nt inftalléc le jour de la fulmi- 
nation de fes bulles, le l" mars 1714. 
Elle fit encore fur le prieuré d'Aubenas une ten- 



(1} Origiiiaii'e de Saint-SympiiorienJe-Chadel, aujourd'hui 
Saiiil-Symphorieii-rur-Cûifc. Le premier de celte maifoLi connu 
psr sOe auLheiitique eH Barthélémy ChBr|rin, praire habitué de 
l'églifc catliéiJrale de Lyon, dont k lelUment, en ilaie Je l'an- 
née i]6a, Ce Irouïeen minule d»ni le recueil iiiliiiilé : . Tffl.j- 
menrii, ■ aux archivei municipales du département du Rhdne. 

La mairon de Charpin a donné trois chanoinet-comtes. a 
l'Eglifede Lyon : Emmanuel, lAp; loult, idSj; Antoine, 1690; 
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tative qui ne lui réuflit pas mieux qu'à fes devan- 
cières. Le fieur Billard, curé de Saint-André-le-B»s, 
de Vienne, & lieutenant en l'officialité ordinaire, fut 
chargé de la commiflîon. 11 arriva à Aubenas le 
yaoût 1716, Le lendemain, il fe préfenta au prieuré 
le fit part aux Dames du fujet de Ton voyage; M"* du 



fl.amaner de Siiiii-Faiil, oITid.il de Lyon, fil coiiHnjite, de fes 

collcgiolc de Sainl-FQiEl ; on y voil encore fes armes. Etienne 
Chari'in, F"'*^'" J= l'Eglife de Lynn, ayant dérouvert dans la 
bibliothèque de l'ancien monaflëre deHIe-Baibe un manufcril 

in-S>, chen Jean de Tournes. Il avait ralTcmbié une curieufe 
tHblioihèijue dont le catalogue, devenu très-rare, a été Imprimé 
«1 Voyei ce qu'en diL le P. Jacob, • Traiâé ia jlia 

biUts iitlielhiqaes. • 

Claudine était iîlle de Bulthaiar Cliarpin, comte de La Foreft' 
des4{Blle>, qui avait époufé, le feptembre tlS4a, Loulte de 
Viltan, mtedeaiiKledeViUara, baron deMaclas,fc deOur 
lotte Louet de Nogaret-Cahiflbii, k Tcpur d'ElIfabelb de Villars, 
abbelb de Saint-André, Claudine n'efl pas mentionnée non 
plus que fbn pire ti fa mère dans la notice fur la mailbn de 
Charpn inliirée pp. 98-10; du Hfouil de iaeumtnH ftur 
Jtmf à Vhifieire Je l'andea gouremtmint de Ljm, par L. Mord 
de Voidne k H. de Chaipin. Lyon, Louis Ferrin, iSl4> in-lbl. 

Anne). : D'argeiu à la crobe ancrât àe gueula, aa franc- 
qaartier ^iijur, chargé à^ant mtitne tvr.'Oe<i]Se : ■ iN hoc 
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Roure, prieure, éioit ableiitt;. Les autres Damos lui 
dirent qu'elles ne pouvoioni point iui pertnetire l'en- 
trée de leur maifon, parce que depuis leur agréga- 
tion avec Cluni, elles avoient toujours été vifitées 
par des religieux de cet ordre, * que le cardinal 
de Bouillon, abbé chef fupérieur de Cluni, leur avoit 
fait défenfc de recevoir d'autres vifiteurs ; qu'à l'égard 
de l'obédience il; de l'obole dor, elles ne les con- 
teitoient pas, mais qu'elles n'ofoient rien prendre 
fur elles en l'abfence de la prieure. Le iieur Billard 
répliqua qu'on ignoroit à Saint-Andrë une agrégation 
faite à l'infu ft fans la participation de l'abbefTe, Se 
que leur refus étoit un effet de leur mauvaife volonté 
& de l'envie qu'elles avoient de fe fouftraire \ une 
jurifdidion légiiitne, confirmée par une fuite d'aétes 
authentiques & nun interrompus. Alors elles lui com- 
muniquèrent leur afle d'agrégation en bonne forme, 
& la fommation qu'ellei avoient fait donner en 1642 
i Marquife de Villars, alors abbeffe de Saint-André, 
& il qui elle n'étoit pas parvenue. Le (ïeur Billard 
verbalifa * fe retira. 

Le 21 mai 1718, Claudine vend aux prévôt, cha- 
noines & Chapitre de Bourg-en-BrefTe le prieuré de 
Sertinesa Cormoranche, pour le prix de 000 livres, 
qui furent prêtées fur-le-champ au clergé de Vienne 
fous la rente annuelle de ifo livres, réduites depuis , 
à iif livres; cette aliénation fiit autorifée par l'ar- 
chevâque de Vienne. Ce-temporel étoit une charge 
pour l'abbaye de Saint-André, foit à cauTe de i'éloi- 
gnement, foit à caufe des portions congrues de trois 
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cures donr il étoir chargé en tout ou en partie. Cette 
vente fut approuvée par toute la communauté, com- 
porte des Dames Louife de Dolomieu, prieure, 
Hélène de Buffevent, Marguerite Allemand de Cham- 
pier, Marguerite de La Pcypc-Coiiraiir, Anne de Lé- 
clufe, Magdeleine Guérir, Marguerilc de Eoulîeu, 
Marie de Dolomieu, Marguerite de Bocrozel, Marie 
Cilette de Montfort, Marianne de Chivallet, Marie de 
Paflîn, Marie de Salemar, Louife de ŒSteauneuf, 
Marie de Chivallet, Elifabeth de Corbeau, Anne dé 
Crolée, religieures profeffes. 

En iji^, Claudine acquii le domaine de La Mure 
de N. Guerin, à qui elle céda un bois (Itué à Layet, 
dans la parolffe d'Eftrablin. 

Peu de temps après, elle acquit encore un pré 
fiiué en la prairie deGemcns, appelé le pré Marquis, 
qu'elle joignît au domaine des Arcs. 

Le fain du temporel de fa maïfon était tou|aurs 
fubordanné au fpirituel, & les occupations les plus 
férieufes & les plus importantes ne la difpenfèrent 
jamais des devoirs de fa règle. Charmée de la beauté 
de la maifon du Seigneur, elle faifoil tout ce qu'elle 
pouvoit pour y contribuer ; elle acheta une croix & 
des chandeliers d'argent pour orner le maître-auteii 
le portail de l'églire de Saint-André, où l'on voit fes 
armoiries, fut fon dernier ouvrage. Elle mourut dans 
Ton abbaye vers la fin de l'année 17)0. 

S»«3 
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MARIE-FRANÇOISE DE VALLIER DE BY 

Marie-Françoile de Vallïer (i), religieufe proreHe 



(0 Fille de Cabriel de Valiier de By 11 d-Anm de RoOaing. 

Armel s D'or, au dttiroB ta^r, au Atf imanchè i'ot & 
d'ajur,fBUUim Ju mimt. Supparu Ilux Iioni. 

C'ell maO que ces aitnea font bteronnéeE par Chorier dans 
Ton Nobiliaire mmulbrit de Dauphîné. Dans Vejltit pslilî(ii«, 
Il dit : D'or, au dutron d'ajur, au tblf d'apr, fmilena & /man- 
M fer. Le LabDureur les a blafonnées autremenl : De gutuln, 
J un chtvrtn ^argent Gr me ifliiiUi de mimt in joinrt, aa chef 
itnlAU fargtnt. Guy Allapd{NoiiIidÎK dl Baiiphini) : D'or, 
aa ehtirm £afur, & ànq itnù-fufées montant du chtf & /ou- 
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de Saint-André depuis 1719, fuccéda Claudine 
Charpin des Halles ; fes bulles font du 1 janvier 175 1 . 
Hlle fut inftallëe te [ du mois de mars de la même 
année, en préfence de Daines Marguerite Allemand 
de Chainpier, prieure, Marie Gileiie de Montfort, 
Marianne d'Auterive, Marie-Magdeleine de Salemar, 
Louife de Chafteauneuf, Marie de Chivalet, Elifabeth 
de Corbeau, Anne de Crolée, Etienneite-Thérère de 
Portes d'Amblérieu, Marie de Villa rs, Louife de Revol, 
Marie-Benoîte de Portes du Bourg, Thérèfe de Lang- 
frei, Eléonor de Melat & Jeanne-Françoife de Saint- 
Romain, religieufes profelTes. 

Des infirmités prefquc continuelles jointes à une 
complexion foible ne permirent pas à Marie-Françoife 
deVallier de développer fes éminentes qualités ftfes 
talents, mais elles firent triompher fa patience ft fa 
piéié; elle fupporta fa dernière maladie, qui fut lon- 
gue & douloureufe, avec une fermeté une réfigna- 
tion exemplaires. Enfin, épuifée par la fouflrance te 
par les remèdes, elle fuccomba le 1 3 feptembre 17 jf, 
à l'âge de quarante-trois ans. 
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ÉTIENNETTE-THÉHÈSÏ DE PORTES d'aMBLERIEU 

Etiennette-ThérèTe de Portes d'Arablérieu (i), reli- 
gieufe profefTe de Saint-André, puis économe, fut 
nommée abbefle par le roi, le if janvier iT]6, le 
inftallée le lo avril de cette année. La proteAion de 
Henry Ofwald de la Tour d'Auvergne, archevêque 
de Vienne, & les follicitations des Jéfuites eurent 



(i) Chorier iippelle celle {smille des Porles. Elle a donné un 
reeand préndcnt au Parl«menl b un prârident en la Cliambre 
des comptes de Dauphiné. 

Annei i Cynrgm, à la bande dt JinepU, diargèe Je tiois 
croifeites iPor. 
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beaucoup de part s cette nomination. Anne deCroléi; 
fut auiTi mife fur les rangs : fa famille follicita vive- 
ment, & h cour fembloir déterminée en fa faveur, 

lentes qualilés, Anne de Grolée avoit un fond de 
fcrupuJc C|UL la rciidoii peu propre à celle place. 
Ces repréfentations curent leur effet & firent donner 
la préférence à Etiennette-Thérèfe de Portes; elle la 
méritoit d'ailleurs. Elevëe dis fa plus tendre jeunefle 
à Saint-André, où elle avoit fait proPefTion le i" fep- 
tembre lyao, elle en connoilToit parfaitement la règle 

Le 4 mars 1744, Etienneitc confère à Maric-Benoite 
de Portes du Bourg, fa fœur & rellgieufe profeffe de 
fa maifon, le prieuré d'Aubenas, vacant par la mort 
de M"" du Roure. Elle alla fouvent, depuis, voir la 
nouvelle prieure i Aubenas, & elle y féioumoit long- 
temps, mais il ne fut jamais queftion ni de fon droit 
de vifîte ni de la redevance de l'obole d'or. Les Dames 
d'Aubenas la mirent en demeure de s'expliquer à ce 
Ibjet avant de la recevoir dans leur monaftère, & elle 
leur déclara qu'elle y venoit uniquement pour voir 
fa fœur. Se nullement en qualité d'abbefle de Saint- 
André. 

Les débordements extraordinaires de la rivière de 
Gère, en 17Î0 & lyfa, ayant caufé de grands dom- 
mages aux moulins de Saint-André & emporté entiè- 
rement le battoir i chanvre, ces calamités furent fui- 
vies peu de temps après d'un incendie qui confuma 
la grange & les écuries de la métairie des Arcs. Une 
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prudente économie, car Eliennetre fe contentoit du 
fiùâ nccelTaire, la mit en étal de réparer toutes ces 

pertes avec la plus grande promptitude, fans être 

obligée de recourir à des emprunts. 

Le 9 dcccrnbrc 17^9, clic envoya à la Monnoie de 
Lyon l'argenterie de fa niaifon, pour fc conformer à 
l'invitation & à l'exemple que le roi avoit donné ii fes 

Etiennette gouverna l'abbaye de Saint-André avec 
équité, {ermeté d modération. Bien que vive & fen- 
fible, l'humilité & h religion lui apprirent à faire les 
facrifices auxquels les premières places expofent 
Touvent. Son amour pour les pauvres ouvroit fans 
cefie fes mains k l'indigence; la paix, l'union, la 
régularité régooient dans fa maifon lorfque Dieu 
l'appela à lui. Elle mourut le 24 février 1762, ï deux 
heures & demie du matin, d'une hydropifie de poi- 
trine, au château d'Amblérieu où elle étoit iillée 
auprès de fa mère pour changer d'air. Son corps fut 
inhumé le lendemain dans l'églife paroifllale du lieu, 
avant que fa mort fût connue i Saint-André. Elle étoit 
Sgée de cinquante-neuf ans environ, étant née à 
Vienne le 1" mai 1701. 
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PIEBRETTE-CÉSAR-CHARLOTTE DE CHABANNES 

Pierrette-CiTar-Charlotte de Chabannes (i), fille 
de Meffire Pierre-Paul de Chabannes du Verger, 



fi) ïlle *-Bii|*lal[ Cliatloue-Cf-reiée. N.^e en ijiB, fille de 

Verger, d de Marie-Msgdekine Sallonnyer, dame d'Epiry, fille 
de Cuillaume, leignnir de ttoiimont. Paul de Chabannes était 
de la branche cadelle des (higiwurs du Verger, encore eidr- 
wnte. Voyez Netiet hlfieriqai fiir la mai/on it Qiahaanit, psr 
M*" Antonetta EUia, eomleife de Chebannea. [Clennont-Ferrand, 
.S64,in-4-0 

Armel : Df gueules, au lion ihtrmme, couronné itor. 
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comte de Chabannes, Se de Dame Magdeleine de 
Sallonier, toit religieufe profefle au prieuié des 
grandes Dames b^n^diAines de Sainte-Colombe-lez- 
Vienne, ît âgée de quarante-quatre ans lorsque le roi 
lui donna l'abbaye de Saint-André. Son brevet eft du 
i6 mai 1762, a la bulle de fa provifion du 14 juin fui- 
vant. Elle fut inftalléefolennellementlea7 juillet de la 
mâme année, en pr^ence de Madame de Viennois, 
abbeffe deTullîns, de Madame de La Tour-Hontauban, 
prieure de Sainte-Colombe, & des Dames Marie- 
Gilettede Montfbrt, prieure de Saint-André, Marie- 
Magdeleine de Salemard, fceur de la prieure, Louife 
de Ch3œauneuf, Marie de Chivalet, Elifabeth de Cor- 
beau, Anne de Grolée, Louife de Revol, Eléonorde 
Mélat, Jeanne-Françoife de Saint-Romain, Thérèfe de 
Racliais, Louife de Lombari, ChrLÛine-Efpérance de 
Chivallet de La Garde, Marguerite de Larnage, Marie- 
Françoife de Vallier, Thérèfe-Reioe de Bouvard, 
Marie Anne de Luzi, Elifabeth de Reffis, Jeanne-Doro- 
thée de Luzi-Pelliffac, religieufes profeffes. 

En 1768, Charlotte de Chabannes fait fermer de 
murailles Jiautes ft folides la vigne qui joint le rem- 
part de la ville, ft la renferme ainfi dans la clôture 
de fa maifon qu'elle rend plus fpacîeufe. 

En 1769, elle fut obligée d'abandonner le titre du 
prieuré de Chaflelai au diocèfe de Grenoble, parce 
que les revenus de ce prieuré ne fuffifoient pas pour 
faire la portion congrue du curé, conformément à 
la déclaration du roi, de 1768, qui la fixe i foo 



Dès le jour de fon iriftallation, Charlotte de Cha- 
bannes avoît pris l'admiiiiftrarïon du temporel de fa 
maifon pour en connoiire les refTources & la dé- 
penrej mais, aufll peu verfée dans cette partie 
qu'elle étoit excellente religieufe, die contraÂa des 
dettes afTez confîdérables. Cela la jeta dans la trif- 
telTe; la trïnefTe amena une fièvre bïlieure inflam- 
matoire qui l'emporta en peu de {oun, le 26 mai 
1769. 



. Li finiffeni Ici. Mémoires de C. Charvei. Les deux 
dernières abbelTes de Saint-Andr^le-Haut ont été 
ajoutées par l'éditeur, qui, par fuite de l'entière dit- 
perlion des archives de la royale abbaye en 1797, 
n'a pu fe procurer aucun document fur leur admi- 
nHlration. 



Sufanne des Boyaux (i) fuecéda, en 1769, à Char- 
loile-Céfarée de Chabannes. l'année même ou Char- 
l'et acheva ces Mémoires. Elle put voir approcher 
h ruine de fa maifon, mais le ciel lui épargna la dou- 
leur d'en être témoin. Elle était morte en [787. 



(1) Maifon du Bourbonnais qui a ciamie quaire clicveliecâ à 
l'ordre de Saint-Jesn-deJiirurBleni, de 1^79 i 1711. 

Armes : D'ajar, d froii bcyiiBx ^argtia, tti txitimàét ii 
guealei, anampagnés de Jîa nifld i'ar, j , a S- 1 . 
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(i) Ames : EcarieW ou* i & 4 «ffltiir, li irais vires îor, Vune 
dans l'attirt, qm ell Vlricu; aux a & ), icarrttts i'cr & dt 
gatttUi, qui elt de Beauvoir. 

Devife I viRiioT vulni» vtim» n sim fine. 
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3u nom delà loi, qu'elles étaient libres, toutes répon- 
dirent qu'elles ne voulaient pas quitter leur monaf- 
tère, & elles n'en fortirent que contraintes par U 
Force. L'antique abbaye devînt propriété nationale, 
fes biens furent vendus (i), & il ne refte aujourd'hui 
que l'églife, qui lors du rciablifTemcnt du culte, 
devint l'églife paroifllale de Saint- And ré-le-Haut. 



(■) La Kévolutlim pracibla, pour les biens dit ITglire, exaâe- 
meni comme les huguenots «n i l'expulfion des perfonnes, 
la réquellration, puit le follage, la iMmolition des tiglirea b des 
couvents ou leur tranETonnation; avec cette dilKrence feule- 
ment, que les cliefs de la réforme avaient uré brutalement du 
droil (lu plus Ion, it Is iti-volniiiin en dépouillant Tes vic- 
limci, avni^ l'I ■,[! ■crr-.' /.i^ir .u; nom de la liberté, 
de l'épalitf !i di^s droii; dt l'Jiorr.Liii- ^ du citoyen prodaméï 
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DE LABBAYE DE SAINT-ANDRË-LE-HAUT 



Les Dames de Saint-André ont changé trois fois de 
ràgle. Infliniées par faïnt Léonïen, elles gardèrent 
d'abord la cldture. Quoique l'on n'en ait aucune 
preuve certaine, on peut irès-lëgîiimement le préfu- 
mer de l'auflérité dcfaint Léonien, lequel vivoit reclus 
dans fa cellule, ne fe montrant à perfonne, & l'infé- 
rer des termes de l'épitaphe de ce faïnt patriarche 
des moines du diocèfe de Vienne. Il y efl dit qu'il 
gouverna des moniales renfermées dans leur monaf- 
lère, itionachas vsro ambïta monajierii infra arbtm 
iadufas. Le premier article de la règle de faint Cé- 
faire, qui vivoit à peu près dans le même temps, 
ordonne la clôlure. 

Au commencement du IX' fièclc, fous l'empereur 
Ctiarlemagne, l'archevêque de Vienne ayant rétabli 
cette maifon ruinée par les Sarrazins vers le milieu 
du VIH' lîècle, elles erobraflîrent la règle faite au 
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concile d'Aix-la-Chapelle pour les chanoinefTes régu- 
lières, & les lieux réguliers fureni bâtis « difpofés 
pour cela. 

Saint-André fiit détruit une deuxième fois, dans le 
X'liècle,par les incurllons des Hongrois K les ufur- 
pations des grands. 

Rodolphe m, roi de Bourgogne, le fonda de nou- 
veau au XI", & fit venir des religieufes de Saint- 
Céfaire d'Arles pour former le nouvel établiflement. 
Il leur donna la règle de faint Benoît, i l'inftigation 
d'Odilon, abbé de Cluny, fans rien changer à leur 
état de chanoinefTes. 

En 1 177, les Dames de Saint-André obtiennent du 
pape Alexandre 111 , par la médiation de Louis VII, 
roi de France, l'exemption de la jurifdidlion de l'or- 
dinaire. 

L'an 1628, elles embralTent la clôture, fe détermi- 
nant aux trois voeux folennels de chalVeté, pauvreté, 
obfifTance, & acceptant une ri^e appropi^ée ï leur 
nouvel état. 

En 1630, elles fe remettent fous la jurifdiiSion de 
l'ordinaire. Marquife de Vïllars, abbeffe, avoil rétabli 

bâti à neuf les lieux réguliers, entièrement détruits 
par les calvinilles en 1 ^62, & elle les avoit conftruits 
d'une manière convenable. 
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CÉRÉMONIAL 

LA VÉTURE ET LA PROFESSION 



^^^^1 pojiutaiile fon de l'abbaye par la grande 
^^V^ porte. Celui qui a iil ehoiji par tilt ou par 
les paratti pour ht firwr de parrain kïi préfme la main 
dis qu'tUe efi kan de la mifon, & h conduit à Féglife 
DÛ jb entrint par la grande parte txt/ritare accompagnés 
des pirfonnes qui vtulent honorer la cérémonie de leur 
préfence. 



.'74 

Lorfqa'iUfont entrii dam ïigHfi, la pojhlam fi ma 
à genoux fur un prie-Dieu couvert d'an tapis qui lui efi 
préparé au milieu de la nef, ayant derrière tilt unfati- 

teuil. Dès qu'elle efl à genoux, les vipres commencent. 
Elle fe lève au Magnifical & s'agenouille pendant les 

Vipres finies, elle s'ajjied & entend le fermen, obfer- 
Mont de faire une iaeliiiatitii de lite & un peu de corps 
touta les fois que U préJieattttr [apofirophi. Lt fermait 
dit. Madame l'abbejji & toutes les Dames âefcendtnt de la 
tribunt à la chapelle de communion où on a préparé un 
fauteuil pour Madame labbejfe, près U marchepied de Cau- 
lel. Elle fe tient debout devant la grille dt ladite chapelle, 
ayant à fon côté la religieufi qui porte fa croffe. 

Cependant on porte un àerge allumé à la pofialante. 
Elle le prend de la main droite, donne la gauche à fin 
parrain & monte avec lui au prabytère, près le mur de 
l'èglife du cité droit, vis-à-vis la grille de la chapelle 
de communion, en face de Madame l'abbejfe. U on lui jcite 
un couffin fur lequel elle fe met à genoux. 4lors Madame 
l'ahbejfe lui dit : " Mademoifelle , que demandeZr-vous / o La 
pojlulaute répond en l'inclinant profondément : « Madame, 
je demande la miférieorde de Dieu, la mifération de fOr- 
dre ir votre fociété. Madame, s'il vous plaît. <• — 
Madame l'abbejfe répond : Mademoifelle, approchez. » 
— La poflulante fe lève ir vient au milieu du presbytère, 
fait une profonde révérence au Saint-Sacrement & s'age- 
nouille fur te couffin qu'on lui porte, regardant Madame 
t abbeffe qui lui dit pour la deiusihHe fois : «MadeaoiftUt, 
que dmandez-voui} » Celle-ci répond comme dtffùi, 
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l'abhe£i lia dit eaeare : « Appraebez. » — Alors elle 
t'atmet auprès de la grilU ir t'agtnotâlU. Maâmt tab- 
beffi ka iftf pomr la troïfiimi fait .- >i Madmoifelle, que 
Jtmaiidez^ouf f » La poffulajile fait la mime réponfe, Ù' 
Madame ïabbejfe lui dit : ■■ MademoifdU, votre demande 
vous tfiaeevrdéi. •• 

Aa^tit la pofiulante fe lève & fait une révérence à 
Madamifahbtffi.Enfmu eUe va ftpréfenteràlafortede 
la tbapttte de tommmàon. Arrivée fur It dernier degré de 
cette porte, elle fait une révérence i eebù gui lui a donné 
la main, enfuite à tous les ajjijiaiits. Alort Madame l'abhejfe 
lui omjre la porte, la prend par la main & entome l'an- 
tienne Veni fponfa Chrifti, que le chaar continue i 

Veiii fponfa Chridi, accipe coronam quam tibi 
Dominus prEeparavii in xiernum. 

Aprh que le chaar a chanté l'antienne, la pojbilante 
triante feule let paroles de fainte Agnès : 

Regnuni miindi & omnem □rnatum fzeculi con- 
tempfi propter amorem Domini noftri Jefus ChrîRi *, 
quem vidi,quem amavi, in quem credidi,quem dilexi. 

Eru<?Vavit eor meum verbum bonum, dico opéra 
mea.Regi(i). 

Madame l'abbejfe s'ajfted far fin fauteuil pendant quêta 
pofiutante chante ce répons. Le répons fini, la pofiulanle 
quitte fon derge Ù" fe met à genoux devant Madame Fab- 
beffit qui lui coupe un peu de cheviun; cela fait, elle fe 
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lèvtifait la réoértnce à Madame paffc de lu cliupelle dt 
comnmnion au eorridoT oit on la mêt de l'habit de tordre. 
Pndant ce limps, le chanir chante ïhymne Veni Creator 
Ù" quelques antiennes. Lorfque la pojiulanle efl habillée, 
elle rentre dans la chapelle de communion : alors Madame 
l'abbejfe lui met le voile blanc. Pendant que quelques Dames 
l'ajujient & l'arrêtent avec des épingles, Madame [abbcjje 
tatoniK U Te Deum, ir pendant que k chaur U chante, 
la noviet smbrajfe Madame l'abbiffi & toutes ks Doiaet 
dt la maifin. Ainfi finit cette touchante cérémonie. 



B£n£DICT[ON des VIEElGtS, CONStCKATLON, mOFESilON, 
VCiUX SOLENNELS, VOILE NOJR 

AutrefoitilfaUûit avoir vingt-cinq ans accomplis pour 
foin profe^n. Le Pontifical romain le dit formellement : 
Pontifex antequam ad miiTam fe paret, in toco com- 
petenD, prsefentantur ei virgines benedicendzc, qui 
de eanim state it propotito (Ingulariter fingulas 
videlicet an annum vige(imum quintum compleverint, 
(i voluntatem & propofînim fervandae ^rgioitatis 
habeant, diligenler inquiril, &c. 

Léd'n de (Shàteaubrtant de tan i î i î déroge à lujage 
antérieur qui admettait les religieux profis aux fuccejfions 
qui leur étoient échues, parce qu'alors ils n'éloient pas 
frappit de la mort civile. Cet édit défend aux novices de 
dijpoftr au-delà du tiers de leurs meubles en faveur des 
maifont dans Itfquellet ils feront profèjjion à tavenir. 
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La cérémonie dt la iénédlilioB ou profiffim foltmntlh 
fi fait toujours le matin, à caufi de la mefft pendant 
laquelle on fait la bénédiBlon. 

On met fur l'autel le voile noir, lu bague & la cou- 
ronne préparét pour 1.1 iio'jiic. Diins l'abbiiyc de Saint- 
André, on les place fur l'atuel du côté de l évangile. Sui- 
vant le Pontifical romain, ils doivent être placés du eêlé 
de fépftre, in cornu epiftolse. 

Si c'tfi m archevêque ou un évlque qui fait la hénidtc- 
tion, on lui prépare, dam le presbytère, du cité droit, 
lus-à-vis la grille de la chapelle de eoiamanion, un prit' 
Dieu orné d'un tapis ir iun coujfin, une table couverte 
Sun linge propre oà l'on met fes ornements pontificaux, 
ir un fauteuil devant la table, lequel doit être tourné 
déliant t autel, le tout furmonté iun dais. 

Si e'efi un grand-vicaire ou un prltre commis, il s'ha- 
bille dans la facrifiie. 

Lorfqae l'évêque prend fes bas & fes fautiers pontifi- 
caux, deux domtfliqaes, par refpeSi pour le Saint-Sacre- 
ment, tiennent un voile élevé devant lai. 

Le célébrant dit la meffe du jour, mais il y ajoute la 
coUeSe fuivaate pour les vierges, fous la même & feule 
finale per Dominum, &c. 

Da, qu^rumus, Domine, his famulabus tuis, quas 
Virginitatis honore dignatus es decorare, inchoari 
operis confummatum effedlum, & ul perfeiflam tibi 
ofFbrrant plenitudinem inilia fua mereaniur perdu- 
cere ad finem. Per Dominum nol\rumJefuin ChriAum 
fîKum tuum qui tecum vivit & régnât per omnia ùe- 
cuU f»culorum. Amen. 
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Pendant que U célébrant lit t'épiire. Madame l'abbejji, 
la novice is" toutes Us Dames defcendent de la tribune à la 
chapeUi de communion, portant un cierge allumé. 

Lorfque le célébrant a dit le répons graduel, on place 
fur le marettpied, vis-à-vis le milieu de l'autel, un fau- 
nuil fur lequel il s'a§eà. Alors le prébendier, vêtu (fan 
Jurplii & d'uni ehappe, /approche de la grïtlt de catit- 
vnmion & adrtjji cet paroki aux Dames & aux novieet .- 
Prudentei ^r^nes, aptate veftras Umpades, ecce 
rponfus venît, exite obviam ei (i) — (a). 

il tinftant on ouvre la porte de ta chapelle de commu- 
nion. Madame l'abbefefort la première, fuivie de la novice, 
accompagnée de deux paranymphes, c'eft-à-dire de deux 
Dames des plus anciennes, & d'une demaifelle pour porter 
fon cierge. Madame t'abbejfe va fi placir dans le ehiiur, 
où on lui a préparé un fiége au bat du degri de tautd, 
du côté de ïépître. 

La novice & les deux Dames viennent au milieu du 
presbytère, fur un tapis étendu par terre, vis-à-vis le 
milieu de tauttl. La novice porte fon voile blanc abattu 
& fe met à genoux fur le tapis, les deux Dames qui lae- 
compagnent, au milieu; la demoiftUr, derrière. 

Les chofes étant ainjî difpofitt, le prébendier adreffi 
ces paroles au célébrant : 



(i) Ma([>.,cap.3s. 

(A}LetilanKsdevro1ent allumer leurcEerga iprts cœ paroles, 
ou IL l^udroït les leur adrelEèr lorI<|u'elies font encore dana la 
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Reverendifllirne pa(er fi c'efi un évêque. Révérende 
fi c'efi un fimpleprine, poftulat fanifla maler Ecclefia 
catholica ut lias prœfemes virgines dignemini benc- 
dicere & confecrare, ac Domino noftro Jefu Chriflo 
fummi Dcj Filio defponfare. 

Le célébrant dit .- Scis ilias dignas effe '. 

Le prébendier répond ; Quantum humana fragïlitas 
noffe finit, credo d ceftificor illas dignas efie. 

if célébrant, toujours djjis, adrejje ces paroles aux 
ajftfiants : Auxllïante Domino Deo & Salvacore noftro 
Jefu Chrifto, eligimus has prudentes virgines bene- 
dicere le confecrare, ac Domino noftro Jefu Chrifto 
fummo Dei Filio defponfare. 

Le cllébraat appelle enfuite les vierges trois fois leur 
dit : Veniie, 

Les vierges fe lèvent & répondent, fi itia font plu- 
fiturs ; Et nunc fequimur. S'il n'y es a qa'ant, elle 
répond : Et nunc fequor. 

Les vierges s'avaneait trait ou quatnpas avte Us deux 
parmymphes & la demoifelk qui porte le cierge, & s'age- 
nouillent. 

Le célébrant leur dit pour la feeoude fait : Vmlxe. 

Les làirges debout répondent i Et nunc fequimur. 
Puis elles vont aote les paranymphes i la bahtfir/de d» 
chaur oà elltr fe mettent i genoux. 

Le célébrant dit pour la troifième fois : Venite fili», 
audite tne, limorem Domini docebo vos (i}. 



Ltt wirgtt fe lèvent ir ripandtm ,- Et nunc fequî- 
mur in toto corde ; timemus te 8: quœrimus faciem 
tuam videre. Domine, ne confundas nos, fed fac 
nobis juxta manfoemdinem ruam * fecundùm multi- 
ludinem mifericordia; turc. 

Après ces paroles, tes deux Dames paranymphes demeu- 
rent à genoux à la balujlrade jufqu'à la fin de la céri- 
monie. Ltt vierges s'mianetnt jufqu'aa premier degré de 
Vautel, elîit l'aganuiUm, rémittent leur àerge aux 
dtmoifelltt Ù" étant projoaiémeBt inetinétt jufquà terre, 
elles diftnt : Sufcipe me. Domine, fecundbm eloquium 
luum, ut non dominetur mîhi omnis înjuftitia. 

Ce verfet fini, elles fe lèvent & te eiUbrant Us inter- 
roge à haute voix ; 

Vultis in fanéhe virginlnns propofîto pennanereî 

Elles répondent ; Volumus. 

Alors elles voni toutes, tes unes après tes autres, s'age- 
iiomlter aux pkdt du eéUbrant. Etlei mettent leurs maint 
jointe; dans lis fiennis, & il leur dit i Promittis te vir- 

Chaque vierge répond ; Promiiio. 

Le célébrant dit : Deo gralias. 

Après ces mots, chaque vierge baife la main du eéU- 
brant, & toutes fe retirent vers te tapis fur lequel elles 
fe mettent à genoux. Le célébrant l'adrejfant à elles, leur 
dit : Vultis benedici Se confecrari, ac Domino noflro 
Jefu Chrido (timmi Dei Filio defponlarit 

Elles répondent .- Volumus. 



Digilizedliy Google 



i8i 

U céîihrttnt fe lève, fe met à genoux devant fin fau- 
tent, fur lequel il s'appuie. Les ajjlfianrs s'agenouillent en 
mêm temps, Ù" les h>ierges fi proftement fur le tapis, la 
face tonirt terre. Le céUbrant récite tes litanies, ir les 
affijiems répondeu. Après ces paroles i Ut omnibus fide- 
libus, &c., il fe lève, Ù'fi tournant vers lis viergn; 
il dit : 

lit prtcfeates ancillas tuas benef dicere digneris. 
tf. Te rogamus, audî nos. 

Ut prseTentes ancillas tuas benef dicere fanAif 
ficare digneris. 
ff. Te rogamus, àudi nos. 

Le célébrant fi remet à genoux devant fonfauteiàl ir 
adièoe les litanies. Les litanies dites, on entonne le Vetiî 
Creator. La première Jirophe dite, tt cillant & tout 
le monde fi lève, tes viergts mime, & Hhynne fini, U 
célébrant béiàt les voiles noirs. 

Dominus vobircum. ^. El cum Spiritu tuo. 

OR EMUS. Suppliciter te Domine rogamus, ut fuper 
has veftes ancillarum ruarum capitibus imponendas 
Benedidiio lua benigna defcendat, & Ont h» veftes 
benediifts, confecralx, imniaculatx & fanéhe. Per 
Dominum nonrum. Amen, 

OREMus. Caput omnium fidelium Deus, le totius 
corporis Salvator, hzEC operimenta velaminum quis 
famulee tus, propter tuum tusque genitricis beatif- 
fimœ Virginis Marîae amorem fuis capitibus funt impo- 
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fitura-, desterà tua fandifica Bc hoc quod per ilU 
myfticè ditur intelligi, tui femper cuftodlâ, corpore 
pariter& snimo inconiamlnato cuftodiant, ut quando 
ad perpemam Sanftorum remunerationem venerint, 
cum pruiientibus a: ipfœ virgînibus prœparat^, te 
précédente, ad fempiterns feliciiatis nuptias Inirolre 
mereantur. Qui vivis & régnas per omnia fecula 
feculorum. Amen. 

Le célébrant afperge les voiles avec l'eau bémte, enfutte 
il bhit Its antitaax. 

□ HEHUi. Crearor & conlervator humaDÎ generis, 
dator gratiœ fplrinialis ic lar^tor humanse fàlutis, tu 
Domine, emitte benediiflionem tuam fuper hos annu- 
les, ut qua eos geftaverint, ccclefli viriule munitœ, 
fidem integram, fidelitatem linceram teneanl ficut 
rponfEe Chrifti, virginitatis propofîtuin cuflodïant, Se 
in caftitate perpétua perreverent. Per Chriflum Do- 
minurn noflrum. Vf. Amen. 

Le célébrant ufperge les anneaux avec l'eau bénite, & 
demeurant debout^ tourné vers le crucijix, il bénit tes 

oftEMUS. Benedic, Domine, ornamenia ifta & 
pra;jta per invocationem tui nominis, ut quaicumque 
ea portaverint, fi tibi fideliter fervierint, coronam 
quam ill?e dcfignant, in cœlo percipere mereantur, 
qui in trinitate perfeifta vivis & régnas, Deus, per 
□mnia fxcula fsculorum. ^. Amen. 

Le eilibrant afperge les couronnes, & il s'aj^ed fut 
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fin [iiiiUuil. La vierges vieimcm ikvunt lui m pisd du 
iligrc lie l'ami, & danienl les unes apm la autres: 

^. Regnum mundi & omnem ornaium Tteculi con- 
teropn proptcr amorem Domini noftri Jcfu Chrifti 
quem ridi, quem amavi, io quem credidt, quem dilexi. 
i. EruAavit cor meum verbum bonum, dico opéra 
mea régi 'quem vidi, Icc. 

LeMUbrant, tourné vers lesv'urgN, Ut aaiiu jointes, 
ricite fur eUis t'omifon faivanu : 

oREHus. Refpice, Domine, propitlus fuper bas 
famulas ruas, ut fan(!i^ virginitatis propofiium quod, 
le infpiranre, rufcepemni, le gubernanle, cuftodiant. 
Per Dominum noftrum Jefum Chriftum filium tuum 
qui lecuiTL vivic & régnai in unitate Spiritûs SanAi 
Deus. (Le célébrant ouvre les mains & continue) : Per 
omnia fa;cu1a feculorum, IV.Amen. 

*. Dominusvoblfcum. ^. El cum fpirilu luo. 

*. Surfum corda, Habemus ad Dominum. 

jf. Cralias agamus Domino Deo noflro. ly. Dig- 
rum & juftum eft- 

Vere dignum s juftum cft, œquum & lalutare nos 
tibi Tcmpcr & ubique graiias agere, Domine fanfte 
Paier omnipoiens, seterne Deus, caftorum corporum 
benignus habitalor, & incorrupiarum Deus amalor 
animarum, qui humanam fubftanliam in primis homi- 
nibus diabolica fraude vitiatam, ità in verbo tuo per 
quod omnia fafta Cunt reparas, ut eam non folum ad 
prIoiEe originis înnocentiam revoces, fed eriam ad ex- 
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periendam aeternorum bonorum quie in novo f»culo 
funt habenda perducas & obftriAos adhuc condi- 
tione mortalium, jim ad lîmiliiudinem provehas ange- 
lorum. Refpice, Domine, Tuper has famulas tuas quze 
in manu tuâ continentiœ fuœ propofitutn collocan- 
les, tibi devotionem fuam offeruni, a quo & ipfîc 
vota afTurnpferunt. Quomodo enim animus mortalï 
carne circunidatus legem nanirge, libertatem licenti» 
^ta confuetudinis & ftimulos atatis evincerit, nKi m 
Deus, per liberum arbitrium hune in eis amorem 
virginitatis cleroenter accenderes, tu hanc cupidïta- 
lem in earum cordïbus benignus aleres, tu fortitu- 
dinem minîftrarèst Effufa namque in omnes gcntes 
gratia tua ex omni noilone, quœ fub cœlo ell, in 
fldlarum innumerabilem numerum novi teftamenti 
heredibus adoptatis, inter capteras virtutes quas lîliis 
tuis non su fanguinibus neque ex voluntate carnis, 
fed de Spn-ltu Sandto luo geniiis indidiftï etïarn hoc 
donum in quardam mentes de Isrgitaiis tua; fonte 
deHunit; ut.cum honorem nuptiarum nulla inierdifla 
minuiffent ac fuper fan^lum conjugium nuptialis 
bcncdirtio pcrmsncrct, cxiftcrcnt t.imen fublimiores 
anima: quy; in viri inulieris copule faftidireiit 
connubium, concupifcerenl facramentum, nec icnïta- 
rentur quod nuptiïs agitur, fed diligerent quod nup- 
tiii pnenotanir. Agnovit auAhorem ft)um beata vir- 
ginicas & temula îotegritaiis angeliCK, illius thalamo, 
illius cubiculo fe devovk, qui Cic perpenite ^i^nt- 
tatîs eft fponfus quemadmodum perpetuœ virginitatis 
efl filius. Implorandbus ergo auxilium tuum. Domine, 
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& confirmari Ce bcnedidionïs tUK confecratione 
cupientibus, di protedionls tas muninten ie regïmen, 
ne hoj^is antiquus qui excellentiora Iludia Aibtiliori- 
bus infeftat infidiis ad obfcurandam perfeflîe conti- 
nentic palmam, per aliquam mentis ferpat incuriam, 
3c rapiat de propolîto virgïnum quod etiam moribus 
decec inefle nuptiarutn. Sit in eis, Domine, per donum 
Spiritûs tui, prudens modeftla, fapiens benignitas, gra- 
vis lenitas, cafVa libertas, in caritate ferveanC, & nihil 
extrà te diligani. Laudabiliier vivant, laudarï non 
appetaot. Te in fandlïtate corporis in animas fuse puri- 
tate glorificent. Amore te timeant, amore te ferviant. 
Tu eis fis honor, tu gaudium, tu volunias, tu in 
mœrore folaiium, tu ïn ambiguitate confilium, tu tn 
injuria defenfio, in tribulations patientia, in pauper- 
tate abundantia, in jejunio cibus, in inRrmiiale medi- 
cina. In te habeant omnîa quem diligere appelant 
luper omnia. Per te quod lunt profeflœ cuftodiant, 
fcrutatori peAorum non corpore placitura fed 
raente; tranreant in numerutn puellarum Tapientium, 
ut cœleftem fponfbm, «rtutum accenfis lampadl- 
bufi, cum oleo pr»parationîs expeAent, nec lurbate 
improvifo régis adventu fed fecuree, cum lumïne & 
pr^cedentium virginum choro jundts, jucundanter 
occurrant. Et ne excludanmr cum ftulris fed regalem 
januam cum fapientibus virginibus licenter ititroeant, 
& in agni tui perpetuo comitatu probabiles manfura 
caftîcate permaneant. Quatenus ceniefînri &uâus, 
dono virginitatis decorari, te donante, mereantur. 
Per Dominum noftrum Jefum Chrilluin lïliuni tuum 
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qui tecum vivitft régnât in uninte Spiriiû; Sancti 
Deus, per omnîa tecula fsculorun. 

Lt cilébrant étant d^out, toUTTti ven lis vierges, 
rieiu îantitmu pihanti : 

Veni, eleAa mea, Bc ponam in le ihronum meum 
quia concupivit rex rpeciem tuam. t. Audi filia, & 
vide ic inclina aurem niam * quia, &g. 

Le célébrant ia0ed far fou fauttuil, Ô* la vierges 
viennent devant lai, au bat da degré de laattl, oli tUtt 
chantent à genoux : 

Ancilla Chriiti fum, ideo me oflendo fervilem 
habere perfonam. 

Le célébrant interroge les vierges ■ 

Vuliis perfiftere in fanda virginitate quam pro- 
féra; cftis > 

Les vierges répondent .- Volumus. 

Le célébrant met les voiles fur la tête des vierges en 

jif.., , 

Accipe velamen Tacrum quo cognafcaris mundum 
contempfiire, ft te Chrïfto Jefu veraciter humiliter- 
que, toto cordis «nnifij, fponfam perpetuaiiter l\ib- 
didifTe, qui te ab omni malo defendat, ec ad viiam 
perducal xiernam. Sf. Amen. 

Pendant l'oraifon, les deux Dams paravfmphes atta- 
chent les voiles des vierges, & foraifcn finit. Us wirgts 
chantent l'antienne ; 

Poruit (ignum in faciem meam, ur nullum prêter 
etim amatorem admiitam. 
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Âprèi (antienne, lei vierges fi retirent du pntbytère 
fur le tapis, & le célébrant, debout & loumi Vtrs tilts, 
dit ! Dominus vobifcuiTL. ly. Et cum fpiritu tuo. 

ohehus. Famulas tuas, Domine, tus cuftodia 
muniat pieratis, ut virginitatis fan<flœ propofiium 
quod, te infpirante, fufceperunt, te protegenie, 
ilicefum cuitodiant. Qui vivis & régnas cum Deo 
pâtre in unitate Spiritus Sanfti, Deus, per omnia fs- 
cula fKculorum. ^c Amen. 

Le ciléhrant, toujouri dtboat, dit Fantitnnt 

Defponravi, dileAa, veni, hyems tranfiit, turtur 
canit, vineK florentes redalent. 

Le célébrant, prenant tannea» de la main droite, tient 
de fa gageke la mata droite, de la navire & lui met l'an- 
neau au doigt annulaire, en difant : 

Defponfo te Jefu Chrifto Filio fummi Patris, qui te 
illcefam cuftodiat. Accïpe ergo annulum fidci, (Igna- 
culum Spiritus Sanfti, ut fponfa Deî voceris, & fi ei 
lldeliter rervieris, in perpetuum coroneris. In nomine 
Palris & Filii & Spiritus SanAi. QI. Amen. 

La novice étant à genoux, chante ce qui fuit : 

]pfi Tum defponfata cui angeli ferviunt, cujus pul- 
chriludinem fol î; luna miranlur. 

Les novices retournent m presbytère, fur leur tapis, où 
elles t' agenouillent, & tout dt fuite, levant la main droite 
oit ejl l'anneau, elles chantent ïantieniu i 

Annulo llio fubharravit me Dominus meus Jefus 



Chriftus A tanquam fponfam decoravit me caronâ. 

Le eéUirmt, dtiout, réàte ïorMfin fmvante fur Us 
viergit 1 

Benedicat vos conditor cceli ft terra, Deus Pater 
omnïpotens, qui vos eligere dignatus eft ad beats 
Maris matris Domini noflri Jefu Chrifti conforrium, 
ut integnm & immaculatam virginiratem quant pro- 
TefTse eftis coram Deo * angelis ejus confervetis, 
propofltum leneatis, caftiratem diligatis, patiendam 
cuftodiatis, ut caronam virginitatis acctpere merea- 
mini. Per eumdem Dominum noftrum JefUm Chrif- 

Le ciiibratlt, ajjii, appelle les vierges ; 

Veni, fponfa Chrifli, accipe coronam quam tibï 
Dominus prsparavit in sternum. 

Le eilibrant met la couronne fur la tiii Jet vierges 
qtu menamt du presbytère ft mettre à genoux devant lui, 
& H dit ! 

Accipe coronam virginitatis excellenrîœ, ut lîcut 
per manus noftras coronaris in terris, iia a Chrifto 
glorïa lii honore coronari merearis in cielo. Per 
eumdem Chriftum Dominum noftrum. ^. Amin. 

Madame i'abbejfe & Us deux Dames paranymphes atta- 
chent la couronne fur la tfle des vierges, qui ihantent à 

Induit me Domïnus cyclade auro texta, & iiiimeii<ls 
monilibus orna vit me. 

Les vierges fe retirent vers leur tapis & fe tiennent 



debout: h célébrant, aajfi debout & tourné vers elles, dit 
l-oraijonfuiv.m.: 

Dominus vobifcum. ^. Et cum rpiritu wo. 

osEMUs. Da, quœfumus, omnipolens Deus, u( hœ 
famulsc tUîE qu:e pro fpe reiributionis Eternîe tibi 
Domino Deo defiderant confecrari, picna fide ani- 
moque in lanâo propolîto permaneant. Tribus ds, 
Domine, humilitatem, caffitateni, obedientiam, cha- 
ritatem ft omnium bonorum operum quaniicacem, ut 
ad meritum Eetemœ gloriœ poflînt pervenire. Per 
Chridun) Dominum nodruED. ^. Ahek. 

L'oraifin finit, tes vierges fi mettent à genoux, & le 
célébrant, n/lli, continue foraifon fuivanle : 

oBEMus. Te invocainus, Domine fanfle Pater 
omnipotens, zecerne Deus, fuper bas famulas tuas 
quee ^bi vovenint pura mente mundoque corde fer- 
vire, ut eas fociare digneris inter îlk>s centum qua- 
draginta quatuor milia qui vir^nes permanlerunt, 
fe cum mulieribus non coinquitiaverunt, in quorum 
ore dolus non efV inventas. Ita & bas famulas tuas 
facias permanere immaculatas ufque ad finem, per 
immaculatum Dominum nodrum Jefum Chriflum 
tîlium tuuna qui lecum vivit & régnât in unitate Spi- 
rinis SanAi Deus, per omnia fscula Tscculorum. 
ijt. Amen. 

Âpris cttte oraifoa, Itt vierges fe lèvent ir chantent ; 
Ecce quod concupivi jam video, quod fperavi jam 
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leneo, iili fum junfta in cœlis quem in terris pofila, 
rota devotione diicxi. 

Les vierges dmeureni debout & s'inclinent de corps 
& de tite pendant que U célébrant, ajjit & tnant fis 
mains jointes devant fa poitriui, récite les béaidiSions 

Deus plaftnator corponim, afflator animarum, qui 
nullatn fpernis xtaiem, nullum fexum reprobas, nul- 
lam conditionem gralià tuâ duels indignam, fed om- 
nium œqualis Creator es & redemptor, tu bas famulas 
tuas quas ex omni numéro gregis ut bonus paftar ad 
confervandam coronam perpétua virginitatis Sr cafli- 
moniam animx ellgere dignatus es, tus protet^ïonis 
fcuto circumtege, & ad omne opus virtutis !c glorizE, 

illecebras * illicita connubia recurantes, infolubilem 
Damini nollri Jeru Chrilli copulam mereantur. His, 
pelimus Domine, arma Aiggeras non camalia, fed 
Spiritùs virtute potentia, ut te muniente, earum fen- 
fus & membra in earum corporibus & animabus non 
polïit dominari peccatum, ac fub tua graiia vivere 
CQpientibus nihil fibi defenfor malorum & inimicus 
banorum de his vafis nomini tuo confecratis przeva' 
leai vindiçare. 

Omnem etiam nocivum calorem imber grati» tuœ 
cceleflis exiinguat, lumen verâ perpetuie caflitads 
accendat-, &cies pudica fcandalis non pateat, neque 
incautis occafionem tribuat negligeniia delinquendi. 
Sit in eis cafta virginiias, fît ornata panier & armïta 



fide integrâ, fpe cerlâ, charitate lincerâ, ut prxpa- 
rato animo ad conlinentiam, virtus tanta pneftetur 
quœ fuperet diabali univerfa figmenta, & contem- 
nendo prsefentia, futura feiftemuri jejunia epulis 
carnalibus prœferart, lefliones facras a orationes 
convivlis & potationibus anteponant, ut orationibus 
paftîe 8: eruditïonibus expletEe, illuminatje vigiliis, 
opus virglnalls gratis exerceant. His igitur virtutum 

niens, pr^fla iHoffenfum curfum virgînitatis implere. 
Per ChriHum Dominum na{lrum. ^i. Auen. 

Let viergit fi mettent à genoux, ir le eilAroat, a^s 
Ù" en mitre, prononce fur elles ces bénid'iSHoni ; 

Benedicat vos Deus Pater & Filius & Spiritus Sanc- 
tus omni benedidtione rpirituali, ut manenies femper 
incorrupta:, inviolats a iitimaculatœ, fub veRimento 
Sandhe Maria; matris Domini noftri Jefu Chrifti, re- 
quiefcat fuper vos Spiritus fepiiformïs gratis, Spiri- 
tus fapienti* * intelleftus, Spirïrus confilii & fortitu- 
dinis, Spiritus fcientia; & pieiatis (i), & repleat vos 
Spiritus timoris Domini, Fragiles folidet ïnvalidafque 
confirmet, pietate allevet & mentes rcgal, vias diri- 
gat, cogitationes fandlas inltituat, adlus probet, opéra 
periiciat, charitate asdificet, fapientiâ ïlluminet, cafti- 
tate rnuniat, fcientiâ inflruat, fide firmet, in virtute 
multîplicet, in fanftitate fublimet , ad patientlam 



(0 Ifale, cliap. 
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prîeparet, ad obediemiam fubdat, fobrias protegat fc 
pudicas, in infirmitale vilit», in dolore relevet, in 
leniaiione cuftodiat. in profperitate femperet, in ira- 
cundia mitiget, in înïquitate emundet, infundatgra- 
tiam, remittjt ofTenfam, iribiiai difciplinam, ut his & 
(imilibus virtutibus fulta- & fanftïs operibus illuftratœ, 
illa femper fludeatis agere qua: digna Tunt remunera- 
tione. lllum habeatis teftem quem habitura? eftis judi- 
cem, * vos aptetis ut prîefulgcntiitn gtlklis In manu 
lampadem , intratura^ fponfl ihalamum , occurratis 
cum gaudio, & nihil in vobïs repcrlat fœtidum, nihil 
fordidum, nihil occiilliim, nihil corruptum, nihil inho- 
neftum, fcd nivcas & cindidas animas, corporaque 
lucida atque fplendida, ul cum îlle dîes tremendus 
reraunerationis juftorum retriburionifque malorum 
advenerit, non ïnvenlat in vains ultiîx flamma quod 
urat, fed divina piecas quod coronet; quos jam in 
hoc fcculo converfatlo religïofa mundavii, ut ad tri- 
bunal ivicrni rfgis ^rcenfurs cetfaque palalia, cum 
eifdem mereamini habere proteiftionem, qui fequun- 
turagnum & cantant canricum novum fine celTatione, 
illic percepiurse prxmium pofl laborem, femperque 
maneatis in viveniium regione, atque ipfe benedicat 
vos de ccelis, qui per crucis pafTionem humanum 
genus eft dignatus venîre in tcrris redimere, Jefus 
Chriflus Dominus nofter qui cum seterno Pâtre & 
Spiritu Sanfto ïii unïtate perfefta vivit Se régnât Deus 
in fxcula feculorum. Amen. 

jiprii ets binidiBionSi le dUbrant contintii la m^ti 
il dit f'AIIeiuia, U rratt ou la profi. 
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A i'OSmoirt, Usviergti vont h l'autel offrir leuri 
cierges & retournent à leurs places fur te tapis. Si c'tfi 
un prélat qui officie, elles baifeitt fin anneau, 

A la Conmaniiin, lorsque k prêtre prend U caUce pour 
boire le précieux fing. les rt'ivices vont à [miul l'age- 
nouiller fur la première marche, elles s'inclinent profondé- 
ment & récitent le Confiteor. 

Après le Domine non fum dignus, pendant qut k 
célébrant tient la fainte hofiit ileoli fur te àbtàre, tes 
vierges fe lèvent Ù" prononcent leurs weux à haute voix; 
tnfuite elles fe mènent ii genoux ir reçoivent la fainte 
hoftie. 

Après la Communion, elles fe lèvent fuccefftvement 
vont mettre fur l'autel, du côté de l'ipître, leurs vaux ou 
promitto écrits. Elles fant la gttatfiexion en arrivant, 
baifent fautel Ù" fe retirent fur le lapis oà, s'étant mifes 
i genoux, elles chantent : 

Mel je lac ex qus ore furcepï & fanguis ejus ornavit 
gênas meas. 



Deus qui habitsculum tuum in corde pudico fun- 
difii, refpice fuper has famulas tuas, & quK cadiga- 
tionibus alTIduis poftulant tua conrolatione perci" 
piant. Per Dominum noflruro Jefum Chrilhim Rlium 
tuum, &c. qf. Ahen, 

Apris que le célébrant a donné ta bénédiSion, il s'affied 
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fur fon fauteuil au militu de l'autel. Les vierges vont fe 
mettre i genoux à fes pieds, & il rkiu cem oraifon : 

OR EMUS. Exiudi, Domine, prscccs noftras, & fuper 
nos famulas tuas fpiritum tua; benediilionls infunde, 
ut cœlefti munere dilata;, & tuœ majeftatïs gratiam 
pofllnt acquirerc St bene vivendi aliis «templum 
prabere. PerChriftamDominum noftrum. qi.Amen. 

Après toraifon, le eHâratit leur donne fitectj^vment 
U bréviain & leur dit : 

Accipe Hbrum ut incipias horas canonicw te legas 
officium in eccleûa. In nomine Patris A Filu A Spi- 
ritûs SanAl. qc. Aheh. 

Les vierges reçoivent It brfoiaÎTe des mainsiu eilibrant 
& demeurent à genoux pendant gu'îl entonne le Te Deum. 
Après te premier verfet, elles fe Uvent & vont tmbrajfer 
Madame l'abbeffe, les deux dames paranymplies Ù" enftiite 
toîites les dames profeffes qui font dans la chapelle de corn- 
mmion, faifant uni inclination avant de les emhraffer i!' 
après. Elles reviennent enfui te fur k tapis où elles reflenl 
debout jufqu à la fin duTe Deum. 

L'hymne fini, les vierges vont à l'autel oii elles s age- 
nouillent fur la première marche. Madame ïabbefefe met à 
genoux fur la deuxième marche. Le célébrant, tourné du 
cSté de l'abbeffe, lai dit : 

Vide quomodo iftas confecratas Deo ferves a: 
reprœfentes immaculaus, reddïturi pro eU rationem 
ante tribunal rponfi earum venturi judicïsi 



. '9r 

Aprèt cttu eoartt allocution. Madame t^ijjh & Us 
viergti remntm à Intr place oi tUts entendent debout 
le dernier évengtlt. L'ivmgile dit, le célébrant ft relire. 
Enfuite les novices, Us projijjis. Us deux Dames para- 
nymphes, Ù" Madam Cabbejfi, la dmùère, rentrent dans le 
monafière par la porte de la ehapelU de communion. ■ 



\6* 
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ViriviibvB megnvs t (Ivdio œgregivs, 
Calvin lemper amore tenens contemprtt evntcn 

Cvm lecebrfe (i) mvndvm viiït vbiqre Dea 
Exemplvm monachis rornutor licqve pvdoris 

IpEè IVit cvnâoE femper ad sftra trahent. 



[qi Jonlnit nn pitd titg n 



in hac vrbo Vicniiciili abbas 
exljtit Sabarje l'annonïe ortvs 
a barbaris capdvatvs Gallorvm 
finibvs devenit Avgvftvdvni 
prîmvm deinde Vienne cUvftro 
pecvliaris celle conclvrvs quadra 
ginta pivs annls tsii ordine 
Chrino mllilavit Unie diflriccïonis 
vt pene vvltv omnibvs vndeqvaqve 
venientibvs i^notvs introvixerït 
cvm effet vero doArine mvltîs 
ad falvtem notiflinivs it> vt ivxta 
cellvlam rvam qvampivrimos 
monachos rexcrit monachas vero 
jmbitv monafterii iiifra vrbem 
conclvfas ad fexagenarivm 
nvmervm mirabili ordinacione 
pavcrit & difciplinibiliter cvftodierit. 

« Cet homme iltujlre par Ja fainleti a itè abbê dans 
cilli ville de Uienne, Né à Sabarie (l), dans la Pannonie 
{Hongrie), il fut ameni captif dans les Gaules par les 
barbons, il s'établit d'abord à Autan, enfuite à Vienne, 
oit il a vfeu TieUu plus de quarante ans (i). Qgoiqae de 



(i) Patrie de TaUit Martin. • Marlinus SsbsriK Pannonianon 
iriundut Fiiit. • (SulpicK Severi de B. Martîni ^U, libâr I.] 
(i) Nuu) avons laîlTé à r^lq>he de Tainl Léanicn l'ordre It 
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loutei parti an vînt le confulUT, Ù" que la réputation dt 
fa dvàrim &defa famteté s'itiadît fort au loin, il iteit 
pTifqut inconnu i tout le inonde, parce qu'il ne fe mon- 
troit à perfonne. il a gouverné un grand nombre de moines 
auprès de fa cellule, & foixante moniales renfermées dans 
an monajlère fitué au bas de la ville. H a nourri les uns 
& les autres avec une prévoyance admirable & les a con- 
fervéi pendant fa vie dans la ferveur de la régularité (a). » 



l'arrangement que Charvet a cru devoir lui donner, nous bornant 
à corriger quelques variantes de peu d'importance, d'aprèa le 
texte revu par M. de Teneballï, dans lï Notice fur h tombeau 
de faim Uonien, Vienne, t8;3, in^' de 3o pages. 

(a) Suivant la Wgenda do iBirt Léonion, ce faint abbé mftilua 
te monallèrEde Saint-André-le-Haul, fous l'archevêque Avitus, 

Bemila-Eugenia, fille d'Anremord, fil conftruire le monaftire 

chevéque Philippe, de qui l'épifcopat commença en 567. 
On lit dans la Chrcniqui d'Adon, fous l'année 57i : 
• Pliilippus Viennenfis epircc^us clarusiloruit.Cujus tempore 
monallerium SanCU André» Tubteriorit Vienoa conditum a 
'Remila Eugei^a Anfemundi ducEt fîlia atque fub teflamenio 
matril EccleTin iraiUlum. Nam allud monanerium fuperius 
SanCli Andreœ in colle civitalfi Titum jam eral, Fundaveratenlm 
ipflim BeitininnB Leanlanus temporibm SanSi Avili quMem 
urbis -«piCcDpi ub! eadem IpTa Remila Tub réguler! difcipHna 
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-DONATIO KÈMILAE FACTA »CR DUOt U ANSEHUNDUU 

. Domnœ IîIîr RemilEe & vocabulo Eugeniae Anfe- 
mundos & con]ux dlIeAa mea Anfleubana. Non habe- 
nir incognitum fratribus fenatus nobilïs Vîennenfis 
qualiter rçs nolVras Domino tibique tradidimus ut 
monafterium quod Domino vovimus ad fepulturam 
noftram.inde conftrueres in honore Sanftî Andrew 
apqftoli, qnod nos jam feceramus in honore fanifti 
Pétri, in Billa campa foras portam civitalis, & lu infri 
de facultate noAra, ne foras oiîa fandlorum Dci re- 
quielcerent. Damus autem ad hoc opus integrum 
curtilum hereditatis noflrze non longe a loco qui 
dicitur Martis lotum quod infra vel foras civitaiem 
hereditario jure poflidemus ec quidquid ibi nobis 
obvenir legibus ut faiifftis feminis moiiaflenum ibi 
conllituas & ex ordine vivant quo modo Saiiftus Lco- 
nianus fan<îto monafterio urbis noftra: inftiiuit ubi 
foror noflra Eubona abbatifla ptEeefl, cujus inftitu- 
tione nutrita ipfum altari matris Viennenfis Ecclefis 
lîcut DOS vorilTe non dubitas ft ialtnimentis TsAis 
abfque mon confignamus ut mater noftra Viennent 
Ecclefia inde noftra hères fiât. Confignamus rïbi ad 
hoc opus omnes res noftras illat exceptas qi»! matri . 
Ecclefîs SanAo Petro per telhmennim legavimus 



le illas quas heredibus dimiiiimus, ut votum noftniin 
inde impleas Se Domino petfetila placere valeas. Ego 
Servilius jubenie domno meo Anfemundo & domna 
mea Anlleubana rcripfi, roboravi anno VIKI. rég- 
nante domno Lotario (i). 



In Domine .fanAae & individuse Trinitatïs. Rodiilfiis 
divina làvente gratia Res, 

Occaliim mundi hujus labentis cerneotes finem 
univerfse carnis cum tremore preftotamur Si ideo ad 
confulenduin animx noltrx S: placandum eum quem 
:n multis nos ofTcndlfTe cognorcimus, monafterium 
Viennie fituni in honore Sandti Andrex puellare dedï- 
canim ob multitudinem puellarum TanAarum olim 
iniln Domino timulantiuin fie antîquitùs A adhuc ita 
nominatum quondam cd^re nunc autem ruinolUm, 



(■} Canal. EaUt. Vienn., roi. Vtll, Ldi&vre ■ donné ceUe 
charte de rondalion, page 9 d* Ibn Ni/Iiiirf Jt Fantipilé G' 
fiinâaé ieTEgUft it Viam, maii Rvec de* Tarianlu qu! Tem- 
blenl autorilïr k donner la préférence i la le; m de Charver. 

(a) Ex arehir. S. Anirta MoniiiIIwn Vittin. N' 1 , Ifn. a. 



ai ab hominibus quidem negleAum, Deo auiem ut 
crediraus caruin refhurare volumus ft ad ftipendia 
fanAimonlalium qux illuc mittere delîderamus de 

noftris propriis rébus honomum locupletare cura- 
mus. Damus ïgitur ad monaOerium Sanfti Andreîe 
puellarc&ad ftipcndia fanétimonialium ibi famulan- 
tium um pro anima; noflrœ remedio quam patris 
nollri ceieronimquB paientum noftraruiti S; ad peti- 
tiones Irnimgardee Regiuie, conjugis nollra ftammo- 
nirïonem ic confilium Malien! epifcopi sc venerandi 
patris noftri Domini Odelonis lemm de Gemma!, ler- 
minatam ab oriente * meridie terra Sandli Andrese, 
de aUo frontc aqua Seufi volvente, ab occidente terra 
de Ano qu» eft Relii, fimiliter Sc terram de Rtum- 
fiacB, de tribus pattibus terra San^ Petr! tertninatam. 
De quarto rronte, terra Vidriali. Damus ft terram de 
Montereont, ab oriente terra Sanfti Pétri, a meridie 
terra Vidriali Sc terra Bornonis & via publica & terra 
qu» dicitur Ad duos rivos, & terra Ad obrufa. Ab 
oriente c(l terra Sanfti Mauricii, a meridie aqua vol- 
vente, ab occidenie via publica. in ipra aqua molen- 
dinos 1res & vineam fuper îpros molendinos. Damus 
& in civilate Vienna manfiones duas quœ funtAlbrici 
S: vineam unam juni5tam ad manflonem. Ipfa vinea 
terminatur duabus panibus via publica, a meridie 
terra SanAi Mauricii, ab occidente terra Ilegali. 
Damus & juxta paiarium manfionem unam cum vinea 
fîmul tenente. Terminatur ïpfa terra ab oriente terra 
Regali, a meridie terra SanAi Mauricii, ab occidente 
terra Gerlhini. Damus in Gartiano manfum unum. 
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Termintim habet ab oriente temm VidrUlem, a meri- 
di« terram Ganoni Se Ratberti, ab alla pane terrain 
Sandli Hauricii. Damus le Arche villam cum omnibus 
appenditiis ftlis, fie ft villam de SanAo Romano cum 
ecclefia infra (ita « conftruLts. Dinnus a L-;.pcllam in 
honore Sandli Albant dedLcsm[n cum vini^a fubtus 
jaceme. Damus ft Satorum villam cum pertinemiis 
fuis Se Lamart cum appenditiis fuis. Haec ûcut proprie 
norainata funt. damus Domino Se reddimus ad monar- 
cerium SanAi Andreœ quod dîcïtur Puellare S: ad 
ufus ancillarum Domïni ibi Domino famulantium. 
Volumus igiiur & hoc precepto Regî^ audoritatis 
fancimus ut hoc monafterium fit liberum ab omni 
cenfu, ab omni exaAione judicianEe.poteftatis fccu- 
laria fervitia fecundum debitum exigentis, folum in 
tuitione le defenfione Vlennenfis archiepifcopi per- 
maneat, ad tuendum le delèndendum fecundum cen- 
Turam Sc regulam fibi competentis examinationis. Ut 
haec a nabis fâAa credantur & a polleris noUris non 
inlVingantur manu noftra roboravimus Sc llgîliari juf- 

Signum Domni P 
RoDOLFL R F Régit PU. 

L 

Paldolfùs cancellarius recognovi. Data VIII calend. 
feptembris, luna III., anno ab incarnations Domini 
MXXXI. Régnante domno Ruodolfo. Ann. XXXV. 

Aâum Paterniaci. 



IV 



llll|lm Cunftis liquido vlventibus patet cum veritas 
III difcipulum Bariana Symonem elegit, cui prin- 
cipanim fus Sanftie Ecclefix, claves regni cceledis 
tradendo commifit, fuique Petrum quia peira erai 
Chrifius. Hic enim veriuds difcipulus cum aliis apof- 
tolis indpiens ab lerofolimis, conftituens epifcopos, 
preibiteros K dîacooos per univerfum orbem Eccle- 
fiun Dei longë latèqile fundavit lîcut regale vatîcî- 
niura, Plàlinifta videlicet cecinerat dicens : " In 
omnem teiram exivli fonus eorum in fines orbis 
terraeverba eorirni. » Horum nos Tequentes veftigia. 
Ego (iquidem Conta rd us fani5t;e matris Ecclelîx Vien- 
nenfis fexagefiinus lecundus archlepifcopus cum 
conniio noftronun fidelium tam abbatum ac mona- 
chorum, quamque canonîconim ac virginum fan^- 
monialiuro feu laicorum civium noftronun eligimus 
quandam virginem fanAimonialein Aldegardam no- 
mine, ut fiât mater monafteriî & abbatifTa Viennse, ad 
honorem SanAi Andrée apoftoli, quod dicinir ad 



(i) Exarchir. S, Aairta Moalal. Fian. N'a, lin. a. 
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apoftolos olim fundari, moribus egregiam, natalîbus 
clariffîmam, litieris divinis fuflicienter inftniftam, 
difciplinis pramptjflîmam , fide magnifïcam , quod 
monafterium a Sarnflo Leoniano abbale monafterii 
Sandi Pétri urbîsVienna? extra portam fiii, quondam 
fundatum eft, cenium virginum olim infigne, fed 
vaftatione Wandalorum petiitus vaftatum ut cetera 
longa per tempora defolatum pennanflt, poRea vero 
Rodulfus rex fecundus, patente à conjuge Hermen- 
garda Regina, ex regiis fumptibus a fundamentis reno- 
vavit, ac fanfli Cefarii Arelatenfis monachabus, 
tempore domnî Burchardi archiepifcopi ardanavit, 
proindè h<ec ctt fecunda abbariffa hujus monaflerii 
nomitieAldegarda, quant elegitnus * confecrare volu- 
mus, quant omnes conclamantes, diciie : digna efl. 
Hzec funt nomina virginum ac faniftimonialium illius 
monafterii quœ hanc eleiftionem fecerunt a fcribere 
jufTerunt, Agnes AMÏndrada, Anna, Petronilla, Gim- 
berga, Dolomeia, Oida, Orfrifa, Gîsberga. Domnus 
Cîrardus abbas Sandi Pétri laudavit. Domnus Hum- 
bertus abbas Sarifbi Andréa; Vienn. confirmavit. 
Domnus Alamannus abbas SanAi Theudcrii confcnfit. 
Sanét^e malris EcclefÏK Viennenfis canonici hoc lau- 
daverunt. Artaldus prcpolîtus. Sieboldus decanus. 
N. archidiaconus. Rollagnus, Richardus & Ademarus 
& cetera muldtudo. 

Data h«c prefens deAio per manus Bofonîs can- 
cellarii, anno incamationis Domini noftrïJefuChrifti. 
In conventu publïco. Viennae M.LXXXlV.Epafla XI. 
Luna XXIV, 



V 





Auloritas Tanxit divina atc^ue neceflttas 



compellit humana quod fidelei Domini 



^e"^ atque chriftianse religïonîs cultores de pof- 
feffionibus fuis * de beneficiis bonorum fuorum 
autori Domino qui cundis cundta dementer largitur 
dignum ac laudabile conférant donum. Namque Sal- 
vator nofler admonei omnes fperantes ad fe venire : 
" Thefaurifate, ïnquit, vobi» thefaurot in atlo, vbi 
tue trugo nec tinea dmolitur, & ubi fures non effodiunt 
ntc jurantitr. Et rurfus : Faciti vobis amicos de mam- 
moaa iniqaitatis ut cam defcceritis, rcc'tpiant vos in 
ittena tabernacula. >■ Quare Ego Poncius & Elion UKor 
mea, & filius nofter Geraldus atque alii nobiles muiti 
propinqui mei confideranies extremum diem qui ul 
Dominus ait, veml jicut fur in noÉle, necnon pr^fatas 
admonidones Salvaloris, cum laudamenio & auflori- 
tate domni Ceraldi Vivarienlîs epifcopi & donini 
Poncïi Dienfit epifcopi ejurdeni ecclefi» prepofiti, 
cum aflenfu sc laudatïone cleri Vivarienfls necnon 
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inultoruin principum, donamus et concâdîmus quaf- 
dam res haereditatis noftr* cœnoblo quod eft conf- 
iruflum infra msonia urbis Viennœ in honore Sanfli 
Andrew & ancillis Domïni ibi Domino fervientlbus, 
iiecnon & aliis per gratiam Deï ibi venturis in per- 
petuum, ui Deus omnipotens pondus peccatonim 
noflrorum Si patris mei atque fîliorum noftrorum & 
aliorum propinquorum noilrorum allevare & aufferre 
Se vilam œternam fua miferatione pietare conférât. 
Sunt autem res ifta? fiiîe in epifcopatu Vivarienfi. 
Hoc eft ecclelia dlcata in lionore Sandi Marlini & 
Saniîli Andreœ & Sandi Stcphani in villa quœ dicitur 
Villa Dei cum omnibus quse ifto lempore videntur 
préface ecclefîze pertinere jure, tilicet decimam & 
totum cymeterium cum oblatione vivonim Se mor- 
tuonim * totum allodium quod modo habet eccidia. 
Liiudamus etiam totum benefîclum quod aliqui pro 
remédie animai furc five de fuo fivc de noftro funt 
daluri. PbcLiit aobis adaot^irc qu^cdam in ifl? caria. 
Hoc ell marjfuni Presbytcni ex inle^ro cum quarto 
* decirao,& manfum Poncii Cordefii, & manfum Par- 
milii, & «llodium Pétri de Rebennîacho te terrain de 
atlodariis de la Sae & apendaria vicaria & manfum 
Stephani de CalTanis, êc manfum de Cafellas, & man- 
fum Poncii de Ponte» manfum Tophaniencumi man- 
fum Adalradi de Villa, & manfum Raflagni de Biffa, 
apenderia de Vermifco, * terra de Sanfla Cruce, in 
parrochia de Vallevinaria. Hzec dederunt Elion prse- 
didta, h»c hereditarii : ecclelïam SanAse Cracïs dedlt 
domnus Giraldus Vivarîeniîs epifcopus cum appen- 
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ditiis fuis, & ecclefiam SanAi Defiderii dedenint 
Willelmus « Petnu ft Ainalricus te filii Pétri Artoldi. 
Vigo de Baus dédit ecclefiam Sanftî Pétri de Variaco 

cum omnibus pertinentibus ad eam, cum laudamento 
uxoris fua^ & filiorum luorum, * manfum Cavrannî, 
« manfum beneficii qucm tenet Andréas. Prafalum 
autem njonaderium quod eH in Villa Dei cui hœc 
periineet in cenfu, per lîngulos annos pnediAo coe- 
nobio SanAi Andfe» perfolvet unam fomatam de fale, 
aliam de cycere, le aliam de amigdalis. Hsec omnia 
ficuc prenonvimus pnefata ccenobio te haUîs monia- 
libus nunc & in perpetuum ibi Deo famulantibus & 
omnia alla quae in antea, Deo adjuvante, adquirere 
poterint, confirmamus, laudamus, Si auAoritaie prse- 
diii^orum epifcoporum etiam ïta firmamus, ut nulla 
perfona five clericalis (ive laicalis audeat infringere 
banc obiationem omnipoTentï Deo, pro remedio 
peccatorum noÛronim collatam. Quod (i quis, inf- 
tinAu diaboli, inviolare temptaveiit, ni(î refipuerit, & 
cito ad emendarionem dignain venerit, illis maledic- 
tionibus fubjaceat in illo feculo Se in altero, quibus 
Judas iraditor cum aliis facrilegis in infemo eft damp- 

Datum per manum Ricardi, archidiaconi Viennse, 
quarto Donas decembris, anoo încarnationis Domini 
millenina □âiiagefimo quarto, îndifKone feptima, 
régnante Domino noflro JeAi Chrifto in fecula fecu- 
lorum. Amen. 
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Hîec funt nomina virginum ac fandimonialium il- 
lius monafterii (SanAi André») quœ hanc eleâionem 
(Aliadradte] fecerunt) se fcrlbere julTerum. 

Cimberga, Aldegarda, Simplicia, Orfrifa, Leiitelda, 
Jazoara, Otda, Cotolenda, Dolomeia. 

Domnus Girardus abbas Sanai Pétri Vienn. lau- 

Domnus Pondus abbas SanAi Andrese Vienn. 
confînnavit. 

Domnus Willelmus abbas SanAi Hieuderii con- 
fenfit. 

Canonici San<fi!e Viennenfis Ecclefiœ hoc lauda- 
verunt. Artaldus prepofitus. Siebodus decanus, arcbi- 
diaconus. RoDagnus. Richardus & Addemarus, & 
cetera muliitudo, anno ab incarnat. DitififtnJefuChr. 
mil), xci. indidione xiv. régnante Dno nftro Jefu 
Chr. cul e(t honor & gloria in fecuta feculorum. 



(i) Bx ardiin. S. ATiirta. N* 4i iin. A. 
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DKEAB VlINK. 



In nominePatris&I^liiacSptrituslanfti. Amen. 

Ego Guigo (0 Vivitrienfis Ecclefîae epîfcopus & 
minifter indignus, rogaiû domni Hugonïs bonx me- 
morÏK Viennenfis archiepifcopi & Barnardi Valenti~ 
nenfis epifcopî Sc aliorum quamplurimorum, concefTi 
& laudavi ecclefix Saa&\ Andreie Viennx & Helirii- 
beth abbatiiTae fanAïmonialiuin prscdidlse eccleflœ & 
fucceflbribus ejus omnia bénéficia quse fub ditïone 
epifcopalus noffai potTident vel polTIdere debent 
wdelicet eccldîam fanâi Uaitini de Villa Dei cum 
appendîciis fuis, eccleflS fanAi Mauritïi de Efterifs 
cum appendiciis fub, ecclefiam Sandi Eutlachii de 
Caftro de Lanas cum parrochia & appendiciis fuis, 
ecclefram beati Martini de Leris cum appendiciis 
fuis, eccleliam Sanifti Defiderii ultra Ardechiam cum 
appendiciis fuis, ecclefiam SanAî Pétri de Vayras 
cum appendiciis fuis, ecclefii Sanffi Marcelli de Ber- 
gutia cum appendtciïi fuis, infuper ecclefiam in 
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honore SanAf Crucis Vivariï anriquîtus fabricatam, 
cum airtîqua dignitate fua benefîdîs. 

S. Pétri duCros canonici jcarchipresbyteri. S. Ma- 
giftri Lantelmi. S. Stephani GUli facriftœ. S, Mar- 
lini hebdomadarii » archiprcsbyteri. S. Raymundi 
Agonis. 

Si quLS hanc noiiram paginam temerarïo aufu 
inInngerB vel infirmare voluerit, cum Juda proditore 
Se ejus fequacibus dampnatus in perpetuum setemo 
fupplicio comdempnetur. AAa anno ab incarnaiione 
Domini miliefîmo centelïmo quïnquageflmo quarto. 
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Alexander epifcopus fervus fervorum Deï diledtis 
in Chriflo filiabus JulianK? abbatliTa; Sanifti Andreœ 
Vienrff cundirque fororîbus tam prefenlibus quam 
futuris regularem ibi vitam profelTis in perpetuum, 

Virginibus facris quie accenfis lampadibus venientï 
fponfo nilunnir occurrere tanto propenllus adefle 
débet apoftoliçie fedts proteAIo, quanto ad fua jura 
tuenda,tum propter aflHimpt:? religionis propotinim, 



tum propter fragilitalem naturœ, minus fufficere 
comprobantur. Eapropter, dilefte in Chrifto filî», 
veftris juHis petitionibus clementer annuiraus, & Ec- 
cleHam veftram in qui! divino eflis obfequio manci~ 
paiK, fub besti Petri S: noftra proieiftione rufcipimus 
& pricfeniis fcripti privilegio commutiimus. Preterea 
qiiiifcumquc poITefliones, qua:cumquc bona eadem 
Ecclefla inprefentiarum jude & canonice panidet,aut 
in futurum, concellione pontificum, largitione regum 
vd principum, oblatione 6delium, feu aliis jultis 
modis, prœftante Dombo, poterit adipifci, firma vobis 
veftrifque fuccelToribus & illibata permanêant, in, 
quibus hxc propriis duximus exprimenda vocabulis : 
Viennie, ecclefiam SanAse Marise veterum, eccldîam 
SanAœ Blandinse cum appendiliis fuis, eccIcHam 
SaniîK Mtchaelù. In Vîennenfi archiepifcopaiu, eccle- 
liam SanAi Laurentii, ecclefïam SanAi Perri de Cha- 
cellai cum decimis & earum appendidis. In Gratia- 
nopolitano epifcopatu, eccleflam Sandi Peiri ad 
ponam Trioni cum appendiciis fuis. In Vivarienfi 
epifcopatu, ccclcliani Ssni^i Martini de Villa Dei 
cum decimis & appendiciis fuis, ecclefiam Saniftse 
Crucis, ccck-dsra Ssiicli Defiderii, ecclefiam Sandi 
Mauritii de Lana, ecclefiam SanAÏ Martini de Leyris, 
ecclefiam Sanâi Petri de Vairas cum decimis le ap- 
pendiciis, eccldîam SanAi Marcelli de Berguifi, eccle- 
llam Sanâi Martini de Poit cum appendiciis earuro. 
In epifcopatu SanAi Paul! de Tricaflino, ecclefîam 
Sanâi Mauricii de Pigeres cum appenditiis fuis. In 
archiepifcopatu Lugdunentî, ecclefiam SanAi Petri de 



Cormorcnchc: cum decimis & appenditiis fuis, ecclc- 
flam 5and:i Maurkii de Sartines cum decimis S: appcn- 
ditiis fuis, medieiatem eccle{i;e Sandi Marcelli de 
Tocia, cccleliam Sm&i Romani cum decimis & appen- 
ditiis fuis, capellam Sandi Albani cum vinca fubms 
jacente. liifuper, lerram de Gemmas, lerram de 
Remuliaco, terrain de Monte-Rcont, trcs molendinos 
te vineam fuper ipfis moteodiDis in civiiate Viennse, 
manfiones daas quse funt Albericï, 3c vineam junAam 
manfioni, & juxta palatîum manfionem unam cum 
vineafimul tenente,in Garciano unum manfum, Arch. 
viilam cum appenditiis fuis, villam deSantfto Romano, 
Satorum villam cum perlinenciisfuis, quemadmodum 
ea, bons memoriEe Rodulphus quondam rex monaf- 
terio vellro, pia liberalitate ac niiooabili cuDiulit, & 
fcripto autenlico roboravit, vobis a eïdem monalle- 
rio audtoritate apodolica contirmamusjibertateinque 
a prœ&to rege monafterio cortieffam, raiam Se fir- 
mam in perpctuum mancrc fancimus. Sepulturam 
quoque ipfîus loci liberam elfe deccrnimus uc eorum 
dévotion! & extrême; voluntaci qui illic fepelirï le deli- 
beraverint, nifi forte excomunicad ve) interdiAi fîni> 
nullusob(Hlat,laIva tamcn julUlia iltaruiD ecclefîaTum 
a quibus mortuorum corpora affumuntur. Cum autem 
générale interdiftum terra; fueric, lïceat vobis claufis 
januis, exclufis excommunicads, t< interdi<îtis, non 
puifatis campanis, fuppreffa voce divina officia cele- 
brare, obeunte vero te nunc eidem loci abbarifia 
vel tuarum qualibet fuccedentium, nulla ibi qualîbet 
fubreptionis afhitia feu violentia prKponatur, nifi 



quant forores commun! confcnfu. vel pars earum 
conlilii fanioris, fecundum Dei timorem & beatl Bene- 
difti regulam providerint eligendam, Decernimus 
ergo ut nulli omnino hominum liceai pricfaram ec- 
clefiam (encre, permrbare, atii cjus pofTelïiones 
aufferre, vel ablalas retïnere, ininuere, feu quibos- 
libet vexationibus fatigare, fed illibata omnia Se inté- 
gra conferventur earum pro quarum gubernationeft 
fuftentatione conceiTa funt ufîbus.commodis profêc- 
tuni, falva Sedis Apoilolîcs auAoritate Ar diocefani 
epifcopi canonisa junina. 

Si qua igicur in futurum eccleiiaftica fecularîsque 
perTona haiii: noÛrîe connitutlonis paginann fciens 
contra eam temere venire temptaverît, fecundo, ter- 
tiove commonita , nifî pnefumptionem fuam digna 
fab'sfaAione correxerit, poteftatis honorifque fui dlg- 
Ditate careat, reamque fe divino judicio exiftere de 
perpetrata iniquitate cognofeat, & a fantiliflîmo cor- 
pore & fanguine Deî * Domlni Redemptoris noftri 
Jefu Chrifli aliéna liât, atque in extremo examine 
dillrii^ie ultioni fubjaceat. Cun(ftis autem eidem loco, 
fua jura fervaniibus fît pax Domini noflri Jelu Chrifti, 
quatenus le hic fruftum bons aiftionis percipiant & 
apud diftriAum judicem prœmia seternse pacis inve~ 
niant. Amen, amen, amen. 

Ego Alexander Caiolicx Ecclelîx epifcopus. 
Ego Hubaldus Hoflienfis epifcopus. ' 
Ego B«rnardus Formenfis SanAse Rufina: epifc. 
Ego Guatterius Albanenlît epifc. 



Ego Joannes prcsbiler cardînalïs titul. S. AnaftsUs. 
Ego Cuilldmus presbitcr cardinal, tirul. S. Peiri ad 

Ego Bofo presb. cardin. S. Pudenlianx tilul. PaDoris. 
Ego Petrus presb. cardin. ritul. S. Laurenrii inDamafo. 
Ego Johannes presb. cardin. titul. S. Marci. 
Ego Manfredus presb. cardin. ttiul. S. Cecilix. 
Ego Petrus presb. cardin. titul. S. SufannEC. 
Ego Petrus presb. cardin. titul. S. Chrîfogoni. 
Ego Cinihius Diaconus cardin. S. Adriani. 
Ego Hugo diac. card. Sanifti Euflachii juxta templum 
Agripse. 

Ego Vitellus diac. card. SS. Sergii & Bachi. 
Ego Hugo diac. cardin. S. Angeli. 

Datum Anagnia? per maiium Craliani S. Romana.' 
Ecclefîx! fubdiaconi nocarj, [|n, nonas martii, Indic- 
lione VII., Incarnai. Dominicse ann. M C LXXIII. 
Pontîficatus vero domini Alexandri PP. 111. anno 
quinto decimo. 
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CABTA PRO VESTIARIO SANCTl ANDHEAE 

Nos Johanna divina permiflîone humilis abbatifia 
Saniîli Andrew monialium VicnnîF, tatufque con- 
ventus ejufdem loci, nowm facimus univerfis pre- 
fenles liHeras infpei-turis quoil nos, commuiiicato 
confilio totius nollri conventus, ita ordinamus 
confliniimus, de volunate & confenfu monacharum 
noib^rum , quod omnes redditus Se aoquHîdones 
quos & quas nos di&a abbatifTa fecimus & acquîfî- 
vimus poft confecrationem noftram qui taies funt, 
viddicet qija;dam domus qua; fuit Pétri de Layel, 
qiisc conftiiit nobis triginta quatuor I ib ras Vienne nfes 
Br qux debebat nobis quatuor denarios cettfus. Item 
quoddam pratum quod'acquifîvimus a Gruiflinello 
de Septimo quod conffirit quindecim libras Vien- 
nenfes S quinque metaers frumenti & quod debebat 
nobis quatuor folidos cenfuales. Item décima de 
Bellovifu pro qua habuit dominus Guifredus de Vi- 
riaco canonicus Vient)» centum folidos Viennenfes 
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& Juo Icllenia (i) aveux;. Item quidam vinea quaro 
acquifivimus a Guilleimo Roboudi quœ conftioc nobis 
centum folidos Viennenfes & quam tenebat a noWs 
idem Guillelmus ad quartum apud Domcngetum 
Chaiicl. Item oirnia prata ft- omnes terra & polïef- 
flones quK & quas habebat a nobis Humbertus Car- 
dapera civis Vïcnncnfis, S: tafchiam (ivc cenfum vel 
alla quocumque modo apud Arcus, qua; omnia fita 
apud Arcus acquifivimus a pra;di(!lo Humberto, tîtulo 
emprionis, precio centum fexaginta & deccm libra- 
rum Viennenfium pro quibus omnibus debebai nobis 
idem Humbenus, ,i[iiiis lingulis , iiovem meytaers 
frumenti 3c viginti Iblidcs Vicnnenlcs. AfI'igiiamus 
pro velliario fîngulis monachabus clauRralibus, fa- 
ciendo ut in quolibet anno, quKlibet monacha clau- 
Ilralis habeat pro fuo veftiario viginti folidos Vien- 
nenfes expendendos in vefiibus fuis, iîlicet uno anno 
pdlicia, & aWo in tunica, <J: alio in Tupertunicali, Sr 
quod utia de monachabus noiiris ordinelur & con- 
ftiruaiur veftiaria quDc prsdidos redditus * obven- 
tiones didarum rerum redpiat & cuilibet ditfiarum 
monacharum clauflralium in veftibus earum expendat 
viginti folidos Viennenfes ut fuperius ordinatum, 
ft (îbi poïïlt retinere vefliarum pro duabus. Et nos 
Mander Bernardus tenentes curiam archîepifcopalem 
Viennse, ipfa fede vacante, pro venerabili pâtre Do- 
mino Philippe, Dei gratia procuratore EcclefïaeValen- 



(i) Seliers. 



gubernanle, diftam conllitulionem A ordinationem 
\iM3,m & honeilam efle videnies, eam laudamus, ap- 
probamus le etiam confiniiunus, te »d preces pne- 
diéte dominx abbatifiie ftdïAi convennuprsdèntibus, 
duximus apponendum (igillum quo urïmur in curia 
Viennent, in teftimonium veritatis, & nos diifla abba- 
liffaiCirdem pra?fentibus, figillum noftrum apponimus 
ad msjorcm certitudinem omnium prscmifTorum. Nos 
vero Tupradidlus conventus (ïgillis in hac parte can- 
tenti fumus, cum nuUum figillum proprium habeamus, 
.Adlum menfe novembris anno Domini millefimo du- 
c«ntdîmo fexagefimo fexto. 
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